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LES RÉPERCUSSIONS DE L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 


M. Carter donne la priorité 
au <renforcement de la puissance 
militaire» des États-Unis 





Un message < musclé > 


Pour cenx qui en doutaient 
encore, le message dn président 
Carter sur Feétat de l'Union», 
rendu public kmdi 21 janvier à 
Washington, vient apporter la 
preuve qu'un tournant décisif a 
été pris par les Américains en 
matière de politique étrangère et, 
par voie de conséquence, dans le 
domaine de La défense. Certes, 
Temphase imprègne tradition- 
- element ce morceau de rhéto- 
rique, dont l'origine remonte à 
George W: Mais ÿ faut 
prendre au mot le chef de Pesé- 
catif amérieain quand fl affirme 
que l'invasion de FAfghanistan 
constitce « une mensce pour la 
paix mondiale » et « un des plus 
sérieux défis » auxquels aient dû 
faire face les Etats-Unis au cours 
de leur histoire. L'accent est mis 
sur le renforcement de La puis- 
sance américaine, ce dont témoi- 
gne sans équivoque Penvoi pro- 
chain devant le Congrès d'in 
projet de budget militaire en 
bausse de plus de 5 % en termes 
réels. 

Quel chemin parcouru par ce 
candidat au ton évangélique qui 
parcouralt les Etais-Unis 1976 
en prônant la fraternité, Pamour 
et un désarmement quasi univer- 
sel! Faut-il rappeler que, dans 
son premier message, en 1978, 
M Carter, constatant que < pour 
la première fois en me géné- 
ration nous n’affrontons bas de 


crise internationale importante : 


ni de malaise intérieur », éve- 
quait tout naturellement ls 
« ecmnétition pacifique » avec 
l'URS.S.? En 1979 encore, la 
président proclamait hautement 
ace ce la question west pas de 
savoir quelle. saperpuissance 
domimers le mondes puisque 
< aucune ne le peut mi ne le 
vent ». 


C'est cette deuxième affirma- 
tion qui est mainténant mise en 
doute. M. Carter a falt savoir 
publiquement à ses concitoyens 
le 31 décembre, lors d'un entre- 
tien télévisé, que les événements 
ŒAfghanisten avaient modifié 


Soviétiques. Sur quoi fondait-il 
donc son évaluation précédente 
de la politique extérieure de 
FURS.S.? N'avait-{l pas tont 
simplement projeté sur ses inter- 
locuteurs le pacifisme foncier qui 
est un des traits de sa person- 
nalité? M Carter est un prési- 
dent qui s’entoure,— peut-être de 
façan excessive — de nombreux 
conseillers. Maïs il décide visi- 
blement seul des orientations 
importantes : la campagne pour 
les droits de l’homme, l'effort de 
paix au Proche-Orient, par 
<xemple, doivent lui être attri- 
bués. On pent parier qu'il en va 
de même pour le sursaut face à 
l'URSS. et que M Carter, 
désormais, à sa manière parfois 
gaffeuse mais obstinée, poursui- 
vra La nonvelle voie qu'il sest 
tracée : donner la priorité à la 
sécarité sur Ja coopération. 
L'hôte de la Maison Blanche 


fait face à une situation qui n'est 


pas sons rappeler celle qu'a 
connve un autre président démo- 
crate quil s'est révélé dans 
Téprenve, Harry Truman, lors de 
la menace soviétique sur la Grèce 
et la Turquie en 1947. La tension 
internationale profite incontesta- 
blement à M Carter sur le plan 
électoral, comme cela avait été 
Je pour Truman Déjà les 
sondages avaient enregistré la 
spectacalaire remontée du pré- 
sident sur son rival, le sénateur 
Edward Kennedy. Les électeurs 
de Piowa ont confirmé cette ten- 
danee en acvordant, iunüi, ädenx 
fois plus de volx au premier 
qu'au second lors dune consal- 
tation interne du parti démo- 
crate. C'est un leader renforcé 
dans son autorité qui s'adressera 
mercredi soir au Congrès pour 
préciser ce que l'on peut déjà 
appeler la «nouvelle donne» de 
la politique étrangère américaine. 





Au Porfugal 





UME TENDANCE DE GAUCHE 
S'ORGARME AU SEN 
DU PARTI SOCHLHTE 


‘Lire nos informations page 8) 





Modifiant, en raison de la crise afghane, 
l'ordre des priorités nationales américaines, le 
président Carter a placé, le lundi 21 janvier, 
dans un message sur l'état de l'Union, - le ren- 
forcement de la puissance militaire des Etats- 
Unis et de leurs amis» a premier plan de ses 
objectifs. Il entend par ailleurs lever certaines 
des entraves mises à la liberté d'action de la 


boycottage des Jeux 
olympiques suscite peu d'approbationsg for- 
melles dans le monde. Le gouvernement fran- 
çais poursuit sa « procédure d'explication» avec 
TURSS., dans l'attente d’une prise de position 
barras des Euro- 


CLA. 
L'appel américain eu 


commune des Néuf, que l'em 


péens rend délicate, ll semble toutefois partager 


quement les diferents e et 
payer un lourd à 
CErEsseur » ee Féclutian des 
gran es économiques 
LernstiOnaux. 


orités iégislati: assi- 
Les EE lu É dans le 





fou 


voir dans l'i 


frontière. 
De notre correspondant 


l'opinion de M. Chaban-Delmas, qui a déclaré 
londi, à son départ pour Moscou, 
totalement » l'initiative américaine. L'URSS. 
pour sa part, semble, selon notre correspondant, 
‘appel de M Carter un affront à son 


Un pont aérien intensif achemine sur Kaboul 
depuis plusieurs jours d'importants effectifs 
soviétiques. Les Américains croient savoir que 
l'armée rouge à perdu un millier d'hommes au 
cours des dix derniers. jours. A Téhéran, le mi- 
uistre des affaires étrangères, M Ghotbzadeh, 
a répété Inndi que son pays «ne pouvait rester 
silencieux » devant la situation créée à sa 


« désapprouver 


et l'Allemagne 
à joindre le ne 
pour l'aide à Islarmebad. 


La ratification du traité SALT 2 
ne vient maïntenant qu'au der- 
nier rang des gros assignées 
eu Congrès, et encore esl-elle 
viendra le « moment apnroprié ». 
viendra «le moment approprié». 
Le législateur devra plutôt se 
saisir. des 2 


lois régissant 
Factivité de la GTA. est en cou. 
Ces 
du Watergate, du Vieinam et des 
De ln o SOUS trucs » 
hih et ailleurs, svalent 
b la centrale de. gne- 
pee au point de : rendre 
tionnelle ». 

MICHEL TATU. 


(Lire la suite page 4.) 





Un pays quadrillé 


Kaboul — Le taxi déboite, ac- 
célère et tente, sous le regard 
indifférent du tankiste, de se 
frayer un passage entre le talus 
Lorféciene Qui ocespe 1e chaussée 
soviétique qui occupe 

St ponrsni Le roe seu 


per oui 
des oué de klaxon qi Tinvitent 
à céder le passage. L'Afghan 


Snsstion. F 
La scène se reproduit souvent 
sur cette route qui relie Kaboul 
Re pars via le col & 
ang. plusieurs reprises, 
Fr un Drogue écart pour 

masse impressionnante 
d'an blindé débouchant soudain 
en face de lui dans un virage, 
Pas de véritables convois mais 
trois ou quatre véhicules, le. canon 
du premier pointant vers l'avant, 


De notre envoyé spécial 
PATRICK FRANCÈS 


camps de tentes d'où SécHappent 
de fines colonnes de fumée, Sur 
un mon 


tandis que 
chanffent dans 


er must de Cartier 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 





. fout ce qui ressemble à 
Caméra 


ghan revient à le nier. Il 
résulte 


métaniques où dans des tentes 
ferrées dans ln Nelge. 
L'armée atehene ? Su la route 


qu monte vers le col, elle est 
invisible. c'est l'armée Soné. 
ue qui C'est elle qui 


Ql les contrôles destinés essen 
tellement à repérer d'éventueles 
armes mais, surtout, à conflsquer 


où à um appareil nhoto. 
On vous fouille, puis on fouille 
la voiture. Un Sida au ire 
asiatique intéresse 
carnet d'adresses, Sie are 
un LA dcne une carte ron- 
tière l'Afghanistan et n'ac- 
certe de L poanee qu'après de 
longues palabres, 
Visiblement miné par la peur, 
le chauffeur impose le demi-tour 
avant ne pen n'attelgne Salang 


ur 
toutes les routes de 
Kaboul. Sur celles de l'ouest no- 


FéRe 1e masse sobre des nds 

occupe chaque carrefour. 

Ce omni; ce soviétique, 
Lr n de | oe cansti- 


cette occupatio: 
tue Sériiablement 0 


Pour la grande majorité des Af- 
gens, le pays est aujourd'hui 
quadrillé, contrôlé Gr 
des ka) kajirs F(InHidéies). Ainsi côtte 
pusence est-elle ressentie comme 
permanente provocation Il 
sHÉ par exemple de 
les regards lancés aux Soviétiques 
qui, en déambulent 
Chicken Street, la rue commer- 
gante de SÉtoaL 
« La dignité, la fierté des A'- 
ghans, insiste un Occidental qui 
réside à Kaboul, cela existe. C’est 
pente ur système de poleurs 
oyen Age, mais lignorer, 
er, le, défier, C'est 43 
condamner commettre des 
joutes, des dre autant ‘: 
blessures qui aux yeux des 
éfghans appellent a 
ParGHOT., » ajoute 
désarmer un Aj- 


Le PS. reproche à M. Marchais 
d'essayer de < justifier 
Tinjustifiable > 


Er expliquant avec jorce que Les Soviétiques avaient été 
contraints d'intervenir en Afghanistan pour s'opposer à des menées 


antisocialistes appuyées de l'extérieur et en fugeant « légitime » cette 
intervention, M. Georges Marchais a provoqué de vives réactions, 


Pour M. Laurent Fabius, 


porte-parole du P.S., a cherché « 


linjustifiable », ei pour M. Bergeron, secrétaire général de la C.G.T.- 
F.0., {1 a jait preuve d'un « cynisme inquiétant ». 

Après avoir apporté l'appui de son parti à la lutte des classes au 
niveau international, M. Marchaïs a affirmé que le P.C.F. avañl tou- 
Jours l'intention d'accéder au gouvernement et « pas tout seul ». Cela 
ne l'empêche point de critiquer avec la plus grande sévérité le parti 
socialiste, et tout particulièrement son leader, M. François Mitterrand. 

Le PCF. & pour premier objectif de faire en sorte que son can 


didat à Pélection 


— qui devrait être M. Marchais, s'l 


n'y en a pas de meilleur — Jigure au second tour de cette consulta- 
Lion. S'IL était éliminé au premier tour, appellerait-fl à voter pour le 
candidat socialiste ? « Nous n'avons pas l'habitude de privilégier la 
droite », s'est contenté de réponüre le secrétaire général du P.C-F. 


LES PARTIS FAGEA LA DÉSTABILISATION 


L — Coexistence pacifique et lutte de classes 
‘par ANDRÉ LAURENS 


Dans les programmes des partis, 
la poiltique étrangèra, thème noble 
el! en est, figure en bonne placo 
mais .elle brille plus par la géné- 
roslté des Idées exposées que par 
leur précision. Depuls la dernière 
guerre, les partle ont “6 essentiel- 
lement appslés à &e prononcer sur 
le rôle de la France face aux deux 
.grandes puissances, par rapport à 
l'Europe et vis-à-vis du Usrs-monde. 
île se sont affrontés sur l'organisa- 
tlon de la défense du mondes occk 


dental, à travers l'alliance atlantique’ 


et la C.ED. (Communauté euro- 
péenne de défense), sur les moda- 
lités de la construction européenne 
et eur la décolonisation. L'arrivée du 
général de Gaulle ay pouvoir en 
1858 a renouvelé le débat tant 1 est 


vral que le gaullisme est, d'abord, . 


une conception de le politique étran- 
gère et de l'organisation du pouvoir. 


Sous son Impulsion, la France est 
sortis de l'organisation militaire du 
pacte atlantique ; ella a poursutvi la 
construction européenne dans une 
perspective confédérale ; elle a pra- 
tiqué l'ouverture à l'Est et tenté de 
eauvegarder ges llens historiques et 
économiques avec les anciennes 
colonies. Il y avait là matière à polé- 
miques : sur la force de frappe, eur 
le refus de l'intégration européenne, 
sur les relations avec l'Union sovié- 
tique, sur la rapprochement avec les 
pays arabes (dont Israël a paru faire 
les frais), sur la coopération avec les 
pays africalne jugés exorbltants ou 
empreinte de néo-colonlalisme. 


St l'on devait résumer, à grand 
tralts, l'évolution, au cours des vingt 
dernières années, des principales 
femikes politiques dans le domaine 
diplomatique, on constaterait deux 
Infiéchissements. D'une part, le gaul- 
lisme a fait accepter, non sans mal, 
ses conceptions on matière de sou- 
veraineté nationale, qu'il s'agisse 





de la défense où de l'Europs, et H 
s'est adapté lui-même à deux situa- 
ons de fait : l'existence d'une orga- 
nisation économique européenne et 
la force du mouvement historique 
de libération des peuples colonisés. 


D'autre part, les deux grands cou- 
rant de la gauche, rejetés dans 
l'opposition, ont conclu une alliance, 
aujourd'hui caduque, mais qui pas- 
éait par un minimum d'entente sur 
la politique étrangère : maintien en 
l'état de l'armement nucléaire, res- 
pect des alliance, acceptation de la 
CEE, sous conditions. 


(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 


Le temps des valises 


Vous savez, ce ne sont pas 
seulement quelques Tchéco- 
slovaques, quelques Allemands 
de l'Est, quelques Cambod- 
giens, quelques Vietnamiens, 
quelques Ajghans et quelques 
autres qui jont leurs valises 
depuis un certain lemps. 

La preuve, Nrapres ce que 


chaïne, c'est que ce jour de 
juillet 1977, en vacances en 
Corse, à 13 heures précises, 
devant la télévision où Fran- 
Sois Mitterrand allait «tra- 
Rir» l'union de Ia gauche, 
Georges Marchais avait dit 
à.sa femme: aFais les vali- 
ses, on rentre à Paris». Æt 
Mme Marchais avait fait les 
valises. È 


BERNARD CHAPUIS. 


LE «NOUVEAU MUSÉE» A LYON 





Œ l'américaine 


Le Nouveau Musée doit ouvrir, 
partiellement, à Lyon, au début 
de février, après une bonne année 
de préfiguration, en l'occurrence 
de réflexion et de recherches 
de fonds privés. 

L'idée initiale : créer une struc- 
ture d'accueil souple pour l'art 
contemporain — € grosso modo » 
depuls 1965, —- constituer des cof- 
lections, organiser des expositions 
temporaires, des oteliers. des ren- 
contres, des débats entre le public 
et les créateurs, ouvrir sur les 
autres formes d'expression, 

. Jean-Louis Maubont, qui est 
l'initiateur du projet, a voulu tenter 
l'expérience d’un musée à l'améri- 


caine, financé par des entreprises, 


privées — banques, industriels, 
sociétés — et des porticuliers, en 
falsant jouer les possibilités offertes 
par certaines dispositions fiscales 
ossez peu utilisées en France : le 1 
pour mille qui peut Etre déduit du 


‘chiffre d'affaires ou des recettes 


brutes réalisées par les entreprises 
moyennant versement au profit 
d'œuvres ou d‘organismes d'intérêt 
général, de caractère philanthro- 
pique, éducatif, scientifique, social, 
ou familial. 

eLes Institutions culturelles en 
Fronce sont un peu désuètes, dit 
Jean-Louis Maubant (qui a séjoumé 
aux Etats-Unis, après avoir quitté 
les commandes de l'Espa.s 
nais d'art contemporain de Per- 
rache). À Lyon, dans la structure 
municipale, on est trop obligä de 
Faire un compromis, et d'organiser 
des expositions en sautant du coq 
à l'âne. L'idée s'imposait d'avoir 
une structure indépendante, au- 
tonome et professionnelle: La ville 
est sous- informée en matière de 
création artistique contemporaine ». 


GENEVIÈVE BREERETTE, 
(Lire la suite page 20.) 
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Page 2 — LE MONDE 


Le Monde 
EUROPE 


— Mercredi 23 janvier 1980 


idées 








Quand les chiens endormis 


N juin 1978 M “Willy 

Brandt, recherchant [2 

lgne du programme com- 
mun des partis socialistes de la 
Communauté. déclarait : e Cela 
commencera par la tentatite d'ar- 
river progressivement à un accord 
pour l'élargissement de ses droits 
budgétaires et de ses uroits de 
contrôle sur la Commission et le 
conseil des ministres. L'autre 
conception, celle qui consiste à 
transformer ce Porlement en 
Constituante, est prématurée, et 
je n'en parle plus pour ne pas 
réveiller en France les chiens 
endormis ». . 


Ainsi, dès cette date, l'aveu 
implicite était fait. Elargissement 
des prérogatives budgétaires, droit 
de contrôle sur la Commission et 
le conseil des ministres n'étant 
que le préambule à la transforma- 
tion de l'Assemblée consultative 
Parlement érigé en Consti- 
tuante. Seulement, le temps et la 
psychologie nécessaires pour évi- 
ter l'abolement des € chiens en- 
dormis ». Je suls un de ces 


par EMMANUEL 
MAFFRE-BAUGÉ (#) 


chiens ne dormant que d'un œil 
qui perçoivent dans la nuit com- 


. munautaire les pas feutrés des 


chapardeurs de la souveraineté 
nationale, 


Sans vouloir montrer les Crocs 
méchemment, qu'il me soit per- 
mis de hurler à la mort devant 
les atteintes de plus en plus 
nettes portées à notre droit de 
décider en tant que Français Sur 
les thèmes essentiels de notre 
avenir social, économique et po- 
tique. C'est pourquol nous avons 
rejeté le rapport Dankert qui im- 
pliquait la réduction des acquis 
de la politique agricole commune, 
La réduction du soutien aux agri- 
culteurs, en particulier par une 
taxation supplémentaire applica- 
bie aux producteurs de lait, l'aug- 
mentation du fonds social et ré- 
gional afin d'accompagner Une 
série de mesures de ,resiructura- 
tion industrielles et agricoles. 


Le processus engagé 


Sur ce dernier point, quelques 
explications sont nécessaires. Le 
fonds social et régional est le 
moteur indispensable au redé- 
ploiement industriel sur le plan 
européen, Il engage un type de 
restructuration agricole visant à 
instituer une politique de € cré- 
neaux », c'est-à-dire s’lnsérant 
dans l'optique des groupes de 
pression qui dominent j'agro- 
alimentaire et les industries 
diverses, assurant l'amont et 
l'aval de l'agriculture. Le rapport 
du député socialiste néerlandais 
Dankert engageait Je processus 
nécessaire pour aboutir par éta- 
pes sucessives, comme le suggé- 
ralt Willy Brandt, à l& notion de 
supra-natlonalité, de redéploie- 
ment de l'industrie, de restructu- 
ration agricole. J1 donnait l'occa- 
sion à l'Assemblée européenne de 
s'arroger le droit de décider des 
orientations en lieu et place des 
gouvernements. 


Un scénario conçu pour jouer la 
commedia dell' arte communau- 


taire était ainsi développé, dont | 


les actes successifs s'expriment de 
la sorte : donner le change en 
laissant supposer qu'existait un 
réel conflit entre les diverses Ins- 
tances européennes, le conseil 
des ministres, la Commission et 
l'Assemblée, que l'on désigne offi- 
ciellement sous le vocable signi- 
ficatif de Parlement ; assurer un 
alibl apparemment démocrati- 
que; réviser la politique agricole 
commune supprimant partiel- 
lement les garanties accordées 
aux agriculteurs. Jeu de tric-trac 
entre ces messieurs dont on nous 
dit qu'ils s'affrontaient. Guerre 
en dentelle capitaliste, où sous les 
cliquetis apparents des épées de 
théatre les opposants se congra- 
tulent dans les coulisses, 


La vérité est bien différente et 
le synopsis apparent. D'abord, la 
politique Mansholt puis les 
emendements Dankert, le tout 
assaisonné des plans Davignon 
Ainsi, passez muscade. En appa- 
rence une querelle d'Allemands. 
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En réalité, un ballet parfaitement 
minuté, où chaque effet inter- 
vient pour créer l'illusion Le 
vote contre le budget faisait par- 
tie de cette mise en scène, sa cho- 
régraphie n'étant là que pour 
voller l'intrigue, Derrière les tré- 
teaux et les décors artificiels, le 
jour cruel révèle tout autre 
chose (d# 1978 à 1980) : une 
croissance économique en pleine 
décélération, 3.1 % &ä 2 %, une 
inflation qui s’enfle de 6,8 % à 

LE le chômage qui s’accroït de 
55 % à 6,2 So de la population 
active, 


La crise grimace. Le système 
basé sur le profit et la producti- 
vité déesse demande de nouvelles 


€ uté européen (groupe Com- 
miaists). ; 


se réveillent | Pourquoi les gaullistes ont voté le budget 


victimes et un champ d'action 
nouveau. L'Europe n'y suffit plus 
xl faut le monde. Pour cela, on 
choisit l'efficacité capitaliste. 
Celle du redéploiement, celle de 
la productivité, celle des secteurs 
choisis. On élngue l'arbre en 
pleine végétation. Tant pis si la 
sève coule de toutes paris. L'ap- 
pétit gargantuesque est tel que 
tout y passe : sidérurgie, navale, 
politique agricole commune, etc. 
Alors, oui, il faub jouer la comé- 
die. 


Ce qui devient grinçant est 
que de mauvais acteurs sy 
prêtent et offrent leur jeu pour 
cette comédie qui peu à peu 
devient un drame La social- 
démocratie participe à l'édifica- 
tion d'une Europe contrôlée par 
les multinationales, où le but 
poursuivi consiste à l'aceroisse- 
ment de ses prr'its Elle ternit 
l'image de cette Europe des 
hommes, la seule qui soit accep- 
table. En votant contre le rejet 
du budget, nous avons voté 
contre l'extension des pouvoirs, 
nous avons voulu marquer notre 
attachement à la souveraineté 
natlonale, nous avons entendu 
refuser le démantèlement de 
notre P.A.C. et de nos industries 
au niveau régional 


Nous n'entendons p:3 sacri- 
fier à une Europe théorique la 
réalité vivante de notre pays et 
de nos économies sectorielles. 
Pauvre oiseau de Fokn cruelle- 
ment blessé chasseurs 
qui prétendalient Tavoir libéré 
de sa cage, Le vote concernant 
le budget de l'Europe a créé une 
démarcatlon rigoureuse entre 
ceux qui sous couvert d'euro- 
péanisme renoncent aux aspects 
positifs qu traité de Rome et 
ceux qui refusent une Commu- 
nauté ectoplasme sans CODIOUrs, 
sans vertèbres, dont les vents 
affairistes font et défont les 
formes à leurs seuls avantages, 


Reépli È 
épliques à. 





E rejet global du budget euro- 

péen a été voté par l'Assem- 

biée européenne en décembre 
grâce à la conjonction de trois cour 
rants distincts : ceux qui à l'invite 
du rapporteur socialiste, M. Dankert, 
recherchaient une crise Institution- 
nelle pour affirmer et consolider le 
pouvoir politique de l'Assemblée, 
ceux qui combattent depuis long- 
temps La politique agricole commune 
et, enfin, les Britanniques qui cher- 
chent à réduire tout à la fois les 
dépenses egricales et leur contri- 
bution britannique au budget de la 
Communauté. 
La volonté de conduire l'Assem- 


Par la suite. cette position s'est 
peu à peu affirmée pour ne plus 
varier malgré tous les efforts du 
conseil des ministres pour se rappro- 
cher des thèses de l'Assemblée. La 
décision avait donc été prise bien 
avant Ja phase de concertation avec 
le conseil Nous aurions pu faira 
l'économie d'une nuit de négocia- 
tions durant laquelle les ministres 
des Neuf ont peu ou prou accepté 
la majoré des demandes du Par- 
lement 

Ainsi rien n'y fi, pes plus ia 
déclaration solennelle du conseil de 
maitriser les dépenses agricoles et 


Pourquoi avons-nous adopté cette 
attitude ? Dans une explication de 
vote, nécessairement courte, je l'ai 
dit avec clarté et farmelé : 

1) SAUVER L'ACQUIS DE LA POLI- 
TIQUE AGRICOLE COMMUNE. — Le 
rapporteur du budget a présenté des 
propositions qui visaient d'une part 


par 
VINCENT ANSQUER (#} 


à réduire les crédits egricoles et, 





velle. Dans le passé, Flusians mer 
bres de l'Assemblée avaient déjà pris 
des initiatives sembiaties à l'e: 
contre de La politique agricole com- 
mune : transie-ts, mise en réserve, 
réductions même symtoïques de cré- 
dits. Elles evaient ‘tosjours été 
repoussèes. 

En réalité, le fait générateur ce la 
dépense agricole n'est pas l'ins- 
cripion de crédits au budget, mais 
les concitions chiectives das les- 
quelles se réa!ise la récoite, s'eflec- 
tue l'exporiation des produits, s'éts- 
bit ie niveau des prix Dés fors, des 
réductions budgé!aires autant aerti- 
ficielles qu'arbitraires feussent la 
neture des dépenses agricoles et 
menacent les droits acquis des 
citoyens de la Communauté Ce sont 
les règlements communautaires qui 
sont générateurs ce crois. Et 
comme l'a souiigné K£ Didier Mot- 
chane, membre socialiste de la 
commission des finances, adversaire 
du rejet: = Lorque l'on iryite quel- 
qu'un à déjeuner, 07 est tenu de 
payer l'addition. » 

Dans l'Assemb'ée éue au suffrage 
universel direct, les Fa:tisans d'uns 
modification de fa politique agricole 
commune par la voie budgétaire, 
minoritaires autreiois, sont devenus 
majoritaires el les mêmes proposi- 
tions hier encore rejetées ont été 
adoptées. Le consei! des cinistres 
les à cependant écartés. 

Maigré la déciaration solennelle 
du consell réafftrmant sa volonté de 
maïtriser les dépenses agricoles et 
en particulier laitières, la contrainie 
budgétaire a été pour certains le 
premier argumer:, pour c'autres le 

em Député de la Vencée (PR), 
anclen ministre, memes ce l'Acem- 
blée européenne. 











… Édith Cresson, Charles Josselin et Georges Sutra 


Le point de vue de Mme Edith 
Cresson et de MM. Charles Josse- 
lin et Georges Sutra « Pourquoi 
nous avons rejeté le budget euro- 
péen», publié dans le Monde du 

janvier, nous a valu deux répli- 
ues. 


L'une de M. Jean-François Pin- 
ms sénateur de la Gironde, pre- 
vice-président du groupe 

bé au Porlement européen : 
moignege enregistre 
davantage de critiques que de 
remarques constructives. Sur le 
plan social mème, on ne dépasse 
pas le stade des simples consta- 


Fonds social a du Fonds régional, 
ons anota lens se Ja 

oril e 
observé le MOnde du 15 décembre 
1979, une majorité peu homogène 
Bet qu'à gérer la sliuation qui en 
get qu’ si en 
découle. 
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du l4 au 31 janvier 


















Les trois auteurs se trompent 
par ailleurs de cible en prétoni- 
sant la destruction de la politique 
agricole commune. Celle-ci a uni- 

uement besoln d'étre réformée. 

Lei rojeté le F'Euges pour, des 
aussi ré le 
raisons qui ont trait à cul 
ture », on semble méconnaïtre les 
bienfaits de l'Europe verte — 
probabiement en raison cm 
manque d'expérience dans 
Ses & Se poltique 8 et 

ce À cette pi [ue commune 
(une des rares qui ait le mérite 
d'exister) que le nombre des chô- 
meurs de ls Communauté euro- 
péenne n'a pas dépassé la barre 
des six millions auxquels se réfère 
l'article. 


Sur le plan français, je me limi- 


terai à citer l'actif de la balance 
Eu 

nous 

partis 1e lourde facture me. Détoe 


Nous en concluons que bien plus 
grave serait « a dégradation de 
Le oients des Se _ 
exploitants » si le su: 

cale” commune fai 


uction du 
schéma jfrançais léchelle de 
TEurope, au détriment des agri- 
culteurs français ». 

Enfin, Mme Cresson, MM. Jos- 
gelin et Sutra donnent des leçons 
à tous les français, du 
PE.CF. à l'UDF. en passent par 

RP.R,, en oubliant sciemment 
leurs camarades socialistes du 
CERES qui, comme moi, ont voté 
en faveur du projet de budget 
CEX pour 1980. 

Ce n'est pas un hasard, car, 
dans leur conclusion, ils affirme 
* qu'aujourd'hui « le parti socin- 
liste est le seul recours du peuple 
de la gauche et qun consitue le 
seul espoir de changement... 
que la défense des agriculteurs 


La 
direction du PS. est condition- 
née par Yapport déterminant du 
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CERES, indispensable à la majo- 
rité qui gère le parti socialiste 
Gr 1e nprésentants du du CÊRES 


L'autre réplique nous vient de 
is Baïllot, 


1° den Pas dun JEON Rene 
tion de polémiquer avec 
Mme Creson et MM Charles 
Josselin et Georges Sutra. Leur 


De faire Lg 

is D vote de des AERtÉS 
socialistes français à l'exception 
de quatre d'entre eux 


ee ie onEr ee DOUS 
nous prononcés con! 
Sans aucune ambiguïté. 


dget. 
Ce vote avait une double si- 
gnification politique extrème- 


ment grave. 
1) 11 s'agissait de se prononcer 
pour ou contre une extension des 
euro- 


Féemenr. Mr ene UT Monge te 
traduit : « Le rejel du Par- 
européen. 


Voter par Ginjobonon — à Stras 
‘bourg le vole ressemble eu vote 


bloqué utilisé au Parlement fran- 
gels par le Douvoir glscardien, — 

députés communistes et ap- 
parentés français voutu 
avant tout exprimer en toute 


— leur opposition totale à 
toute extension des pouvoirs de 





l'Assemblée européenne, à tout 

pas en avant dans ia voie de la 

MprTAMonante et de j'intégra- 
on ; 


— leur opposition ‘otale à 
toute attelnte aux acquis de l2 
politique agricole commune et 
dont pâätiraient les petits et 
moyens alors que les 
sociétés multinationales en béné- 
ficieraient. 


En cela ils sont restés fidèles 


Force est de constater que sa 
n'est pas le cas des députés 
socialistes francais qui ont voté 
le rapport Dankert au point que 
l'un des quatre qui ont voté 
contre a pu déclarer à un quoti- 
dien du matin : « Les députes s0- 
cialistes français, en, cédant à 
une pression du 
groupe socialiste pr de se sont 
liquéfiés dans l'ensemble euro- 
Déen. » 


Prochainement l'Assemblée eu- 
ropéenne devra se prononcer Sur 
une nouvelle proposition budgé- 
taire. Dès maintenant, nous don- 
nons rendez-vous à vos lecteurs 
qui seront à même de juger de 
l'attitude des uns et des autres 


Æe Monde. 
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premier prétexte de voter contre le 
budget 

Nous entendons d'autra part que 
soient pénalisées (es usines à lait 
du nord de l'Europe qui menacent 
par leur démesure nos exploitations 
familiales. Quant au groupe gauiliste, 
il a déjà jeté les bases de ce qui 
devrait être, selon lui, une véritable 
politique des malières grasses. C'est 
pourquoi, nous avons été les pre- 
miers à déposer des amendements 
visant à établir des taxes sur les 
malières grasses importées et les 
metières gresses d'origine végétale. 

Notre devoir était de nous opposer 
aux manœuvres qui, sous le Couvert 
de la politique laitière, visalent en 
fait toute la politique agricole 
commune par un «rééquilibrage des 
dépenses - au profit d'autres poli- 
tiques et au détriment de l'agricuiture 
européenne. 

La commission de l'agriculture ne 
s'y est pas trompée, elle qui a tou- 
jours repoussé de telles propositions. 
Mais depuis qu'un Britannique, 
M. Henri Piumb, préside à sa des- 
tinée, cette commission est, hélas | 
devenue bien muette et bien 
docile 1 


2) MAINTENIR L'EQUILIBRE INS- 
TITUTIONNEL ENTRE LE CONSEIL 
DES MINISTRES ET L'ASSEMBLEE 
DE STRASBOURG. — L'inexorabie 
course au rejet global a aussi révèlé 
un profond courant de Ia nouvelle 
Assemblée : sa volonté délibérée, 
comme le démontrent les faits, de 
provoquer ume crise Institutionnelle 
greve à la seule fin de s'affirmer 
comme uns forces politique plus 
grande , eu moins égale, à celle du 
conseil et d'accroître ses compé- 
tences. L'histoire nous enseigne que 
c'est à partir de leurs compétences 
budgétaires et du droit de lever 
Fimpôt que tous les Parlements ont 
conquis leurs pouvoirs législatifs. 

Les parlementaires expérimentés 
et de tendance fédéraliste qui slègent 
nombreux à Strasbourg ne f'ont pas 
oublié. Ils ont saisi l'occasion de 
rejet cu budget pour engager notre 
Assemblée vers un élargissement de 
ses pouvoirs et un changement de 
nature. En votant le budget, le 
groupe gauiliste à condamné cette 
orientation et refusé une telle utill- 
sation du rejet global. 


8) PRESERVER LES PRINCIPES 
DE LA COMMUNAUTE DES MANŒU- 
VRES BRITANNIQUES. — Les Bri- 
tanniques oppasent à la conception 
actuelle de la Communauté écono- 
mique (libre circulation des produits, 
préférence communautaire et solida- 
rité financière) une nouvelle concep- 
on qui correspond mieux à leurs 
Intérêts. 

lls commercent largement avec 
les pays extérieurs à l'Europe. Dès 
lors leurs transactions sont soumises 
à des droits de douans ou des pré- 
lèvements qui constituent, avec un 
pourcentage de la T.V.A., les res- 
sources propres à la Communauté. 
Aussi estiment-ils que eur contri- 
bution au budget communautaire est 
trop élevée par rapport à ce qu'ils 
reçoivent de la Communauté. 

Leur objectif est donc double, 
d'une part, réduire leur participation 
financière sfin d'équilibrer « coûts et 
bénéfices », théorie du Juste retour 
qui est la négation mêmie de la 
solidarité communautaire et, d'autre 
part, équilibrer les dépenses à l'inté- 
rieur même du budget de la Commu- 
nauté en réduisant les crédits agrk- 
coles au profit d'autres crédits dont 
ils sont plus largement bénéficiaires, 
tels que ceux consacrés à la poli- 
tique régionale. 

Le rejet globat du budget leur a 
permis d'atteindre ce double objec- 
tif. En efiet l'Assemblée réolame 
un budget « mieux équilibré =» entre 
a politique agricole et les autres 
politiques. Cela eiïgnffle, en raison 
du plafonnement des ressources, 
dépouiller l'une pour donner aux 
autres. 

Enfin, le rejet du budget implique 
que la Communauté vivra, pendant 
plusieurs mols, sous le régims des 
douzièmes provisoires calculés sur 
la base du budget de 1979. C'est 
autant d'économies pour les Britan- 
niques. Voïl& le problème de leur 
contribution temporairement et par” 
tellement résolu | 

En votent {s budget [le groupe 
gaullists a donc marqué son alta- 
chement aux grands principes cOm- 
munautsires et sa ferme résolution 
de falre obstacle à des revendice- 
tions a fondées sur le 
non-respect des règles du Marché 
commun. 

La crise ouverte par l'Assemblée 
de Strasbourg grâce à une coalklon 
d'intérêts opposés apparait de plus 
en plus comme un efromtement 
inopportun qui falt piétiner l'Europe. 

Cette belaille budgétaire est loin 
du véritsble combat que l'Assemblée 
européenne, nouvellement élus, doit 
gagner pour sauvegarder l'indépar- 
dance, l'emploi, la sécurité et l8 
liberté des citoyens qui ont placé 
en elle ime grande espérance. 
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WASHINGTON ESTIME 
QUE LES SOVIÉTIQUES 
ONT PERDU 
UN MILLER D'HOMMES 
EN DIX JOURS 


L'Union soviétique a de nou- 
veu mis en œuvre an pont 
aérien massif pour acheminer 
des renforts Afgbanistan, Des 
avions gros porteurs atterris- 
saient toutes les dix minutes, 
dimanche 20 janvier, sur l'aéro- 
port de Kabon!, a indiqué un 
diplomate nméricain arrivé à 
New-Delhi. Soirante-doure An- 
tonov 12 et 22 se seraient posés 
durant la journée, L'achemine- 
ment de ces renforts, en hom- 
mes ef en matériel, pourralt 
Etre en rapport avec les pertes 
enregistrées par les Soviétiques 
en Afshanistan et les déserkions 
dans l'armée afghane, 


Les services de renselgnements 
américains estiment que les 
Soviétiques ont perdu environ 
deux mille hommes depuis le 
débnt de leur Intervention. Ces 
pertes étaient évaluées entre 
neuf cents et mille deux cents 
bommes le 11 fanvier. Selon les 
mêmes sources, cinquante Sovié- 
tiques auralent êté tués et douze 
faits prisonniers récemment dans 
la ville de Charif an nord de 
VAfghanistan, non loln de la 
frontière de FUR.S.S, Le porte- 
parole dn département d'Etat à, 
d'autre part, déclaré lundi que 
le mauvais temps fait obstacle 
à l'acheminement de renforts 
vers les positions de l’armée 
soviétique et des forces réçu- 
Hères afghanes. Il a précisé que 
le manque de nourriture cause 
d'importantes désertions dans 
les rangs de celles-ci Le porte- 
parole à d'autre part, Indtqué 
qu'il n'avait eu aucune jnfor- 
mation permettant d'affirmer 
que des éléments chinois étaient 
entrés en Afghanistan, 


Le gouvernement Karma! pour- 
suit sa campagne pour discré- 
diter Pancien président Amin. 
T à alnsi affirmé qu'il avait été 
renversé fuste an moment où 
il s’apprétait à conclnre une 
alliance avec certains réaistants 
sous les auspices de la C.I.A. 
Ces acensations ont été profé- 
rées par le ministre de l'Inté- 
rieur, M. Goulabroi, lors. d’une 
conférence de presse à Kaboul. 
I a tndiqué que M. Amin avait 
offert 25 millions d’afghanis 
(58000 dollars) et le poste de 
premier ministre à M. Gnlbud- 
Gin Hekmatyar, dirigeant du 
Hezbi Islam, l'un des monve- 
ments islamiques de résistance. 
Selon le ministre, les deux hom- 
mes étaient convenus d’éliminer 
les opposants d'E Amin, le 
29 décembre, et de placer des 
parents et amis aux postes de 
responsabilités. M. Goulabro!l 
s'était réfugié septembre à 
l'ambassade soviétique à Kaboul 
après une tentative de conp de 
force manqué contre l'ancien 
président Amin. 


e À Washington avant de 
soumettre au Congrès son pro- 
Jet d'octroi d'une side militaîre 
et économique « urgente » au 
Pakistan, le gouvernement amé- 
tdicain va procéder À de nou- 
velles consultations avec {sla- 
mabad sur le montant de cette 
aide. Initialement les Etats- 
Uuis avalent indiqué qu'ils attri- 
bueralent 400 mfllions de dol- 
lers au Pakistan, maïs le géné- 
ral Zia Ul Haq, s’est montré 
déçca par cette offre, qu'il a 


qualifiée de «broutillesn —: 


(UP, AFP, AP. Reuter.) 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 


UN PAYS QUA 


(Suite de la première page.) 


Ainsi, quelles que solent les 
raisons Invoquées justifier 
l'intervention  sovi que (pez- 
sonne ici n'accorde moindre 
crédit À la menace que faisaient, 
perait-l}, peser sur le régime les 
mouvements rebelles), celle-ci se 
tradut par la présence, sur le 
sol afghan, d'un corps étranger 
à l'encontre duquel se développe 
un phénomène rejet, D'autant 
que chacun relève les explications 
casses des autorités Es 
qu'il 6" le: uer clairemen! 
Qui à sollicité l'aide « matérislle 
et morale » Qu « sintrère greai 
Îriend », c'est-à-dire de FURSS. 


De plus, d'autres facteurs com- 
mencent à jouer contre la pré- 
sence soviétique, facteurs d'au- 
tant plus importants qu'ils con- 
cernent la vie des 
Afebans Ainsi, l& flambée des 

de certalns produits essen- 

els : l'huile, la viande, le ris, 

le bois. Certes, les hausses enre- 

ont parfois d'autres mo- 

tis (l'activité des rebelles a per- 

turbé  l'approvisionnement en 

bois) mais pour le peuple le 

lien est évident : c’est le faute 

Aux kafirs, cest la faute aux 
Soviétiques. 

Dans un gars où le petit com- 
merce tient mme place = 
dérante dans l'économie, le = 


prennent des 
allures d'asphyxie dont, là encore, 
les Soviétiques sont rendus res- 
ponsables. Tel est le cas & Kaboul 


grade Jentement, face à 
Us réal ne vura re de là 
p ce soviétique, que peu! 
faire le nouveau régime ? Les 
grands axes de la polltique de 
Kadmal sont les sui- 
vants : un parti unifié, c'est-à- 
dire au sein duquel cohabitent 
les « ennemis » des deux 
anciennes formations, les par- 


Peut d'une manière nu 
surée, Eu ie 


plus 

lop nt dE pute Industrie 
et de l'artisanat dans un contexte 
de proprièté privée e tavec l'ac- 
ceptation d'un certain profit. Le 
Liberté d'expression, de réun: 
de manifestation. La liberté 
k presse Le plurl 
Enfin, la main 


égime. 
le changement de la couleur et 
de l'emblème du drapean. 


« Ce programme, explique un 
observateur attentif de la poli- 


sentiment presque unanimement 
ressenti par le peuple afghan. » 
Et il ajoute : « Le nouveau ré- 
gime n’a auCune base po re. 
Personne n'y Croil. IL a élé ins- 


cette ‘Kaboul 


tallé per les Russes et ne se 
maintient que grûce aux Russes. » 
Un sentiment que ne peut que 
conforter le vision de la rési- 
-dence de Karmal, Chelo-Sotoon, 
à la périphérie de Kaboul, véri- 
table camp retranché. fortement 
gardé par les soldats soviétiques. 


Ainsi le nouveau régime sem- 
ble-t-il profondément isolé de la 
population, et la majorité des 
khalquis, consciente de cette 
coupure radicale, ferait actuelie- 
ment Cause commune avec le 
peuple. Quant aux parchamis, 

n'ont jamals eu des contacts 

Its avec les masses, ils ne 
semblent pas mesure de réta- 
blir un climat de confiance entre 
les dirigeants et ln base. 


Aussi certains pensent-lls que 
le fossé ne peut que se creuser 
et que les liens entre l'équipe 
dirigeante et les Soviétiques ne 
feront, au_ contraire, que se ren- 
forcer. pi Pour contrer, rs re 
risme plus que probable, Us von: 
recréer un, uppareï policier, 
affirme-t-an parfois, el les pri- 
sons vont de nouveau se TEmM- 
pr. » Certains membres du 
Khalq assurent que € Babrak ne 
Jera pas de vieux os ». 


«Mort aux Russes ! » 


Pour ce qui est des mouvements 
rebelles, chacun s'accorde À recon- 
naître qu'ils ne représentaient 
présque rien et qu'ils ne repré- 
sentent toujours pas grand chnse. 
Mais, ajoute-t-on, la présence 
soviétique sur ce plan, 
d'avoir d'importantes retombées. 
Face aux tanks, face aux canons, 
fait-on remarquer, on devient 
combattant, : ë 


. De plus, presque chaque nuit, 
à Kaboul, des tracts clandestins 
sont distribués, «As-iu reçu le 
Journal de nuif ? » est une ques- 
ion que l'on entend de plus .en 
plus souvent poser le matin à 


pen d'excellente qualité a 
gé dans un persan presque 


Un 
national pour la libération de 





classique, présentait récemment 
une mesurée, du 

de Taraki, beaucoup plus violente 
à propos du régime d'Amin, avant 
de se déchaîner contre « l'iva- 
sion soviétique » eb de lancer, en 
conclusion : « Mort aux Russes! 
Mort à Brejnenl»s 


D'autres tracts appelaient le 
population à l2 grève. Certains 

vitaient les femmes à rester 
chez elles. Or, dimanche après- 
midi, jour de travail on 
constatalt dans certains locaux 
du ministère de l'éducation, un 
-absentéisme assez élevé, pouvant 
atteindre 50 % des effectifs. La 
difusion de ces «journaux de 
nuit» constitue donc un phéno- 
mène relativement nouveau (ils 
existaient peut-être déjà, mals on 


ARE 


Ÿ 





DES FRANÇAIS TRAVAILLANT DANS LE PAYS 
DEMANDENT LE-RETRAIT DES TROUPES DE MOSCOU 


Compte non tenu du personnel 
de D Praneats . France, ne 
deux Fran enseignants, ar- 
chéologues, chercheurs, médecins 
et autres experts) se trouvent à 
Kaboul. Vingt d'entre eux ont 
signé la déclaration sulvante : 

«Les Français soussignés, tra- 
vaillants en Afghanistan et ayant 
PR R top que due 
P k que 
tervention sive des divisions 


belles ; {.….) le traité d'amitié, de 
don voisinage et de O7: 
signé er 1978 entre l'Ajp) 

et l'URSS. (.) or : 


” #1) 1 semble bien que les 
rebelles ajghans n'étaient en 


.mesure de renverser le régime en 


place, compte lenu de l'insufji- 
eur armement den. 

r hi manque d'en- 
cadrement, ainsi que des condi- 
tions climatiques moment ; 

» 2) Personne n'est en mesure 
encore aujourd'hui de dire qui, 
en lant que ésentant attitré 
du pouvoir en , & EU TECOUTS 
auz clauses du Traité gsoviéto- 
afghan pour solliciter aide müi- 
taire massive de FU.R.SSS. ; 
imdionés par Les premières me 

? par premi me 
sures prises par les pays membres 
Gropéenne : la suppression de 
eu: me : suppres! 
l'aide alimentaire à l'Afghanistan 
n'est préjudiciable qu'aux Afghans 
les plus dési , et ne jera 
qu'aggraver leurs conditions 
d'existence déjà dramatiques. 


» Les Françuis soussignés eri- 
gent le retrait de l'Ajghanision 
des troupes soviétiques et l'arrêt 
de toutes les interventions étran- 
géres. 

» Ils expriment le vœu que le 
peuple siphon goi! en mesure de 
déciter son destin en toute 


Fréta denmentaire au peuple 
afghan soient levées. » 
LE SYNDICAT NATIONAL 
DES IMPOTS C.G.T. 
*" RÉPROUVE L'INTERVENTION 
La 








Que ec rneles PL nRe le cEs pre 
ent, Celle constai que pre- 
mer objectif des troupes sovié- 


tiques a été de renverser le . 


vernement en exercice; l'ar- 
Dis TOULE intervient dans tous 
les domaines de vie de l'Afgha- 
miston (actions mäililaires, Mmain- 
tien de Fordre, administration) ; 
Pintervention ne parcit pus 
recueillir laossentiment de la 
tion. Les seutes  tonWesta 

k connues ayan: ME 

esiations d'hostilté violentes 
envers l'U.R.S.S. 

» Aussi Lie syndicatl ne peur 
que réprouver une lelle interven- 
tion militaire en tous points 
inacceptable. » 








men parlait pas) et important, 
dans la mesure où une communi- 
cation s'établit entre la rébellion 
et la population. 


Reste un autre facteur essen- 
tiel dans le contexte afghan : 
Thiver, Un, hiver rigoureux qui 
fige tout, à commencer par 
rebelles. « éciuellement, vous 
confie-t #s sont ÿs. Ils 
crévent de froid et de fuim, el une 
cariouche de Kalachnikov vaut 
200 afohaænis, soit 10 Kilos de riz 
Les Russes, eur. sOnt offensifs. 
Ils contrôlent les grands axes et 
les vallées. Mais se sont déjà 
heuriés à la population à Kaboul, 
à Kandahar. à Herat. Celu se 
reproduire, demain, à Jalalabad, » 
En fait, si certains n'excinent pas, 
dans les aines semaines, une 


ls 
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Les dirigeants communistes, 
sovlétiques et français, sont pas- 
slonnément désireux de tournir 
de bonnes et soildes raisons à 
Fintervention militaire de Mos- 
cou en Afghenistan, persuadés, 
à Juste titre, que, pour l'opinion 
mondiale, la ralson du plus fort 
est une fustification un pau 
courte. Meïs .vollà ! Chaque tols 
que, pour faire vrai, lis se met- 
tent à donner des détails, ceux- 
ci se révèlent piteusement 
conirouvés. « Mensonge, men- 
songe, mensonge», fitraft 
récemment l'Humanité. Offrons à 
sa réflexion les trois contre- 
vérités que voici: 

Lors de sa fameuse Interven- 
tion télévisée depuis Moscou, le 
11 jenvier, M. Georges Ma: chais 
a parlé d'un film tourné par la 
chaîne de télévision C.B.S. qui 
Prouveralt lexistence de trente 
camps établis au Pekistan qui 
esrviraient de «bases» contre 
d'Afghenisten. Ce flim n'existe 
pas, selon le rédacteur en chef 
de la C.BS. Le démenti n'em- 
pêche nullement M. Marchais de 
maintenir sa fhèse, ce qu'il a 
Jet au cours de l'émission d'An- 
tenne 2, lunül soir. 


M. Georges Marchals se gar- 
gerisa du .« droit de cuissage », 
présenté comme le symbole de 
Farriération de ce pays asia 
tique. Ce «droit n'existe pas 
en Afghanistan. On peut dénon- 
cer bien des pratiques, Inaccap- 
tables pour nos mentalités, de 
da société afghane, comme la 
polygemie — elle y est prati- 
qués comme dans d'autres pays 
musulmans alliés de Union 
soviétique. Melis imaginer qu'il 
puisse exister un «droit de 
œuissage» dans un pays où, 
chez les Pashioun par exemple, 


@ L'opinion de M. Æissinger. —, 
<Si nous agissons fermement et 
avec sagesse, je ne crois pas 


qu'une mon- 
dialez, due à l'intervention s0- 
viétique Aî ou à on 


dans 

hmdt 21 janvier au Wal Street 
Journal. < Avec nos alliés — mais 
s' le faut seuls — nous avons 
les moyens de renverser les ten- 
dunces négativess, a-t-il dit, 
ajoutant: eNoire syslème est 


< Mensonge, Mensonge, Mensonge... > 


— quel intellectuel en général 


RILLÉ 


da bazar, à Kaboul, & 
autres estiment que. d'ici la fin 
du mois, «fl se passera quelque 
chose au niveau politiques, la 
plupart des observateurs pensent 
que l'explosion se produira au 
printemps, en mars ou en avril 
g A moins que, d'ici là. les Russes 
ne retirent gentiment leurs trou- 
pes. », ajoute, avec un petit sou- 
rire, l'un de nos interlocuteurs. 


xJe suis très pessimiste, nous 
confie en conclusion un Français 
gui travaille à Kaboul] depuls plu- 

leurs années Je ne pois œucune 
issue, L'Afghanistan, aujourd'hui, 
c'est une bombe à retardement. 
Une véritable poudrière. El ça va 
éclater.» 


PATRICK FRANCÈS. 








un simple regard appuyé en di- 
rectlon de la lemme du voisin 
déclenche entre deux familles 
une vendetta qui se poursuit sur 
plusieurs générations relève du 
fantasme. 

interviewé par T.F. 1 le fundi 
21 lenvier, M. Vadim Zagladine, 
chef adjoïnt du département 
« étranger » au comité central 
du parti communiste de l'Union 
soviétique, æ donna comme 
preuve de l'intervention de ja 
CIA américaine dans [es 
affaires intérieures aïghanss le 
nom du chef de l'antenne de 
la « compagnie » à Penshawar, 
au Pakistan : Louis Duprea Or, 
M. Louis Dupree est un univer- 
sitaire américain mondialement 
connu pour avoir écrit Afgha- 
nistan, ouvrage da référence 
sur ce paye (1). Nu! doute que 
cefte mine d'informations sur la 
géographie, la société, rhie- 
tofre, ancienne et récente, de 
Pactuelle cible de l'armée rouge 
puisse être très utile aux ser- 
vices de rensalgnements améri- 
Gains. Mails qui Interdit à feurs 
homologues soviétiques de tirer 
proïlt, eux aussi, de ces = notes 
de travall = d'un agent secret ! 
Une telle lecture éviteret peut- 
être un certeln nombre de 
bévues dans !6 contact avec les 
populations. S'i suifit de tra- 
valller vingt ans sur un pays 
pour s'en faire expulser, comme 
ce Îut le cas de M. Dupree, 
sous l'accusation de collaborer 
avec Îles sorvices secreis de son 
Propre pays, quel ethnologue, 
quel sociologue, quel Journaliste 


































— trouvera grüce ? — J.-P. C. 














(1) 4/ghaniston. Princeton 
University Press, en nanglals, 
TS0 pages. 










par essence plus jort que le sys 
ième soviétique». — (AP.) 


e L'Institut international de 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 





DES EXTRAITS DU MESSAGE SUR L'ÉTAT DE L'UNION 





AVANT LA CONFÉRENCE ISLAMIQUE D'ISCAMABAD 


<l'inesion est une menace pour la pa mondiale» Des conséquences considérables pour tous les régimes arabes 


gas de la politique américaine, 
mas des actions soviétiques dans 


Voici des extraits du mes- 
sage sar l'état de l'Union du 
président Carter : 


« … Nous sommes confrontés 
à l'un des défis les plus graves 
de l'histoire de la nation. L'inva= 
sion soviétique en Afghanistan est 
une menace pour la pair mondiale, 
pour les relations Eet-Ouest & 
pour la stabltté régionale 
ainsi que pour le mouvement 
du pétrols. L'attaque  sovié- 
bque contre TlAjghanislan el 
l'extermination impitoycble de 
son gouvernement ont modifié de 
façon très menaçante la situalion 
sirulégique dans cette partie du 
monde. Elle a amené l'Union 80- 
viélique à une distance d'où l'océan 
Indien et même le golfe Pi 
peuvent être frepnés. Pre à ét 


soviétique el le. Pakistan, 

place l'Iran face à une relie 
menace. Ces deur pays sont 
maintenant beaucoup plus vulné- 
Tables à l'intimidation politique 
soviétique. Si cette intimidation 
s'avérait efjicace, l'Union s0vié- 
tique pourrait très bien contrôler 
une région d'un intérét straté- 


des Etats-Unis 

» 11 est clair que le sous-conti- 
nent gsiatique tout entier est 
menacé, spécifiquement le 
Pakistan, % demande donc au 
Congrès, en priorité, de voter un 
ensemble d'aides économiques et 
militaire destiné à aider le 
Pakistan à se défendre lui-même. 

x L'Union soviétique a édifié 
une machine de guerre qui dé- 
passe de loin tout besoin raison- 
nable touchant sa défense et sa 
sécurilé propres. 


eNous devons demeurer 
la nation la plus puissante » 


quai prie pour dnesrer le matos 
pour urer la nation 
la plus pusanie du. monde. Ce 
prix a augmenté puisque notre 
principal adversaire à QCCru 84 
puissance militaire et qu'il est 
devenu évident en Afghanistan 
qu'il est prêt à utiliser cetia puis- 
sance. (….) Nous sommes en {rain 
de démontrer & l’Union sovlé- 
tique, par un large éventail de 
mesures, qu'elle corsa payer son 
8RIOT un riz élevé, sur le 
m de nos rel 
» Nous n'avons pas ‘de querelle 
er ms avec la n , a 
la révolution 





M. Carter donne lu priorité au renforcement 
de lu puissance militire des États-Unis 


(Suite de la première page.) 


Aujourd'hui, pas moins qua- 
Der En ÉD 
chambre ji] 

au total, doivent être informées 
et parfois consultées avant toute 
opérrtion clandestine, Le prési- 
dent souhaiterait réduire le nom- 
bre de ces commissions à Ca 
une dans chaque Chambre, et le 
Congrès semble prêt à le suivre : 
plusieurs Le A ont ouver- 
tement le, 
des ne tés de sübrersion ce 
e me Khomeiny en Iran € 
l'octroi d'une aide clandestine aux 
rebelles afghans, 


Un grave défi 


M. Carter avait donc à peine 
befin de rappeler : « Nous ne 
sommes plus tentés par l'isola- 
tionnisme. » Comme par hasard, 
le Pentasone a annoncé, lundi, 
que des B-52 — les fameux bom- 
bardiers stratégiques déjà utill- 
sés pour les bombardements du 
Vietnam — avaient effectué des 
missions de reconnaissance au- 
dessus des vingt-quatre navires 
soviétiques actuéllèment en sta- 
tonnement es Indien : 
c'était premii ois que ces 
avions s'aventuraient si loin de 
leurs bases du Pachfique (ls ont 
dû ètre ravitaillés en vol) et Es 


pa! 
adaptés à des missions de recon- 
naissance, Mails le premier but 
de l'opération était faire une 
démonstration de force, 

La cause de tout-cela est, selon 
M Carter, « l'aflaque soviétique 
contre l'Afghanistan et l'extermi- 
nation impitoyable de son gou- 

tornement », actions qui ont 
& une ge la genre la pis 
ranpenie l'aspect US som: 
de la politique somiétique ». L'in- 
vasion de ce pays non aligné 
« menüce la pair mondiale, com- 
promet les relolions Est-Ouest et 
du stabilité régioncle, et pèse sur 
les approvisionnéement en pé- 
trole ». Elle représente donc «un 
des plus sérieux défis aurquels 
notre Hatows s, ON reepstebie 
no! re ». 
de la Maison Blanche a insisté 


CN TTOINS DU 
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ee, Nous sommes prêts à iravail- 
1h avec le EToNvernemanr a 

rar pour rela- 
tions nouvelles dans l'intérét mur 
duel. Mais celn ne sera pos, pote 
éible aussi 


continuer à renforcer la 
à leurs 20on 
que «nt l'Union soviétique, 
Pr autre püys n'ait de rate 
mettre en.@oute notre 
Soins de maintenir la plus 
puissante et la plus flexible des 
Jorces de défense ». 

2) Poursuivre une diplomatie 
active destinée « à régler pacifi- 
quement les différends et 2 far 
payer un lourd tribut à 
agresseur ». 

3 Continuer 


inflation, développement. 

4) Poursuivre  vigoureusemen 
la défense des droits de l'homme, 
« Nous sommes profondément 
convaincus que l'avenir cppar- 
tient, non Das à la diciature, 
mais à la démocratie. » 

5} Les Etats-Unis restent 
fondément attachés à la rec 
DE d'un « contrôle pue et 

par 

Hourement de mention de 
la prolifération comme de 
veaux développements des 


soviétiques, limita: seul 
PUS est époier de # 








lundi sur le fait que les intérêts 
américains dans le golfe Persique 
sont « vauT », au sens qu'ils 
commendent la « suroie » des 
Etats-Unis et de leurs alliés. 


Pas de pièces de rechange 


M. Carter développera plus 
avant ces ts mercredl, 















pas qi 
moindre de Mon, se la pres- 
sion con! contre Moscou. ministre 
ou ji à hi d'epons 
QU TÉvOQU évoque cence d' 
tation accordée antérieurement 
pour les pièces de rechange d'un 
ordinateur utilisé par l'usime de 
camions de là Kama, notamment 
perce que des produits de cette 
usine ont été utilisés en Afgha- 
nisten. I] sera difficile aux So- 
viétiques, pense-t-on ici, de cher- 
cher ces pièces ailleurs, puisqu'il 
s'agit de l'entretien d'un équipe- 
ment américain déjà livré, 

M Carter, qui reçoit, ce mardi 
22 janvier, M. Genscher, ministre 
ouest-allemand des pffaires 







message 
Pare Par anti «tn 
« » par Je soutien « tan- 
gi out Que moral» que FU 
ont panier té d'autres 
L n'a fait état.de rappel 
gouvernements 
rope occidentale » qu'à pro- 
pos del l'Iran. En ce qui concerne, 
en revanche, l'Afghanistan et les 
Er me Washington ait 
TU ue 
« en consuttation ei en étroite 
covpération © es eux. 
IL message CONSA- 
cré Le PRE tique iotérieure 
guère d'éléments 








sion ne vient pas 

Le en tout cas que ge 
hypo précise avant d'an- 
noncer de réduction d'lmpôt, 


MICHEL TATU. 


Beyrouth, — Dans la monde arabé, 
l'affaire afghane est venue ajouter 
ses effets déstabilisateurg à la crise 
franlenne et au tralté de paix égypto- 
israëllen, Jamais depuis la dispari- 
tlon de IR Palestine en 1848, pas 
même à là «grande époque” du 
nassérismé triomphant, un ébranis- 
ment aussi profond,ne s'y était pro- 
pagé. Même l'événement cruclal de 
lhistolre arabe contemporaine que 
fut la création d'Israël n'avait pas 
engendré une situation auss[ explo- 
sive. 


Aucun régime arabe n’a encore 
ét5 abettu, mais tous sont plus ou 
moins ébranlés. Néanmoins, la psy- 
chose de le troisième guerre mon- 
diale est moins vive dans les pays 
arabes qu'en Europe, alors mäme 
qu'ils risquent d'être l'épicentra des 
hostilités, que les mouvements de 
flotte se font dans leur direction et 
que les états-malors des deux blocs 
étudient les schémas d'opérations 


Mais s'ils ne crolent pas à un 
conflit général, les dirigeants arabes 
savent qu'ils sont, d'ores et déjà, 
à la fois l'enjeu et le théatre de ia 
relance de la guerre frolde. La per- 
céa milltaire des Soviétiques vers lea 
mers chaudes et les puits de pétrole, 
leimotiv de toutes les dénonciations 
de l'invasion de l'Aighanistan leur 
apparaît toutetols en fin de compte 
comme une menace moins redouts- 
bie que la déstabilisation du Golfe. 


La première conséquence de 
l'affaire afghane dans le monde 
arabe aura été une nouvelle sclagion 
entre « modérés » et « radicaux », 
blen que la tendance générale solt 
le retour à des positions plus ortho- 
doxes et plus dures, donc moins 
propices à la négociation et au com- 


La contre-attaque saoudiemne 


Les réactions du monde arabe 
peuvent être classées en quatre 
catégories selon qu'il s'agit des 
pays du Golfe, de l'Egypte, du Front 
de la fermeté ou des autres puys. 
Entraînés par l'Arable Saoudite dès 
le 2 décembre, les pays pétroliers 
du Gofe (Koweït, Emirats arabes 
Unis, Bahrein, Qatar, Oman) ont à 
l'unisson condamné l'invasion sovié- 
que. Les mêmes arguments ravien- 
nent dans leurs communiqués : Ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
d'un Etat Islamique, danger pour la 
sécurité Ju Golfe, manace pour les 
puits de pétrole. Au dernier point 


près d'autres pays ont prononcé des 


condemnations similaires : la Soma- 
lie, qui, avec Oman et l'Egypte, 
pourralt offrir des facilités mili- 
talres aux Etats-Unis, Djibouti, la 
Tunisie, le Maroc, la Maurftanie. 

Les Saoudiens mènent le jeu et 
Paralssent nettement plus préaccu- 
pés par la situation que les autres 
pays du Golfe. La crise afghane les 
atteint de plein fouet, alors qu'ils 
ressentent encore le coup que leur 
a kligé l'occupation de la grande 
mosquéa de La Mecque. Plutôt 
qu'une poussée soviétique directe, 
ils craïgnent — les Omanis les re- 
Jolgnent dans cette analyse — que 
l'URS.S. ne développe son Implan- 
tatlon au Yémen du Sud at que, à 
la faveur d'incidents tromtaligrs entre 
ce pays ot ses volsins, les Sovié- 
tiques n'y prennent pied davantage 
en envoyant des troupes en applica- 
tlon du « traité d'amitié et de coopé- 
ration » en vigueur entre Moscou et 
Aden. Le Yémen du Sud est [a seul 
Pays arabe à avoir volé aux côtés 
de l'URSS. aux Nations unies. 

En conséquence, l'Arable Saoudite 
a été un des initlateurs de la conté- 
rence Islamique d'Islamabad, convo- 
quée pour le 28 Janvier. Elle est 
décidée à y faire adopter une 
condamnation de l'intervention sovié- 
tique, mais aussl une alde aux réfu- 
giés afghans au Pakistan, la non- 


Le Front de la fermeté 


Quant au Front de la fermeté qui 
comprend la Syrie, la Libye, l'Algé- 
re, l8 Yémen du Sud et l'O.LP., Il 
a pris, à l'issue d'une réunion de 
ses ministres des affaires étrangères, 
le 17 janvier, à Damas, ‘une atti- 
tude pro-sovlétique. Mals, à l'excep- 
tlon du Yémen du Sud, aucun des 
membres de ce Front n'est incondi- 
tlonnellement favorable à Moscou 
dans cote aftalre et cela apparaït 
dans leurs votss à l'O.N.U. : la Syrie, 
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De notre correspondant 


promis dans l'affaire palestinienne et 
la crise du Proche-Orient. 

Les donnéës de la sltuation sont s! 
bouléverséss qua tous les régimes 
sont dans l'expectailve. «Co n'est 
certes pas aujourd'hui qua nous 
abattrons la moindre de nos caries », 
conflalt, di y a quelques Jours, 


-M. Arafat à un interlocuteur. Le 


Syrie et la Jordanie pourraient tenir 
le même langage. L'Arabie Saoudite 
est eur le défensive. Graf, le blo- 
Cage est total, sauf pour la paix 
séparés égypto-Isreélienne qui pour- 
sult son chemin avec ou sans auto- 
nomie palestinienne et à laquelle 
le président Sadate trouve au 
contraire, dans l& conjoncture pré- 
sente, une justification a posteriori. 

La déciaration du secrétaire d'Etat 
américain, M. Vance, sur la néces- 
silé pour les Etats-Unis, e'lls veulent 
Sauvegarder et renforcer leurs 
alllances ‘arabes, de régler le pro- 
blème palestinien, a 6tà considérée 
lei comme «/ogique el sensé»; 
mals rares sont ceux qui crolent 
qu'elle sera autre chose qu'un vœu 
pleux, au moins jusqu'à l'élection 
présidentielle aux Etats-Unis, c'est-à- 
dire durant près d'un an. 

L'atitude d'israël au cours des 
mols à venir, estlme-t-on, va dépen- 
dre- de celle des Etats-Unis, Si le 
Souvemement lsraéllen subit des 
pressions américaines sérieuses pour 
un règlement du problème palesti- 
nlen — ce qui paraît ici peu pro- 
bable, — H s6 -réfugiera dans la 
{uite en avant en s’en prenant vrak 
éemblablement & [a Syrie : les der- 
nières déclarations de M. Begin l'ont 
donné à penser (/e Monde du 17 jan- 
vien. 











reconnelssance du régime de Kaboul, 
l'ammement de la guérilla afghane 
pour l'aider dans le « diihad » 
(guerre sainte) contre les troupes 
soviétiques et le renforcement de 
l'armée pakistanalse. Ryad a enfin 
Invité les pays arabes et Islamiques 
& boycotter les Jeux olympiques de 
Mosçou. : 

Les mêmes pays: arabes du Golfe, 
gauf Oman, Dar pourtant d'ac- 
cofder des facilités militaires aux 
Etats-Unis. Ils. considèrent que le 
geste serait maladroit et auralt pour 
eux des répercussions négatives. 
«C'est trop ou trop peu», estimait 
devant nous un diplomate arabe. 

L'Egypte, pour sa part, accepte et 
même propose ces. facilités, et des 
missions américains sont déjà à 
pied d'œuvre pour les organiser. 
Le Calregcroit avolr trouvé dans 
l'affaire afghane une occasion unl- 
que da renouer avec les pays du 
Goïte des liens qui, au demeurent, 
n'ont jamais été complétement rom- 
pus. If est toutefois exciu que ces 
pays changent publiquement d'atti- 
tude à l'égard du Caire et du traité 
de paix avec Israël : une telle 
voiteface serait trop aisément 
exploitable contre eux sur le plan 
Intérieur. L'Egypte fait flèche de tout 





































camps d'entamememt pour (es 
combattants afghans, s'engage à 
leur fournir des armes, fait condam- 
ner par le conseil supérieur de l'uni- 
versité d'AkAzehr, la plus haute 
autorité théologique de l'islam — 
eltuée au Caire — l'« invasion sovié- 
tique et (.) Ia propagation de 
l'athéisme - et boycotter par ses 
dockers les navires soviétiques. Elle 
réduit le volurag de la miselon diplo- 
matique de l'URSS. au Caire, 
souhaite non seusment une confé- 
rence mels un sommet islamique, et 
pare de transformer le slège de la 
Ligue arabe au Caire (après que 
celle-ci a émigré à Tunis) en siège 
d'une Ligue «islamo-arabe ». 










l'Algérie et la Libye se sont abste- 
nues ou absentées. !} apparaît claire- 
ment à Dames — et c'est à peu près 
aussi ja position d'Alger et de Tri 
poil — qua l'intervention soviétique 
en Afghanistan inquiète plus qu'elle 
ne rassure, dans la mesure où elle 
a pour conséquence de rétrécir la 
marge de manœuvre de ces capi- 
taies vis-à-vis de Moscou. Dans un 
premier temps, les trols-pays ont 
essayé de louvoyer. Dans un 


























deuxième, ils ont dû se ralller à 
l'URSS. considérant que l'alllance 
soviétique, stratégiquement  fonda- 
mentale, doit être sauvegardés à 
tout prix Sans douta le message de 
M. Brejnev au président Assad e-t-il 
pesé plus lourd dans la décision 
que le passage à Damas du ministre 
ssoudien des affaires étrangères, 
l'émir Saoud Et Fayçal. C'est après 
réception de op.messagé que la 
Syrie est passée, en effet, de son 
abstention à l'ONU, à une position 
nette à la réunion du Front de la 
fermeté et à son refus de se rendre 
à Istamabad, 

L'attitude de l'O.L.P. ne va pas 
sans contradictions. Les organise- 
tons marxlstes — F.D.LP. de M. Ha- 
wetmeh, F.P.LP. de M. Habache — 
ont apporté un appui total à 
FURS.S. Mais le Fath s’en est 
æbstenu, et, sj l'un dé ses principaux 
membres, M. Farouk Kaddoumi, en 
sa qualité de chef du département 
politique de lOLP., a ïalt une 
déclaration prosoviétique, cela tlent 
auss{ au fait qu'H se trouvait à Sofla. 
Aux assises du Front de la fermeté, 
l'O.LP, — et donc le Faïh — à eu la 
même attitude que la Syrie, l'Algérie 
et la Libye. H est notoire que, depuis 
plus d’un an, te Fath alde la guérilla 
afghane qui, déjà à l'époque, était 
anlisoviétique puisqu'elle combattait 
le régime en place, protégé de Mos- 
cou. 

En revanche, l'Irak, bien que lé 
à l'URSS. par un traité d'amitié 


Madagascar 


Le Conseil de la révolution a sévèrement critiqué 


et de coopération, a condamné 
sans équivoque l'«invesion de l'Aï- 
ghanistan ». L'Union soviétique est 
une grande puissance, elle agit 
comme telle et doit être traitée en 
conséquence — a falt écrire en 
substance la gouvernement de Bag- 
dad per Journaux. Cela s'æxplk 
que par les intérêts de ce gouver- 
nement dans le Golfe et par sa 
coordination politique avec J'Arabie 
Saoudite. 

Le Jordanis sera sans doute 
emberrassés à Islamabad. Sa 
condamnation de l'intervention sovié- 
tique est demeurés au stade des 
principes. Elle s'est exprimée contre 
«touts ingérence politique ou mili- 
taire dans les affaires d'une nation 
souveraine ». Amman paraît craindre 
face à l'avance soviétique des réac- 
tons de peur des pays du Gofe, 
lesquelles auraient pour congéquenca 
une déstabilisation du front arabe 
epposé au tralté de Camp David. Ce 
souci aurait mollvé la tournée du roi 
Hussein dans le Golfe du 12 au 
15 Janvier. Enfin, le’ Liban, malgré la 
domination syrienne qu'i sublt, a 
voté contre l'URSS. aux Nations 
unles et a décidé de se rendre à 
Islemabad, quitte à encourir ensuite 
les reproches et les réprimandes de 
Damas, Sa position y Sera très déti- 
gate. 1} lui faudra n'indisposer aucun 
aucun des deux camps arabes et 
des deux cemps arabes et éviter 
d'être de nouveau utillsé comme 
calsse de résonance de leurs conflits, 


LUCIEN GEORGE, 












OCÉAN INDIEN 





le fonctionnement des entreprises socialistes 
De notre correspondant en Afrique orientale 


de l'énergie, le 

de 1a révolution (C.S.R.) vient 

es un diagnostic sévère du 
nctlonnement des entreprises 

acclatistess 























Le conflit saharien 
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Dans an communiqué publié 
vendredi 18 janvier, le ESR 
vonstate rendement des 
banques et des sociétés natlona- 
lsées en 1975 «semble pluiôt 

met en cause 


tai 
malgache, le CSR. à adressé une 
série de directives aux cadres du 
régime. I] exige leur « engagement 
effectif dans la révolution », «une 
meilleure collecte des denrées 
d'exportation », insiste sur la 
nécessité d'eune bonne gestion » 
et la «formation des cadres ». 
L'autocritique salubre dont t£- 
moignent les dirigeants n'est pas 
Hit Juqué préent à rent, à usage 
usqu' 
inteme des responsables : 
gime. Ceux-ci ont toujours su 
Porter, en privé, un regard Tacide 
sur les défauts de l'expérience 
socialiste. Cette fois, Maux 
du système sont Éénoncés au 
grand jour. On est loin de l'opti- 
misme manifesté {1 y & un an par 
le président pas lorsqu'il 
tendait à minimiser la corrup- 
tion et l'incompétence de certains 


parer les cadres de l'avenir qui 
remplaceront ceur  éventuelle- 


ment ph fsgrant délit de 
LPnient. la 
relève n'est pes encore assurée. 
L ant vrai que l'inflation mon- 
2 frappé de plein fouet 
Fééeneints wmalgache. Dans Ja 
a Ernie 1973, Je prix cs 
P pétrôliers on! zugraen 
de 70 %. En outre, la 
et un cyclone ont affecté la pro- 
& agricole. La nationali- 
sation des circuits de commer- 
cialisation agricole n'a pas mis 
'hés parallèles. 








consa- 
Tadoptos du Livre 
songe Fos du référendum de dé- 
1975. ÆEn revanche, le 

chef de l'Etat pourrait éder 
à un « cpnnenEnt d'équipe » 
su sommet, et notamment nom- 
mer "e ar premier ministre 
dvi à Ta place d du colonel de 
Désiré Rakotoari- 


JEAN-PIÈRRE LANGELLIER. 
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Le N°3 de Paris Hebdo, je l'ai 
dévoré. Mon envie de bouger a été 
enfin satisfaite. Je me suis transporté 
dans un loft à la Bastille, le quartier 
qui perd la tête. 

Ensuite, je suis allé draguer tout 
l'après-midi dans la piscine d’un 
grand hôtel où je n'étais même pas 
client, il y avait les adresses dans 
Paris Hebdo. | 

- Grâce à Paris Hebdo, c'est la 
grande vie quoi! J'ai même pu arriver 
en retard à mon rendez-vous, 

il y avait dans Paris Hebdo la liste des 
pendules qui rétardent le plus à Paris. 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 


L'appel des États-Unis au boycottage des J.O. de Moscou 


Moscou ressent la décision de Washington 
comme un affront 
De notre correspondant 


Moscou. — «Oui aux Olympin- 
des 1960 à Moscou. Non Cur in- 
tiques de Wastngion? : ; SOUS ce 


titre, le journal le Sport soviéti- 
ce mardi 22 janvier 
toutes les déclarait: iles 


au boycottage 

Que faites par des pe 
du monde entier. Les commen- 
soviétiques, au. s'effor- 
cent de montrer que M. Carter 
isolé, n'en sont pas moins 

fuel 
L'agence Tass, pour sa part, 
s'attache à montrer que la me- 
nace de M Carter suscite eux 
Etats-Unis même plus de désap- 
Far que de soutien Le 
président américain, en effet, n'a 
pas le droit de faire pression sur 
t sportif : : Jui, « qui 
de lutter 
our la déjense des’ droits de 
l'homme», écrit Tass. se moque 
du droit quand cel-ci va à 
l'encontre de ses buts politiques. 
Dans le cas présent, les sportifs 
sont transformés en c<otages >. 
<une fois encore, en dépit du fait 
que ces derniers temps M. Carter 
s'est prononcé à plusieurs repri- 
ses contre l'utllisation d'otages 


dl à 

Pour les dirigeants soviétiques, 
l'explication n'est pas difficile à 
trouver : M. Carter se conduit de 
plus en plus comme un candidat 
& l'élection présidentielle qui 
mise sur les forces militaristes et 
réactionnaires ; de EE de 
ses proïets est de torpiller au 
tente. de saboter la coopération 
pacilique entre les peuples [-). 
Pour employer le langage sportif, 
conclut Tass, on se souviendra de 


Carter, dans les chroniques olym- 

piques, comme d'un homme qui 
ne franchissait pas les obstacies, 
mais qui faisait tout pour 


installer. La décision dPÉnrisr 
de boycoîter les Jeux 
sera incontestoblement un tui 


se: 
lon qui les Jeux auront lieu 
Moscou ou n'auront pas lieu, ils 


craignent leurs objectifs. 
Que l'affaire d'Afghanistan soit 
un ou non, elle risque 


pegnes 
de porne D menées avec d'au- 
tres obi exemple en 
signe de Troiesis tion contre les 
les vioiattons des droits de 
l'homme en URSS. 

Non seulement les Soviétiques 
ont investi des centaines de mil- 
lions de roubles dans l'entreprise, 
mais Us voulalent faire, des Jeux 

vaste opération de prope- 
ande, de publicité presque, en 
montrant Là «patrie du socig- 


festetions sportives, considérait 
les Jeux olympiques comme une 
consécration, Le menace de 
M Carter ne peut être ressentie 
que comme un affront, car elle 
implique 


avoir lieu pour la première fois 
dans un pays socialiste et ne 
pouvalent donc pes être un 


DANIEL VERNET. 





DIPLOMATIE 





Après le voyage de M. Stirn 





La France souhuite aider ou développement 
des pays du Pacifique du Sud 


De retour, samedi 19 janvier, 
d'un voyage’ 
Sud, M. Olivier Stirn à mis en 
garde les pays de la région contre 
tout risque d' « ingérence » de 
puissances extérieures — citant 
nommément l'Union soviétique et 
la Chine — qui Loge de 
« déstabiliser » cette partie du 
monde. Ces « ingérences » POur- 
reient être la conséquence du 
soutien apporté par certains pays 
aux minorités vivant dans les 
pays voisins. Le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères a fait à 
ce sujet allusion au soutien que 
trouvent les indépendantistes mé- 
lanésiens de Nouvelie-Caiédonte 
de Papouasie - chose Guinée, 

a 


Guinée pour expliquer le Poiné 
de vue des partisans du statut 
actuel. 

M Stim n'a toutefois pas réussi 
à convaincre les dirigeants de 
res — il s'est entretenu 
avec vite-premier 
M Eh Olewäle fle Momie du 
19 janvier) — de ne pas 
la question de la Nouvelle-Calé- 
donie au comité de SE 
des Nations unies, France 
considérers, a-t-1 di, ioute déci- 






‘dans le Pacifique du : 


. Champagne selon voire choix 





La France a à l'intention de déve- 
Jlopper ses échanges avec 1e deux 
principales de la 
région. l'Australie et la Nouvelle- 


Zélande, M Giraud devrait mr ë 
ustralie en 


BONN : embarras du gouvernement 
De notre correspondant 


Bonn, — Le projet américain se 
heurte, en RFA comme aikeurs, à 
de vives résistances : annuler la 
grande «joire sportive» remet en 
-Causs .tant d'intérêts, de contrats 
publicitaires, commerciaux et tou- 
rietiques… En outre, les partisans 
du maintien des Jeux insistent sur le 
fait que le sport ne doit pas êtres 
mêlé à a politique. Aussi estil re- 
marquable que la direction du parti 
Chrétien-dëmocrate ss eoit pronon- 
cée très cialrement, lundi 21 janvier, 
en faveur des mesures préconisées 
par le président Carter face à l'inva- 
Sion eovlétique de l'Afghanistan, y 
Compris le boycottage des Jeux de 
Moscou. 

La résolution adoptée par {e prési- 
dium de la C.D.U. souligne que la 
Présence des troupes soviétiques en 
Aïghanisten constitue une Menace 
Pour La paix mondials. Une participa- 
#lon eux Jeux de Moscou irait donc, 
ajoute-t-eile, à f'enconte de l'ridée 
olympique ». Les dirigeants chré- 
tlens-démocrates vont user de toute 
fur influence auprès des organisa- 
tlons sportives ouest-allemandes afin 
que celles-ci s'abstiennent d'envoyer 
des sthiètes en LLRS.S. aussi long- 





Afin de couper aux difficultés 
soulevées depuis l'intervention 
- militaire soviétique en Afghanis- 
tan par le feit que Moscou soit 
fa ville organisatrice des Jeux 
olympiques de 1981, le président 
Carter s'est ralllé à la suggestion 
du premier ministre grec, 
M. Caramenlis : trouver un sita 
permanent pour tous les Jeux à 
venir, en Grèce par exemple. 


Le président américain & sou- 
levé ainsi un problème aussi 
vieux que rolympisme Contem- 
porain. Après de multiples expé- 
slences maelheureuses, le baron 
de Coubertin a réussi à rénover 
les Jeux en: 1896 : douze 
nations envoyèrent cent cinq 
athlètes rivaliser avec cent 
quatre-vingts Grecs, dans: .un 

: magnilique stede de marbre, à 

. Athènes. Le peuple hellène était 
exalté per Ia renaissance -de 
ces pratiques antiques, dont il 
avait gardé Ja nostalgie. I! vou- 
ait en conserver l'exclusivité à 
Athènes. Conselïllé par un certain 
Philémon, le roi Georges {* 
prit à son compte cetle reven- 
dicatlon, qui avait « reçu un 
éecours Inettendu de la pert de 
dix atètes américaine signa- 
taires d'une pétition » (1). 


Un Instant séduit, de Coubertin 
estima très vite qu'Athènes ne 
pourrait renouveler tous fes 
quatre ens un effort comperable, 
financièrement et moralement. 
Auss! foignit-H de ne pas 
comprendre fa proposition du 
roi et ennonça-Il, lors du ban- 
quet de clôture, que les Jeux de 
Ja deuxième olympiede seraient 
célébrés à Paris en 1900. Il 
fut soutenu par le prince héri- 
tler Constantin et il décida que 
les Jeux se tendraient alteme- 
tivement dans toutes es grandes 
“villes du monde. 

A flexcsption de Berfin en 
1936, les Jeux conservèrent 


Tous nos passagers qui voyagent avec un na pit tarifen clasee 


économique bénéficient de la Classe Affair 
is ec 


Nous vous offrons la Classe Affaires au. départ de. Païs pour | 
New York, Chicago, Houston, Mexico, et maintenant les Antilles etla 


Réunion Nous l'étendrons progressivement sur tous ños vols 


long-courriers, pour la satisfaction d'un plus grand nombre d'entre vous, 


Les 


Au sol, des services spéciaux (banque d'enregistrement} vous font 
gagner du temps, En vol, des attentions particulières : compartiment 
réservé, personnel aitentif mettant gracieusement à votre disposition E 


écouteurs, masques de repos, chaussons, apéritifs, vins et dus 





Un site permanent 


Une idée vieille comme F'olympisme 





temps que l'armée rouge restera à 
KebouL. 


les partis de le coalition gou 
venementake ne se sont pas encore 
prononcés ouvertement, ils éprouvent 
très peu d'enthousiasme Pour Un 
geste qui, à leurs yeux, pourrait 
compromettre le détente tout en 2 
révélant inefficace. Le cabinet du 
chancelier Schmidt n'a pas non plus 
pris de décision H s'efforce mani- 
festement de gagner du temps et de 
«diluer » es responsabilités en sug- 
gérant que l'invitation du président 
Carter devrait être discutée dans le 
cadre européen. 
L'embarras du gouvernement de 
Bonn est évident On mesure ici 
es risques encourus par tous les 
alliés des Etats-Unis si, à l'issue de 
cette confrontation avec ie Kremlin, 
4es Américains s'estimaient < trahis » 
par les Européens. Une reprise de {a 
tension sur te Vieux Continent pour- 
raït, cerles, compromettre jes Fap- 
pots interallemends et je siraion 
de Berlin, mais le gouvernement fédé- 
sal ne méconnalt pas qu'à l'heure 
présente la solidarité avec les Etats- 
Unis reste essentielle. 

JEAN WETZ. 









lusqu'à Rome, en 1960, une 
« dimension humaine ». Mais à 
Tokyo, en 1964, ils atteignaient 
fe gigantisme. Dès Jors, accueil 
dir les Jeux est devenu une 
entreprise lourde, jusqu'à être 
écrasante à Montréal en 1876. 
Certains responsables spor- 
tils, parmi lesquels fe président 
du Comité national olympique 
et sportif français (C.N.O.S.F.], 
M. Cjaude Coflard, imaginèrent 
alors d'installer fes Jeux dans 
un lieu fixe pour arnortir le coût 
des Installations, de leur fonc- 
tonnement et de leur entretien. 



















fxer ce site en Grèce, à proxi- 
aité d'Olympie. 

Dificilement acceptable au 
moment où la Grèce était sous 
de joug des colonels, cette pro- 
position redevient d'actualité. 
Toutefois, plusieurs obstacles 
font barrage à la réalisation d'un 
tel projet: comment créer une 
zons neutre internationale ? 
Comment l'administrer, avec 
quels droits, quelle police, 
quelle autorité politique ? On a 
évoqué en exemple le Vatican 
sans que Cette réponse soit plei- 
nement satisfaisante. De plus, 
cette solution faisserait en sus- 
pens fes Jeux d'hiver créés en 
1924. Certains ont avancé qu'un 
site unique pourrait être égale-' 
ment retenu, sûit à Téfémark 
(Finlande), la patria du ski, soit 
à Chamonix, où eurent lieu les 























Jeux d'été resteraient en sus- 
pens. — À G. F 









{1) Gaston Meyer, Le Phéno- 
mène olympiqus. Editions de ln 
ta Table ronds, 1960. 














































































Le gomernement français semble partager 
la <désapprokation > 
exprimée par M. Chaban - Delmas 


prouvent la position américaine, 
Le Conseil de ia Révolution ira- 
- mien 2 annoncé lundi qu'A n'avait 
pas pris position mais 2 indiqué 
qu'H ne vouiait pas « s'aligner 
sur la position américaine », 
_©@ A ROME, M Cossiga, pré- 
Side emilie Sani 
eff: chancelier 
än minisière des affaires étran- Fééphqne Je changetler Soiree 
gères. Giscard d'Estaing avant de par- 
Cette visite s'insezit dans L2 tir pour une visite de 
pro- deux jours à Washington 
posée par Je présent GIE € A ISLAMARAD (Pakistan), 
g eSSa: 
6 fanvier à Mmes (fonds unene nf Bug Me de 
janvier). résiden S 
la République à invoqué le pro- mine ce mardi sa visite officielle, 
tocole signé le 13 octonre 870 par 
MM. Breèjnev et Pompidou et qui 
déclare notamment : c AY Cas Où 
surgiraïent des suciions qui, de 
Pavis des deux percies, créeraient 
menace conTe la 7Gir, une 


M Kornienko, RTE vice 
ministre des affaires éangéres 
soviétiques, s'entretierdra Zer- 
credi 23 janvier au Qt d'Orsay 
avec le rinisre affaires 

étrangères de :2 Teseson ÉTcer- 
nationole résultant Ges éténe- 
ments d'Ajghanistan =, 2 annoncé 

lundi 21 janvier a commonique 





dhi, premier ministre, a déclaré 
dans une interview : « Nos ef- 
Jorts tendent à apaiser la ten- 
sion, NOùS ne SOTMES RÉ Pro- 
Russes ni pro-Américains, mais 
pro-Indiens. » 

@ A WELLINGTON. le gou- 
vernement néo-zélandais a décidé 
d'expulser le correspondant de 
l'agence soviétique Novosti, M 


raient une tension in'ernctiondle, 
tes gouvernements Ce ia France 
et de l'URSS. eriTeruiene SIns 
re en ns les amets 48 Le Ë 
er sur DOS 
D € RU. Rein EPS 
tions permeïort d'y faire Jace. > MD. 


An début de is ces, :es Sorié- 

M. SOISSON VA CONSULTER 

LES MINISTRES DES SPORIS 
FRANCOPHONES 


M Jean-Pierre Soisson, mine 
tre de ia jeunesse, des sports et 
des loisirs, qui craint un isolement 
de ia France après l'alignement 
ee plusieurs pays occidentaux sur 

tion américaine, doit se 

jeudi 24 janvier, à Coto- 
zou, pour Gébattre de ces problé- 
les ministres des sports 


PSE Maure 

ML Maurice Herzog, membre du 

SE jme eau ns à 
a 

estimé d'autre part que ï asile 

sident Carter poursuit | son idée, la 


Duperan. Sour sa Dark, 1 prés 


situation étais assez gate pour 
justifier une exnicason appr0- 
fondie enire Paris et Moscou. 2 
jugé pus appropri é qu Sorié- 
fque fasse je déplacement. Quant 
au fond de lexplicaïon. L est 
clair que pour le gouvernement 
français ele do porter ne 
sur l'avenir que sur je 
ua s'agt notamment de me ss 
dans que'es canditions 

ÎURSS, retirera s2s forces 
d'Afghanistan. 
gr à Se TUE Jeux 
olympiques, c'est sur entre 
Occitan qu'ese est actuelle” 
sident Cars roponne de 

[en ter proposant de = 
cotter ïes Jeux embarrasse le 
gouvernerrent français comme les 
autres gourernemen:s 


EL dit, Imdi, Quai pique et sportif français, M Claude 
dOrssy"e à Péluée à êt de En Éolerd, à déclare : «Je crois 
vernement parte- que tout cela mène à une concu 


consdiie ses 
naires de l'Eirope des Neuf et de sion : les Jeux olympiques, dans 
l'Orzanisation “atlantique leur Jorme nctuelle, Tone morts.» 
jancé, Étno or Rppei 

= . Un 
«Ne pas se singuiariser » les hommes de bonne 


An toute occasion. 11 fait valoir roloni et de bonne foi» Dour que 


les Jeux ol 
Éte ut: md 


tent à Mosrou sans hymnes et 
une visite Dinaleie 3 


sans dropen, les cu, 36 
M Chaban-Delms, président de  TePrésen gu'eux-mêmes 
l'Assemblée nationaie, a déclaré : Jeunesse du monde. 
«Carter c mis complètement à 
côté de la plaque. Il a roté se 
cible (—). Je consiäère cette ini- 
liotire comme mopérTante et pOur 
ma part je la désapproure totule- 
ment ». 

Le point de vue du gouverne- 
ment ne semb'e pas très diffé- 
rent. Mais que se passera-t-Il si 
un nombre important de pays 
occidentaux emboïitent le pas à 







BENNETON 


graveur héraldiste 


maison fondée en, 1880 















M. Carter? Ne, considérerait-on FAIRE-PART 
Evéritebiess “Jeux Sympiques ! * DE MARIAGE 
Dans cette circonstance Il est peu 

probable > que le France se singu- INVITATIONS 
_ - CARTES DE VISITE 





iques d ee dæ ns 
u uk = 
gentine, du Veneraais, de Co- 
kmbie, de Panama, du Chili et 
de l’'Uruguay ont fait savoir ais 





PAPIERS À LETTRES 
CHEVALIERES GRAVEES 









étaient hostiles au boycottage des 

Jeux de Moscou. Les gouverne | || 75, bd Malesherbes 
ront les comités nationsux Libres | || ParisS:, té1587.57.39 
de leur décision. Le k 
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ASIE 


La Corée du Sud entre la dictature et la démocratie 


Après avoir analysé les 
mutations sociales nées du 
développement économique 
très rapide de la Corée du 
Sud («le Monde» du 22 jan- 
vier), Philippe Pons étudie la 
classe dirigeante de Séoul, au 
sein de laquelle hommes poli- 
tiques et hommes d'affaires 
ont des liens très étroits, 
SéouL — Le développement de 

la Corée du Sud a été, selon l'ex- 
pression d'un banquier américain, 
June des grandes success stories 
du Per onte. et la place fans 
le petit groupe des «pays nou- 
rellement ind industrialisés ». Mais le 
problème pour les successeurs de 
Park est moins d'établir des re- 
cords que de ralentir la machine 
qu'il à lancée & vitesse. 
Avec une inflation qui gelope 
(30% œtte année selon des 
sources bancaires} et des expor- 
tations qui s'essoufflent en rai- 
son d'une relative perte de com- 
pétitivité et du protect] 
sur les marchés extérieurs, les 
autorités sont confrontées à des 
problèmes dont les sojutions pa- 
pen sncemnene conciliables. 
mme en tique, la Corée 
est entrée, sur le plan économique, 
dans une phase de transition. Le 
président Choi a pour tâche de 
réviser la Constitution, mais et 
peut-être surtout de donner L 
l'économie un noveau rythme, de 
consolider l'acquis tout en remé- 
diant aux injustices sociales les 
plus criantes, facteur d'instabi- 


les officiels affichent une 
confiance totale. Depuis A 
sinat, en, octobre, de xx, je 
Bourse repartie et les hom- 
mes d'affaires ét; 


TANSETS ETDPis- 
sent les halls des hôtels de Séoul 


l'économie et repartent 
ment confients. La Mactine 8c0 éco- 
a fait-on valoir, a sa vie 
indépendante des chan- 
gements politiques, et les tech- 
ocrates formés aux Etats-Unis 
qui conseillent le gouvernement 
Sans doute, 
mails ils ne t peut-être 
plus à l'avenir du même pouvoir 
qu'auparavant pour imposer leurs 
vues et leurs objectifs au monde 
des affaires. Compte tenu de 
l'affaiblissement du pouvoir pro- 
voqué par la mort de Park, les 
ambitions des «barons » de l'éco- 
nomie sont devenues l'un des 
facteurs importants de l'équation 
coréenne. 


qui s'est constituée pour partie 
ea en e dant 
la Par RS t les 

ts des grands trusis et les 


Formes politiques de la a majorité 
gouvernementale deux 
groupes s entretenant à des contacts 
troïts avec l'armée, dont certains 
Spes membres ni rTE cu 
a toujours gardé un p 
bas tant que le maître de le Mai- 
son Bleue résidence présiden- 
tiele) menait le pays. Park l'a 
prouvé à maintes reprises dans le 
passé : il pouvait du jour au len- 
demain, faire ou défaire les for- 
tunes, Une situetion de vassalité 
que, depuis quelque temps, les 
milieux d'affaires supportalent 
de moins moins bien, En ce 
domaine encore, la machine 
qu'avait mise en marche Park lui 
t des : de même 


et libéré des forces de contesta- 
tion, elle a fait émerger de nou- 
Alent À dehappes à 2on contrôle. 
aient à son con 
Pendant les deux décennies 
écoulées, la Corée du Sud n'a en 


II. — Une classe dirigeante puissante 


le cas de « restauration du Melji », 


gui IDarqua en Le le début dé en 
a modernisation du por. 
deux Constitutions, de Meljl et quelques srusts 


Yusi ë 'pille: en 2 appliqué à la ire la « recette » 
hr ae RATE sur jeponal ne AL. A cette exception près, 


lequel 1a volonté populaire n'avait 
pas prise, 


un économiste : «Si le 
gouvernement de Tokyo voulait 
ruiner Mitsubishi, fl aurait sans 


Efforts concentrés sur des sec- douie Quelques difficultés. Ici, 
teurs-clés de l'économie, privi- Meltre un groupe hors circuit 
lèges accordés aux oligarchies, éfaif Oujours possible.» 


Le «capitalisme guide » 
En prenant le pouvoir en 1561 allalent en fait «les aider non 


la junte Pagiale so : 
éme: à entendal: éagir Prospérer 
LR tion dévoyée de de créer de véritables empires 


contre « la concep 


rl 


seulement à survinre mais encore 
en leur permetiant 


la démocratie » qu'avait à ses industriels», explique un socio- 
yeux le gouvernement periemen- pee Cette hynertrophie de quel- 


tatre né à la suite du renverse- groupes 
Rhee par les Foeitions oligopolistiques sur le 


ment de S 


ayant acquis des 


étudiants, ét rétablir la «mora- marché est le fait majeur de 


lité» dans une société corrompue. 


l'économie coréenne. 


On sait ce qu'il advint de la 


liberté avec Park. Sa conception 


Sur les cinquante groupes {n- 


de la moralité, en politique et en dustriels et commerciaux {jaebol. 


affaires, fut pour le moins aussi terme coréen, 


, équivalent des 


limitée. A son arrivée au pouvoir, zibutsu nippons) existant sans 
il avait Ja réputation d'être intè- les années ‘0, une vin 


gre. Quels furent ses 


agissements 
Bar la suite ? Se contenta-t-ii du 


sont 26 au cours de la décennie 


50. 
pouvoir sans chercher à amasser de répoque demeurent aujour- 


une fortune importante, contrai- 
‘ rement à ce que disent certains ? sante : 





rien été un paradis capitaliste L droits furent la règle. Lol 


Nr ane a pere J 
principe léveloppement du 
pays fut un dirigisme extrème- 
ment ferme. « Sous la tutelle du 
gouvernement, les ne d 
reprise n'avai HCOUP 
plus de latitude Des du pou- 
voir que des cree de sucCcur- 
sale de production à l'égard du 
siège central », dit un homme 
d'affaires. 

Malgré les souvenirs pénibles 
que les Coréens ont conservé de 
l'occupation japonaise, Park, 


faire juger ls 
«fortunes 
comme 


en place depuis Syngman 


d'hui parmi les douze plus puis- 
Samsong (Les Trois 


à 


= Routes principales 

——— Voies ferrées principales 

————— Limites de provinces 
Les capitales de provinces 
sont soulignées 


gou- Etoiles), Lakhe (Lucky) et 


envisage de donner Ssangyong (Double Dragon). Le 
une indemnité à ses trois enfants. premier, simple raffinerie de su- 
1] sut en tout cas utiliser les appé- Cre en 1953, doit sa fortune à une 
tits de l'élite politicienne et affai- importante 
riste. Le ays£mne de de « capitalisme 
guid” », selon la terminologie 
la junté, qu'il mit place est commence comme entreprise de 
RO 
u n'a fai 
pliner en la centralsant et 
Forientent : . prébendes A 


affaire de trucage de 
prix (l'affaire des «trois pou- 
de dres »}. Lucky, pour sa part, qui 


tion cosmétiques, s'est toujours em- 


le or bloyé à avoir l’un des membres 


de la famille proche du pouvoir : 
tour à tour membre de la com- 
de mission politique du parti libé- 


détenteurs de ral, sous la Première République 
illégalement acquisess. de Syngman Fee. du parti MT 

PR ne TU Dr dE tira 

il son sur el 

Pen: ps Rhee. du parti nommé (Yu jong hoe) 


Rapidement, fait, la junte sous la Quatrième. L'une des 


s'était aperçue qu'elle ne pouvait caractéristiques 
mettre en œuvre son programme 

de développement sans se étroitement liés au pouvoir. 
Baienb Je peu de richesse Qu Day 
patent le peu de ri lu PAYS. un € 
D'ailleurs, parfaitement au LL tribution des « biens ennemis » 
des rivalités entre militaires, les 1 À 

milieux d'affaires s'étaient rapi- d'avoir participé à une contre- 


des groupes Co- 
Téens, c'est qu'ils ont toujours été 


Les plus anciens ont com- 
œun d'avoir profité de la redis- 


Cjaponais) en 1947-1950, puis 


ro faire nIppone de de l'académie dement employés, avec succès, à bande blen pressée dite 


pone de Mandchourie, 
a remet à son pays un modèle 
de développement fortement 
influencé par l'expérience de l": 
cien colonisateur. D'une manière 
symptomatique, les caractères chi- 
nois utilisés pour écrire « Yushin » 
(que J'on traduit en général par 
ssernes rer ou ntique 
u ue 
Fi D place par Park en 1971 
institutionnalisant fatt les 
pratiques antérieures), sont les 





180 x 290 
Drap imprimé, 


coton, 180 x 270 


Saut q & Rai En 188 


alors par 


régime, 


diviser 


offrant des appuis financiers pour 

servir leur carrière politique. Le Le cains détournés à partir de 1958, 
parti républicain-démocrate, fondé enfin de s'être enrichis par des 
l'ancien colonel de ia trucages 

junte Fm Jong-pil aujourd'hui entre 1953 ef 1960, 


ls « colonels » leur «export-lmpoi 


de Macao », avant 
de bénéficier des secours améri- 


du marché ce changes 
De 


l'homme le plus riche ei le plus 1965 ls se lnnceront dans 


- puissant de Corée, 


bonne spéculation foncière effrén 186 


place dans la course à la succes- avec. l'alde de l'Etat : emprun- 


bénéficier, Loin de 


674 poester. 33% 557 D @F 


sion de Park, fut le premier à en tant de grosses sommes aux 


banques à 12 % en vue du déve- 


les « profiteurs » de lancien loppement de l'économie, ls les 


les nouvelles autorités replacent instantanément en ma- 


DU 18 JANVIER AU 9 FEVRIER. 


FOIRE AU BLA| 


Drapi imprimé, 
100% coton, 507 5 F 


Serviette de bain, 90% 
coton, 10% polyester, 2 T7 
50 x 100 


Drap de bain, 90% 


coton, 10% polyester, »r 49 F 


165 x73 


ployés dans De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 
ts à le création de jorité sur le marché noir ou dans 
pulssants : Park 


des investissements fonciers, Ea- 
gnant 20 % sur chaque opéraion. 


Nombreux seront ésalement ceux 
qui profiteront des gains de la 
guerre du Vietnam, dans laquelle 
ka Corée soutint l'effort amé- 
ricain. 


Les grands frusts familiaux 


Les grands trusts coréens ont 
plusieurs carac! téristiques. D'abord, 
leurs activités s'étendent à un 
nombre considérable de domaines, 
L'expression «entreprise pleuvre » 
est couramment employée dans la 
presse. Le groupe Daewoo, qui fait 
partie de la seconde «a strate » 
de lestablishment coréen — les 
trust du parti républicain. c'est- 
à-dire ceux créés sous là jrroisième 
République 1961-1972, — 
absorbé dix-huit entreprises en 
boit ans. 

Aujourd’hui, l'annuaire des télé- 
phones de Séoul consacre une 

page à énumérer ses activités, qui 
vont de la fabrication de jouets à 
la construction et aux transports 


l'une des plus importantes mal- 
sons de commerce. La seconde 
ceractéristique des groupes co- 
réens, c'est que, depuis quelques 
années, ils ont mis sur pied, eur 
l'injonction du gouvernement, des 
maisons de commerce sur le 
modèle-des skosha nippones Dans 
un pays où l'on féte le jour des 
exportations (le 30 novembre), 
elles sont devenues le centre des 
groupes, et l'interlocuteur privi- 
légié du pouvoir. 

Une troisième ceractéristique 
des trusts, c'est que ce sont 
encore largement des affaires de 
famille. Bien qu'une tendance se 
dessine de confier la direction des 
entreprises à des « profession- 
nel » qualifiés, comme c'est le 
ces par jérempie des brasseries 
Doosan, ia plupart des us 
sont poudous les 
fondateurs leurs fl. ou 
gendres, le Capital appartenant 
dans la grande majorité des cas 
à la famille, 

La politique de vente d'actions 
résultat Des mariages soigneuse 
résultat. 
ment arrangés évitent un épar- 
pillement de la richesse, Celle-ci 
ne sort guère d'un petit cercle où 
fon retrouve les brasseurs d'af- 
faires de la première génération 
et ceux de la seconde, qui se sont 
enrichis non moins vite après l'ar- 
rivée au pouvoir des militaires. 
Une bonne partie de ceux-ci 
devenus civils, sont à la tête d'en- 
treprises contrôlées par l'Etat. 


personnel 
cenpe à rene RE 
truction nav par le 
frère de M Kim n AUS des is 
France a rendu en 1 
les Exocet, depu 


des vedettes ranides. 

qui, semble-t-il, n'était sans 
relation avec l'achat d'Ajrbus par 
Korean Air Lines. 

Une dernière caractéristique de 
l'establishment coréen, c'est sa 
liaison étroite avec les Japonais, 
Avec un P.N.B. de 1000 milliards 
de dollars, aux 50 mil- 
lierds de la Corée du Sud, le Ja- 
pon est e proche et trop puis- 
sant, ne pes influencer 
considérablement le situation 
économique et politique de son 
ancienne colonie, En 1978 les 
gapenale avaient investi près : 
600 millions de doars dans 
sud de la péninsule (58 % 4 

noi fois plus 
ricains). Leur excé- 
dent commercial s'élevait la 
même année à ee milards de 
dollars, alors que les Américains 
enregistraient un déficit de 1 mil- 
lard. Début décembre, M. Doko, 


réen vivant au Japon. a roi 
du chewing-gum » vient ee are 
construire à Séoul un somptueux 
hôtel et outre un grand magasin 
de style nippon. L'hôtellerle, le 


- marché de la consommation in- 


30% de remise minimum dans fous les rayons. 


beaucoup plus sceptiques s sur les 


DRpe ronde, 50% 


50% polyester, Z8F F 


267220" 





coton, 
180 


Couverture pure 
laine double face, 
























investissements fondés sur le fai- 
ble coût de la mein-d'œuvre, 
compte tenu de l'instabilité s0- 
cialé éventuelle. Ils préférent in- 
vestir dens des secteurs de 


de l'informatique nippone, dait 
bientôt accroître sa capacité de 
Sent datant Les re leenbl dispo- 
sent d'atouts nop n les pour 
faire avancer leurs iétérèts Fo 
&Toupe de pression coréen Ja- 
bon est puissant et fonctionne au- 
tour des vieux réseaux de la droite 


liée & Park et compromise dans 
toute les affaires louches entre 
les deux pays (métro de Séoul, 
etc). M Kim Jong: 
lui — est le président de l'Asso- 
Rs d'amitié RIppo-coréenne. 

Les magnats de l” le ont 
fait preuve, au cours des deux 
décennies écoulées, d'une grande 
ingéniosité pour s'enrichir, Ils ont 
surtout bénéficié des privilèges 
que leur accordait le pouvoir. 
Plus puissents que par le passé, 
devant affronter un environne- 
ment international plus complexe 
et diversifié. ïls sont à la re- 
cherche d'une plus grande auto- 
nomie de décision : « Les lois du 
marché sont incompatibles avec 
la dictature », nous dit l'un d'eux. 


Prochain article : 


DIRIGISME 
OU LIBÉRALISME ? 





LES AMIS DU MUSEE WELLINGTON A WATERLOO 
PRESENTENT 


LES GRANDS REGIMENTS 


Waterloo 





























k a b PRES ir 
Fisurines mantrèes plus pelites que leur taille réelle de 62 mm. 





L'action et le spectacle de l'une des plus grandes 
batailles de l'Histoire 
reproduits dans une étonnante collection 
composée de cinquante figurines en étain peintes à la main 


Lesterribles beautés des champsde bataille ont toujours inspiré deschefs- 
d'œuvre, au nombre desquels se trouvent les merveilleuses miniatures 
représentant des militaires. La Collection Les Grands Régimenis de 
Waterloo réunit cinquante figurines en élain peintes à la main. 

Ont collaboré à leur réalisation : Gerald Embleton, pcintre et iflustra- 
teurémérite, spécialiste du costume militaire, aïnsique Malcolm Dawson, 
célébre sculpteur dans la grande tradition classique de l'art militaire 


européen. 


Chaque figurine représente un soldat ou un officier d'un régiment 
déterminé, tel qu'il était sur le champ de bataille, avec son uniforme, ses 
armes, son équipement, reproduits avec une fidélité parfaite. L'expression 
des visages et la vigueur des attitudes évoquent irrésistiblement les vrais 


combattants de Waterloo. 


Les Amis du Musée Wellington ont décidé que l'édition serait limitée 
à 5000 exemplaires pour le monde entier et qu'en outre chaque sous- 
cripteur n'aurait droit qu'à une seule et unique collection. 

Les Grands Régiments de Waterloo ne sont disponibles que par sous- 
criptiôn auprès du Médaillier Franklin. Retourmez-nous très rapidement 
le coupon ci-dessous pour recevoir la documentation illustrée et détaillée 
de la collection. Très rapidement car dès que les 5000 collections auront 
été souscrites, il n'y aura plus jamais aucune autre reproduction de la col- 


lection originale. 


6LMF1980 


————— DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE ——— 


| Envoyer sans affranchir à l'adresse suivante : | 
Î Le Médaillier Franklin Libre Réponse N° 51-75, 95209 Sarcelles Cedex. | 


À. Veuillez me faire parvenir votre documentation détaillée et illustrée pour la | 


| 
M. 
| 


Prenom 
Adresse 
Commune 


Collection Les Grands Régiments de Waterloo. | 


TE —_—_———_—___———————— mer | 








| Goe LELI LI Bureaudistributeur 


Offre uniquement valable en France métropolitaine, Corse et Principauté de Monaco. 
LE € Veuillez avoir l'amabilité de cocher celle case si vous fuites déja partie des collsctionneurs | 
ni 
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Portugal 





Une tendance de gauche s'organise 
au sein du parti socialiste 


—  Affrontement sans. à © De notre correspondant : institutionnel Une proposition 


fl 
és 
i 


ä : refus d'ailance avec Parti 
tion de l'UG-T. (Union générale tant des listes propres aux eco émocrate, principale for- 
des travailleurs) à permis l'en- élections pour le nouveau comité Tee politique de la Lien 
nombre important de syndicalis- dreen rie su pouvoir, à Gé battue Par 
analyse de la défaite électo. es, dont certains farouchement tlons du parti : une évolution «à an ee Le res Pointe 
décembre dernier et la anticommunistes. la françaises Soeres a fou- donc ouvertes. Le PS. s'engage à 

le stratégie Su pari Les rapports entre les « der- Jours condamnée. critiquer idéologiquement et poli- ; 

présidentielle ‘de cêtte année niers venus » et les « vieux du La majorité qui vient de se tiquement le PC, « mais dans | 

(dont besucoup s'étaient dégager manque en outre d'homo- des iermes tels que cette cri- : 

trouvés dans la lutte clandestine généité. Entre les eyndicalistes tique ne puisse pas se confondre ! 

ji ke régime de Salazar, au de M. Gonelha et les proches de avec celle qui est faite par la L 
an- Portugal ou en exil) n'ont jamais M. Sampaio, les divergences sont droite ». Car « nous sommes un 
cien électorat de droite au été faciles Des personnalités profondes. Elles risquent de s'ac- porfi des travailleurs », est-il 

bénéfice de lAliance dmocraii passe 


ÉF 
ï 
; 
8 
: 
è 


et 
w 
8 
à 


1 
; 
1e 
jee 


__ comme MM. Manuel et Tito coniQer jo on tn candiast 
de M, Sa Carueiro. Pour les de Morals, par exe ,-ne ca- éocialiste M présiden- - Parmi les plans à court terme 
Autres, 1 devais ebercher euriqut Chalent pas leur mécontentement _tielle. ; du PS fgurent le lancement 
| à la montée. extrèmement Dans la motion de stratégie d'un « mouvement de la gauche 
Progressive Z2pide d'un économiste tel Que adoptée, le PS. se déclare « /er- démocratique », ouvert probable- : 
Les M Constancio, ministre de l'éo- mement opposé » à la nouvelle ment à des dissidents du parti i 
ent qualifiés de nomie et des finances du majorité pariementaire Il se pro- social-démocrate et à des per- 
; les gouxiène gouvemement de pose de dénoncer l'achivité du sonnalités de la gauche non al 


& ble de l'accord aimé aieo le £ 
pour leur attachement systémati- Le a Étaire “Het hais ‘7, ls grands intéréts économi. nement fantôme » et la mise au 


F 


Ë 
ï 
k 


= 
a 
a 
Æ 
a 
= 


8 
Ë 
8 


votées du congrès du «grandes réformes ; à Constii 
PS. en décembre 1974) voulaient devenu très vite un des conseil- changer Je système politique et JOSÉ REBELO. 





Les réunions du secrétariat et fondation Fon! i ù ! 
x secrét ondation Fontana qui semble Belgique 


Séeenire Sans oo, Derrière ds liemasonse sue | Les chrétiens-sociaux flamands 
proftent, Dune pes des gro. M. Soares inconfesté rejettent un nouveau compromis 


blèmes «his- 
toriques », il fallait dénoncer Un équilibre précaire étaii 
te ité d'accord avec le cependant obtenu grâce au pars De notre correspondant h 


souligner . L 

DRE Bruxelles, — Le premier mi- convoqué dimanche 
la communion d'intérêts entre les le seul à n'être contesté par per- ie Routeal 28 Poe convoqué cac spprouvalt 
P.C-P. ; ne pas refuser a priori la décembre 1979 2 tout remis en | à jémence + chaque jour apporte dire le président du PS, M. André 
possibllité d'une entente avec les question Le PS. découvratt qu'il à Pépreu nuit ae É ce ele mPronIs. par 485 
us : Les dirigeants socialistes déci- 

a le C'V-P..— qu'il a présidé pen- dalent aussi de réunir 
mou us ou &bloe _AUX «technocratesz, qui au-} dant plusieurs années — 8 été le comes dans ile mois « pour 
central» qui, dans la perspective set pion ne adversaires, seul à refuser d'accepter le és, pccords conclus au 
d'une rupture de la coalition vidé 9 ” compromis nu le sein . Hart es sont correcie- 


actuellement au pouvoir, Classe ür de la crise 
formé avec une base aoclaliste et Aux « »,, dont je! Pot par JE révocation des Lundi à leur tour, les sociaux- 
radicalisme les FDF, le 16 janvier. : chrétiens approuvaient l'accord et, 

A cela s'ajoute une question de es soucieux avant tout de > : à lussge du consel g ' 

“Ua été porté tout de trouver des réponses Le nouveau texte ar mis M. Van ts déclarait 
au pouvoir en le PS. s'est a 9 . | au t dans la nuit de ven- également que le «oui» n'avait 
chi de toute une couche de Toujours est-il que les démis- à samedi (le Monde du été donné que du bout des lèvres, 
jeunes ts issus pour la sions Se sont succédé, D'ebond| janvier. E donnait en partie en raison de Ia gravité de la 
Plapart de is bourgeoisie Dortu- cslles de neuf membrès du e.| session aux socialistæset sur situation économique et sociale 
gaise. Lorsqu'il a scellé son ac- mité directeur ( in | Sochaux - chrétiens Un peu plus tard les socialistes 


REIN un 

E son ace PSE lequel un gui nprès le départ du FDF. de - flamende de M Van Miert 29. 

CDS. ë tous considérés | velles garant Pour la néforme : etats" aralssait * réglée 
Soares s'est ouvert en outre comme modérés; ensuite celles| d jmtat Un congrès socialiste ‘monde politique étalt convaineu 
[que premier ministre allait 
de . ‘| facflement obtenir l'accord de son 
vement de la gauche socialiste) qui veulent être l'alë gauche du Espagne de 
1975, au moment les chauds .| © UNE ORGANISATION NE&O-| plus. Le conseil général du C.V.P. 
La commission nationale, or.| @ DNE ORGANTSA" Groupes| continuait à exprimer des réserves 
hrs 
“Bi N s'opposent iaujours 








une certaine 
upes par les socialistes pour l'exécution 
lités qui suscitent peu de polé- £ ils exécuteraient quatre mi- | de 12 réforme de l'Etat et l'appli- 


pour chaq cation de la JL = Progra ram 
DEUX COMMUNIQUÉS miques au sein du Dartl aire on pallches abattu. pe d'austérité. Les soclaux-c jens 





T PPIA3LS8 





Pendan les deux journées de ‘ | flamands se sont sépai en 
RASSURANTS réunions, des discussions parfois R. FE. A demandant un nouveau délai de 
SUR L'ÉTAT DE SANTÉ | nauss eux ste memes de … done toujours pas remplacer les 
gi membres e pas remplacer 
la commission nationale, en par- roue meme trois ministres francophones ré- 
DU MARÉCHAL RIO ticulir MM Soares et Zenha 1 . voqués À y a une semaine, et 
Ayant réussi à faire adopter ne niste de l'Assemblée nationale | D couvernement n'est plus 
Belgrade (AFPJ. — Lunat| motion de stratégie qui ne tient] $, dress net © envier à | Ci Éonel puisque La Gonsti- 
21 janvier, pour la première fois, | Pas Compte de ia plupart des dans Hquelle il proteste contre bution rend la parité Mngulstique 
ND turn hi Le 
, a : . 
santé ont été publiés le même Que anne Go0e “AnraglMeé - de le partie civile, de plaider |: 





Jour. Le premier di au procès de Cologne (le 
ladiquait qu'après l'opération le Mais, pour la première fois Monde du 19 janvier). M Bal- 3 j 
chef de l'Etat avait passé une| dans la vie pourtant agitée dn langer demande au premier © ERRATUM — La coalition 
bonne nuit, que la pression arté-| jeune parti socialiste portugais, ministre d'intervenir auprès | gouvernementale de M Martens 
étaient représen ouest Chambre 


rielle et le pouls normaux | une tendance tant envi- des autorités allemandes belge de 

uxième, en fin de ron un tiers des membres de la pour faire cesser «une inter- gent-quarante sièges (et non pes 
déclare : « L'état général du pré-| commission nationale le diction professionnelle inad-| cent quaran: comme il a 
sident Tito est inchangé. Chef | s'organiser. Elle devrait ce mani- missible et contraire auzl| été indiqué par erreur dans 
de l'Etat se sent bien. » fester très prochainement en droits démocratiques ». le Monde du 18 janvier. 
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Le président Carter sort grand vainqueur 
du <caucus > de l'lowa … : | 
De notre correspondante 12 ML 


New-York..— Alors que les sénateur s'inquièté déja des re 
résultats définitifs n'étaient pas cet échec risque 
encore connus. M Carter est ap- u ültations qui 
paru, dès lundi %1 janvier, à auron 
minuit, comme le grand vain- Nouvelle - Angleterre : . le, caucus 
aqueur du caucus de l'Iowa. . 1 
- Le scrutin avait commencé à New- 

8 heures du soir. À minuit, le setts, trois ÆEtéts- qui sont, en | 





socialiste 


gr 







“Un. échec 48 M. Jerry Broun 





…OU:CANDIDAT DE PAIE ? 
| ce noue cérreapondénte) 
:-San-Prancisco. — "M." Jerry Brown 











* Managua, —‘- 1980 sera probs- 







notre révolution. Mais: nous sommes 
déjà eantréa.dens une phase de 
consolidation." Le: processus .a pris 
un caractère (réversible. » Tel est, 
- en résumé, fe premier bilan, mesuré, 
que dressent : les .dirigeants nicara- 
guayens six mois après la prlee du 
pouvoir per-le Front Sandiniste de 
Ibération nationale. . à 

« En un semestre, nous avons 
réussi. à transôrire dans le pratique 
des. principales: Intentions de Ia révo- 
lution. sandiniste. Nous avons ége- 
fement réalisé des conquêtes tonda- 
meñtales »,"nous ont déciaré deux 
‘des cinq membres de la junte gou- 
‘vermementals de. recongtruction natio- 
nalë,. M..Serglo Ramirez et le 
commandant Dani Ortege. 
















“Yropre fief lors du vote fictif (u straw 
voten,on «vote de paille»); orga- 
nisé &imanche 20 janvier parmi les 
L'Al6 “délégués än ‘congrès : annuel 
démocrate de Californie. Le .jeune 
gouverneur n'a obtenn que 207 voix 
contre .6è6 au sénateur Kennedy et 
583 À M Carter. Jouant sur les mots, 
cvinme Æ le -falt ‘volontiers depuis 
qué sa candidature à l'investiture 
démocrate pour l'élection , présideu- 
tiellé perd de sa crédibilité, M. Brown 
a qualité ce vote:de uslmple brin 
&e pallleï emporté par le vent de la 
polifque Pas plus M. Brown que 
[ses deux concurrents ne s'étaient 
daillenrs dérangés pour. assister à 
æ sorütin, qüi ‘avaié lieu à San- 
’. M ®rown avait cependant délégué 
. amprès des démocrates californiens 
un -&missaire de ‘poids. : M. Pat 
Brown, son Dère, ancien gouverneur 
de. l'Rtat, qui jouit auprès.des élec- 
.teurs gt de la machine électorale 
démocrate d'une popularité que son 
fils n'a. jamais su vraiment .repren- 
äre.k: son compte. IL ne faudrait pas 
sous-estimer l'importance. de ce 
vote, le .premier à véritablement 
sonder en Californie les préférences 
démocrates .en ruatière présiden- 
tielle. {1 consacre lo gouverneur de 
Californie dans Su. place, d'éternel 
non seulement ailleurs 
dans le Days, rais aùr yeux des 
Les. responisatiles démocrates de 
Etat antendent rappeler à M Brown 
. Œue, s'ils lui roconnalseent avec réti- 
cence .des mérites änns son xôle de 
gouverneur, Îls ne prennent Das au 
Sérieux ses ambitions présidentielles. 
M. Browv, Qui a pourtant su si blen 
manipuler les moyens d'information 
et'attiser la curiosité de l'Amérique, 
est eu. très nette perte. de. vitesse. 
Manquant de moyens financiers, 
privé des grâces. d'une presse, qui a 
su'en son temps se régaler des fras- 
Ques sages de l'enfant terrible ‘eali- 
forniex,. rappelé à l'ordre par les 
démocrates de son proprè Etat, le 
gotverneur “a ‘plus guère pour 
.2xme présidentielle que: sa propre |. 
foi, qu'il résume en trois mots : 
« énergie, vision et..désirs. ».." . . 


: “SYLVIE CROSSMÂN. 








président arrivait très largement Je places. g 

en téte, remportant près deux M Kennedy. Dimanche soir, un 
fois plus de voix que son adver- commentateur, u : 

saire démocrate, le sénateur Ken- venir de la campagne jadis vic- 

















-. Un plan de relance 

: : économique 
« Nous avons assuré Ja stabilité 
interna, indiqüe M. Ramirez ‘Le tâche 
n'a. pas été facile : Il. a fallu, en 
hôte, Improviser un nouvel ordre sur 
les ruines du somozisme, une nou- 
velle administration, ‘des -servioss de 
santé, remettre en marche: une 
machine eonrayée, rétablir un mini- 
:mum d'ordre ‘pour parer eu plus 
pressé at s'ateler .au gigantesque 
effort de reconstruction. En quelques 
mois, nOuS sommes parvenus à ren- 
forcer les. structures. fondamentales 
. de Ja -nation,' notamment l'appareil 
d'Elet et l'érmée populaire sendi- 
















arrivent ASE loin derrière dans qu'il à menée à l'égard dé ia prise 


Si le succés de M. Carter était 




















rapidement développé les organise- 
tions de.masse, comme la Centrale 
sandiniste des. travailleurs et les 
comités. de défense sendinistes dans 
les quartiers. »'« A travers d'im 
-menses difficutés, ajoute M. Rami- 
rez, nous avons obienu un débui-de 
stabilisation économique. L'Etat « 
déjà pris en.mains certeins sacteurs- 
clés, par fa .coritistation des biens 
de Somoza et de ses partisans, puis 
' en naefonalisant les banques el les 
ï ; le icommerce ‘ extériaur 
. ot èn Jotant les bases 























ï secteur:da propriété qu 
[Peuple représerite 40 ‘fo dé la pro- 
“ductièn sucrièra, ‘50-"%o' du läbac, 








- oublier. 90 °o de l'industrie de la 
viande et de fa pêche. » 

‘Lés dirigeants. sandinistes se tar- 
. Buent d'accorder une place priort- 
“taire À la politiqué sociale. En 1980; 
62% des dépanses budgétaires se- 
ront consacrées à Ia santé, à l'édu- 


. El Salvador 
LA GRÈVE GÉNÉRAE - 

: DU 22 HNVR 

PROVOQUE UNE VIVE TENSION 


.San-Ssaivador (AFP) Te 
Snare politique qui” le |: 










. (DESSIN DE PLANTU.) 




















Canada. 
Trois membres de l'ambassade soviétique) Ë 


sont expulsés pour espionnage. 
De notre correspondant ©. . --. 





… RC FANSE COMMUrIÇANON PP 144 L 381 













Mon gouvernement! tre-esplon- 
canadien a annoncé, lundi 21 jan- nage canadien En:1979, un jour- 
vier, l'expulsion de trois membres  nal canadien publiait un rapport 
de iéti gendarmerie 


pl 
: 
1 
ss 
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kolov, s'intéressaient aux Elats- 
Unis plutôt qu'au Caneda. : 


Au cours d'une conférence de 
presse, Mme Macdonald a indi- 
qué qu'elle avait canvpqué, Hindi 
matin, l'embassadeur! soviétique 
à Ottawa, M, Yekov- 
kv, pour l'informer de D 
sion son gouvarnemen’ Pour 
le mettre en garde contre .touse 










RAVERS LE MONDE) 









mesure de ue Mos- 
cou pourrait étre tenté de pren- 
dre à l'égard du : le gou- 
vernement c! e-1-elle 
ajouté cussitôt par de 





nouvelles mesures contre l'Union 
soviétique. 


L'enquête, a-t-elle 185, ‘à 
moi relève cepen— 
duré seize mois. mr ns 








ambassade sov 
tique de se livrer à des activités 
d'espionnage. 3 
Malgré une amélioration sen-|.. 
sible des relations entré Ottawa | : 
et Moscou au cours des dix der- 
nières années, plusieurs affaires 











D Gandhi est encare {mp ? 
go mate 





|" UNPIA 


soviétiques étaient expulsés pour 
avoir tenté de soudoyer un meêm- 








bisñient. l'année là plus difficile de: 


niste. En même temps, nous avons 


ie .sgraire. Ce que nous .: 
‘ d'un montant de 57%*äilons de do la prochaine:"Viaite, lo 24 Janvier, 
. lars. Ayant hérité” d'uné dette exté- du président du Mexique, M. Lopez 
. leurs de 1,8. milliard. de dollars, la -Portillo, à. Marisgua « Nous n'expor- 
“du ‘boton e':tdu -cefé, ëars . 





‘ Rafraîchissante et juste pétillante. 
Délicieuse à boire et bonne pour le foie. 


LAISIR QUI FAIT DU BIEN. 





AMÉRIQUES 


Nicaragua .. 
EICaragva 


—: La junte révolutionnaire accorde la priorité 
aux dépenses de. 


santé, d'éducation et de logement 


re envoyé spécial.  Sandinistes affirment qu'il y a place 
Fa PONS ens , eee :. pour l'entrepriss privée dans le 
cation et au logement. «/} impôrte Nicaragua d'après Somoza, « pourvu 
avent lout,, nous .explique ls com- dU'elle respacie jes nouvelles règles 
mandant Ortega, que le peupla CU leu». «Nous n'avons pas CR 
apprenne. à lire et à écrire. Ainsi, ‘évolution, précise M. Remirez, pour 
nous pourrons élever la niveau poli- Perlectionner le système capitaliste. 
tique de la population. En. ouvrant Les chefs d'entreprise devront s'ha- 
les yeux et‘ la conscience du peuple, bituer à réduire leurs marges bôné- 
nous pourrons bâtir uns démocratie {claires et à réinvestr leurs béné- 
dens laquelle l'homme jouera un liceS en fonction des intérêts 
rôle conscient et ne sera plus un. Généraux.» : . 
‘simple instrument.» « Evidemment, Les dirigeants sandinistes ne ca- 
réconnaït. le. dirigeant sandiniste, Chent pas leur volonté d'acheminer 
css mesures saralont démagogiques er Pays.vers un «socialisme nice 
sans une transtormation de Fécono- lAuayen ». = idéologiquement, indi- 
mie. Mals lEtst s'est donné les Que le commandant Ortega, {e san- 
moyens de plenifier la production nisme put se définir comme um 
pour répondre aux besoins les plus MOuvement de libération natlonae, 
urgents et assurer à plus long terme QU! prend d'abord en compte {es 
notre indépendence économique. » Imérêts des milleux marginalisés et 
Afin de faire face à la crise léguéa Cherche à élever lo niveau de vie 
per ta dictature, la Junte de gou- (es ouvriers 6! des paysans. Cela 
vernement a élaboré, pour 1880, ün fmplique naturellement des ‘sacrl- 
plan de relance économique. L'un ces -pour les autres. Seule une 
des principaux objectifs de ce plan. minorité ne Je comprend pes ei ne 
consiste à créer quatre-vingt-dix /@ Comprendra sans doute jamais. 
mille emplois, en vue de ramener Actuellement, de pells groupes 
de 38% à 20% le taux de chômage C'extréme droite et d'extrôme gau- 
d'ici à la fin de l'année, Elle se Che. manipüiéa de Fextérleur, 
propose également de réduira l'in- Cherchent à déstabiliser le pouvoir 
flation de 60% à 19% et d'accrot Populaire en essayant d'exploiter les 
tre le P.N.B. de 22% par rapport ©ficullés économiques du moment 
à 1979 Ce projet peut paraître 2! en poussant même certains tre- 
ambitieux, mais il demeure en deçà Vaileurs & !a grève. Nous savons 
des chiffres de 1978. L'accent sera 948 nos ‘adversaires ne sa croisent 
donc porté sur le développement de P35 /es bras. C'est pourquoi, forts 
la production, en particulier des de Pappui de notre peuple, ñous 
produits d'exportation (coton, ‘café, restons vigilants. Pour l'instant, nous 
sucre, bananes et viande). ne voyons pas non plus de raïson 
F : d'organiser des élections. Nous 





EEE née . avons des préoccupations plus Immé- 
Pas d'élections datés ot co serait gespllier nos 

sg: forces. » SL : 
pour. Pinstant Conscients des Impératifs géopolt- 


Le’ plan prévoit des investisse: "tiques, le Nicaragua souhaite vivre 
ments de l'ordre de 420 millions dè' en bonne intelligence avec ses voi- 
dollars pour remettre .sur. .pled. sins. A cette fin, il a pris l'initiative 
l'infrastructure du pays. Leur d'organiser une réunion au sommet 
‘oement sera couvert, ‘pôur ‘l" les présidenis d'Amérique centrale. 
tel, par des crédits éträngers. Il en ‘abord prévue pour les 26 et 27 jan- 
va de même des ‘Importations :vier, cette réunion a été provisai- 
substantielles d'aliments pour appro- rement ajourée, en raison. de car- 
visionner le marché intérieur. Jusqu'à talnes réserves émises, notamment 
présent, le: Nicaragya a reçu Ges. parle Gualemala. Mais la diplomatie 
prêts et ‘des dons de l'étranger nicaraguayësne peut se féliciter de 









junte espère pouvoir la renégocler terons pas notre révolution, répètent 
et obtenir un moratoire complet de les dirigearits sandinistes. M/as nous 
trols ans. l savons que ostte révolution sst une 
Le plan gouvemementai a, en menace pour les dictatures d'Amé- 
principe, reçu.le soutlen du conseil rique latine, car ele montre qu'il est 
supérieur de-l'entreprise privée,.mals possible, pour les peuples, de' sa 
les craintes du secteur privé sont libérer.» 
join d'être dissipées. . Les dirigeants JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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PROCHE-ORIENT 





UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ONU 


M. Mlheim ne pense 


'expansionnisme 
‘russe ; l'or flambe tandis Le 
-renchérissement du 


qu'aurait une. 

Tale.» Toujours est-il que 

Toi le ose auistiae Le Foie 

semaines qu'il devait entre- 
notamment 


au Vietnam, trans 











De notre envoyé spécial 


le président Carter insiste pour 
que les captifs soient libérés avant 
‘que les enquêteurs de l'ONU ne 
se rendent à Téhéran 


élections 

Series Sont prévues pour ie 
son es 

15 février) pour que le secrétaire 


Ê dens 
du monde demeure avant tout 
anti-américaine. L'aggravation de 
l'épreuve de force entre Wash- 
inéton e Téhéran déstabiliserait 
dentaux, celui de l'Arabie Saou- 
répugnances 


à modérer les. ardeurs des par- 
tisans de la manière forte à 
Washington. . 


pas que les otages de Téhéran puissent être libérés 
<avant plusieurs semaines » 


Dour effet de Dalayer Les embas 

” € aembas- 
Fades américaines au Froche- 
Orient 2. 


du temps 


Ireniens et compliquer 1a tâche 
de ceux qui tentent de faire 
libérer les otages. « Parions fran- 
chement : l'expérience a démentré 
un quelconque pays n'ont jamai 
donné les résultats escomptés », 


soubalterait du temps 
faisant tomber la tension. I 
aurait accuellii avec faveur, dit-on 
encore dans les bien 
informés de L'ONU, l on 
d'Iran des journalistes ricains 


contribualent 
Etats-Unis les passions de l'opi- 


nent F ‘le Mexique et le Bangla- a nion. 

| per le p ,  desb). ges roncœurs ressenties D0r ls ‘M. Kurt Waïïhelm, qui tente 
‘ Téhéran choqué et écœuré por les de Convainere les EUX parties 
Une impasse dangereuse LGtiribuées à la SAVAK », Dot marché Slobal qui 
nous & déclaré le secrétaire Contisterait à faire Jibérer des 

faveur d'une enquête superficielle .rai, € J'ai vu.des hommes, des j où 
En vente rapide et sans conséquences Dra- femmes, des enfants, qui portent gages le jour sms tne 
. : tiques. tracés de tortures et de mud- Sopmission d'enguite internatio 
chez votre marchand de jo Diobjecit de Téhéran ent our MER Eee, Jonol, vu Da Qui aanire, On OU 

s antipodes, L'imam HKhomelny cruauté st de souffrance humaine. gt 












Sion, à one Jémar 


entend que le processus ouvre la 
vois à 18 mise en tlon 


accusai des 
“Etats-Unis et à la légitimation 


action devant aboubir à 


Mes interlocuieurs iraniens sont. 
persuaiés 


que les Etats-Unis sont 
"ESPONS! 
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1 
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GRAPHOLOGUE RE APURT 


renez quelque chose que les autres rent, Acquérezune ‘Le monde pas. 
arience fera des jaloue. Infonmadoss ! fes eur 20 7, | peuplé de gares sua seu termine fé reppo rt Ÿ Corés Ë 
formation par correspondance avec diplôme de fin d'études pa: L CR n cut | M é 





corde (en association avec British 
De PS AGENT Or ES : 


is é, 






















Découvrez avec nous 
plus de la moitié 
du monde Nos avions 
relient l'Europe au 
Moyen-Orient, à 
TExtrème-Orient, 
au Pacifique, à l'Ouest 
Américain. Nous vous 
offrirons un service 
à bord dont même les 
autres parlent. Et 
nos hôtesses, drapées 
dans leurs Sarongs 
Kebaya, prendront 
s e A Soin de vous comme 
LR RE: È Vu : elles seules ë 

sa SSP rois j mn rrienshae : savent le faire. 
Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages ou de Singapore Airlines, 35 avenue de l'Opéra, 75002 Paris. Tél : 2615309. Lo mind ag 











ie pan re 











































Le Monde 


Invité de l'émission « Cartes sur table LA 
Jundi 21 janvier sur ‘Antenne 2, M. Georges 
Marchais à précisé la position du parti com- 
muniste sur l'intervention soviétique en Afgha- . . 
nistan en indiquant de cette dernière est, pour 
secrétaire général du. 
tation dans une 
conception d'ensemble de la coexistence paci- 
fique, entendue comme reposant sur un rapport 
de forces favorable aux Etats, aux partis et aux - 


Jui, « légitime -. 
P.C-F. a situé son 


mouvements progressistes. Le 
veut reprendre sa place dans la 
nationaliste qui doït souder ce 


tentatives des impérialismes pour s'opposer au . 
mouvement des peuples vers leur indépendance. . 
Le P.C.F. avait maintenu une certaine acti- 


Interrogé sur l'intervention s0- 
viétique en Afghanistan, M. Geor- 
ges Marchais 2 d'abord contesté 
l'affirmation selon laquelle la 
position prise par le P.C.F. aurait 
pour eflet de l'isoler. Le 
général à fait état de ses rencon- 
tres, « dans la dernière période», 

secrétai 


ec.», rencontres qui ont permis 
à M Marchais de constater «de 
nombreux poire communs dans 
la lutte pour le progrès social, 
pour la . pour l'indé- 

nce el pour la paiz». « Au 


penda: 
plan international, at-il dit, je : 


ne ma sens pas isolé, Je me Sens 
en bonne compagnie. Au plon nœ- 
tional, c'est la même chose (_). Il 
est arrivé au pari communiste 
français, dans son histoire déjà 
longue, de se trouver seul sur une 
position. En 1934, le parti com- 
muniste français a eu raison. En 
1939, le parti communiste: fran- 
Çais a eu 
guerre d'Algérie, le parti commu- 
aiste français a eu raison. Contre 
la guerre d'Indochine, le parti 
comes a eu roion ce dans 
cesgrands épisodes de ‘na 
tionale et 


et internationale, 1 était 


seul en tant que parti» 


M Marchels a rappelé que 
l'Afghanistan avait signé des 
trattés avec l'Union sovii 
ae 1931 et 1978, le d 


mander l'appui 
tre. Des «JOrces extérieures 
taiées au Pakistan» ayant 


rté leur appui aux «forces 
com- : 


maires» qui 


Ghm r pren t ont jait appel à 
FUnion soviétique ». 


que je considère tout 
à fait légitime ou plan de la lutte 
des peuples pour leur droit à 
ri . Parce que, : entire, 
quelle allure nous aurions si 
restions, nous, les bras croisés à 
ghaque 


Une « campagne fepageuse » * 


M Marchais a souligné que 
«les forces gi se mettent en 
mouvement ei qui luttent en ce 
moments ne sont pas «des 


jorces guerrières », «des 


de commun avec layatollah Kho- 
meiny», 1l constate que celul-ci 
«a réussi cet extraordinaire tour 
de jorce de mobiliser son peuple 
sur deux objectifs: (—) chasser 
le chah, qui a les mains cou- 
vertes de eo eu et redonner 
à son pays son naénenEnoe ». 
Si la paix mondiale & été pré- 
servée depuis trente-cinq ans, 
c'est, a dit M. Marchais, « parce 
qu'i y a dans le monde un Tüp- 
port de jorces qui est. en javeur 


‘Bravo 


Incroyable, le numéro de 
M. Georges Marchais à « Cartes 
sur table », lund} soir. 1 sait 
y faire, c'est certain, et pour 
en faire if en fait, comme on 
dir en Jargon de métjer. Vous, 
avez vu sa façon de prendre 
à revers ses edversalres-parte- 
nalres : « Eh bien! qu'est-ce 
qui se passe, vous en êtes À. 

‘je ne sals combien d'émissions 
et vous avez l'air tout nervaux, 
tout tendu... » Personne n6 cut 
tive aussi blen que lui Ja fami- 
larité et linattendu. Les deux 
vont de pair. 

Cet art du geste, spécialité 
blan latine qui amuse fani nos 
volsins : s'en. laver les mains 
ou expédier une afiaire en 58 
frottant les paumes: le doigt 
battant le menton en signe 
d'hésitation. Et ceîte manière de 
jouer avec les liaisons entre les 
mots : c'est hextraordineire 
quand même. vous z'arrivez pes 
à me mettre dens vof p'ille 

. Et de brosser un fableau : 

Brelner FPai vu, il était essis là 

comme vous &tes; y m'a dit 


perti uniste 
solidarité inter- 


raison. . (1) Contre la : 





politique RAS à 


M: MARCHAIS A ANTENNE 2. 


Le secrétaire péérl du PE. indique qu'eil ne favorisera pas a droite» à l'élection. “présidentielle de 1981 


vits internationale dans la période de l'union 
de La. gauche, mais cette activité était tem 

d'une part, parce que le parti consacrait l'es- 
.sentiel de ses forces au combat politique inté- 
rieur. d'autré part, parce qu'il procédait à. un M. Marchais a 
réexamen de 5es internationaux 
. dans la perspective d’une victoire de la gauche. 
Tout l'incite, aujourd'hui, à donner une place 
beaucoup plus grande aux problèmes interna: 
tionaux : le fait, d'abord, que ces problèmes 
-s'aggravent et. prennent de l'importance aux 


camp face aux 


» affaires intérieures, nous res- . délégation socieliste à Moscou, de limpériclisms c'est précisément arce que nous 
» tOns fermement attuchés à ce par le PS. et le P.C. soviétique fion. (2) C'était en 1975. Le parti voulons une nent nor , solide 
» . Continuez de massa- æ Les représentants du parti Socialiste a complètement abon- . et duruble, de vainere la 

» crer les patriotes, les a socialiste français, a-t-i] dit, — 1x donné cette position. x droite, de Giscard TES 
» tes, les travailleurs, les intellec- délégation - étai tconduite par Au sujet de l'Afghanistan, faing, que nous voulons construire 
» tuels qui veulent leur François Mitterrand — ont noté M. Marchais a déclaré que le cefte union nouvelle et solide. No- 
» indépendance, ; Tué- -le heureur de PS. «est du côté de ceux [les re programme est le suivant : ze 
» neté, qui veulent cesser de l'Union soviétique dans la voie du «féodaux»] qui veulent mainte- 7 Jaut battre Giscard d'Estaing et 
» mourir de. faim, . sociaäsme, Faccroissement du fn le droit &s B2. 4 jaui placer le candidat commu- 
» lanalphabétisme! » Si nous bien-être du peuple i les Le secrétaire gèni piste en tite dela Couche ou pre- 
a attitude , fravailleurs sovié. suivi, se référant aux déclarations mier lour. (3). 

attitude négative, eh bieni nous tiques dans différents domaines de M. François Mitterrand le M. Marchais 2 précisé que u le 


encore compris que je m'appelle accroissent les armements, septième arrondissement, Chez Piche tête de la 
Marchais, que lui. # - miscent. dans les affaires des l'avocat Borker. Par conséquent, Fe 
B et que l'auire s'appelle auires peuples et paus. Dans l'n- l'union de la gouts. « ce n'était 
Carrilo. (-)-Vous n'avez pas térêt de la pair, du 5o- pas Mikierrund, c'était là poi-| M, DE CHARETIE : le P.S. ne 
encore compris ceci, c’est que le cial, du développement indépen- ique commune qu“ ient 
par communiste - dans dant et démocratique des peuples, Waldeck Rochet et Guy Mofet à -rera aucune leçon de rien 
toute question, qu qu’elle soit, 1 faut s'opposer à ces aglssemen: l'époque. » à 1981. 

sa itique en toute cg 
Indépendancs si que nous le fai - « François Mifferrand veut ‘affaiblir le P.C. » S 
Enrico Berlinguer, ni Leonid Brej- M Marchais: à reproché à à Paris, et cest au débit d'août ie na age ses 
ner, ni Santiago Carrillo, ni qui M Mitterrand de.s'être qu'à la télévision je me suis] répu 
que ce soit, nous le faisons ‘en = mai 156, ue cs cendiant à expliqué sur cette question-là. > tatervieæ héo mardi 2à an 

"+ déclaré « 

a ae Dre mere comte ani eve constté le DC @ “pars societe” eut dans Time que die port nulle du Ho 


orientation. »° ‘: 
Le secrétaire général du PCF. socialiste, à Vienne, sortir.» .par une.«- entreprise de | - ne ménage pas 
a se la lendemain de la débauchage » à l'égard du P.CF.| ss critiques au PS, qui, ED, 
Sn Paie ch romane SLR ES Dee Le en dons| Smeg gris éenenis, 6 
1 s'y SO7H avan: ar un 
er EP ‘fui de prendre ons de fa force, par la ViDlence, 8 On irréillste, malgré le 
grès e # voix sn part com CRUE, s77ON pas réussi. IL y en à qui s'y sont| lChage du P.C. n'a pas renoncé 
C'est.une-victoire pour la paix, ur a TE .essayés. par leurs à union de 1e patehe, 28 mairé 
pour un monde sons armes. €i mou Le per commu Sétuié pas démporte qui, cétatt| con Un mi id 
= ue GS H'iMD " . : _ 
TOUS, D Ann paci Se ones jante, DE chote fes Li ndal de M ratenee avec  impatien 
, Tand ; € ce, 
ge Le re pour les pays contre le lutter Gaulle n'a pes réust, # François | poursuit-il, Le jour où les sociaur- 
capitnlisies de se faire battre? de 1972 à 1977.» Le secré- Mitterrand ne réussira pas. » el t socialiste 
M Marchais — Mais naiurel- taire du PS. ayan que _Inte sur l'attitude du| 7ous ri donner 
lement, voyons... Fe M Marchaiïs avalt, en 1977, remis P.CF. au second tour de l'élec-| 44 France la majorité plus large 
“A. Duhamel — Mais unique- en cause la poli: du pro tion dentielle de 1981, le se-| et plus ouverte que D 
ment ca ? gramme commun, crétaire général a déclaré : « Le| Français espèren: 
M. Marchais. — On croirait que général du P.C-F. 2 déclaré : « Ça candida{ du. parti communiste 
vous faîtes une découverte, mon s'est passé le 28 juillet. J'étais en mènera la bataille pour ëtre en ù . 
Pauvre ami, A : Corse avec ma femme, devant ln léte de la gauche au premier La siuafion sociale 
re el Te poursuis télévision, et, quand fat entendu . iour. (…) C’est possible, st je é 
n =. Gufrement dif, COnCrè= François Mitterrand — c'était & crois que nous Le serons. S'il en Merfinique 
tement, c'est le droït pour les US heures — refuser de s'engager ne l'est pas (….) pour ce qui nous = . 
captialistes de devenir socialistes sur Fexisience d'une défense na- concerne () contrairement à ce 
mais ‘le droit pour les pays te, Jai dif à ‘que fait maintenant François NOUVEAUX MOUVEMENTS 
socialistes de devenir capitalistes. ma femme : « François Mit ‘ Mälerrand, nous n'avons jamais 
Un aller sans. retour. Ÿ » a décidé d'ab le privilégié la droite. La droite a DE GRÉVE ; 
Là hais -— Cest Pafiaire” » gramme commun Ge la gauche ; Toujours été Padoerauire de Classe *A: 
des peuples_ Laissez donc les »-fais les valises, on rénire contre lequel nous avons ne À FORT-DE- FRANCE 
peuples décider à RAR Re ei contré el nous luflons, ei ‘ (De notre correspondant. j 


des forces pacifiques». Il 
ajouté, s i 
gui et aux ns 
laissez. 
Par cette 


du prir du pi 
pouvoir d'achat des 
Paugmentation 


chômeurs. Barre est 


pendant qu'on parle de.ces Che 
ses, enire autres. Dors pe 
cliquetis d'armes . de 


Jorcément, les jirmes m: 


uifinatio- 
nales, dans cette affaire, vont y 
énormes.» 


trouver des profits 


AM Marchals 2 indiqué que, au 


l'artiste 
camerade Marchals… Quand en 


Corse, le 28 Juillet 1978, assis 
devant son écran, !! a entendu 


l'intervention du secrétaire géné-. 


Aussitôt j'ai dit 






ral du PS, : 


Autour de moi, on ss Bret 
de rire. -On a beau savair qu'il 


ne convainc que les convaincus, 
on a beau lu en vouloir pour 


rille raisons, pire le mépriser, 


le craindre ou le haïr, on ne. 


peur s'empêcher de. regrefter 
qu'il occupe seul, à l'heure de. 
fentrée du public, la scène - 
_politique. 

Au temps de Jacques Duclos, 
c'état pareil. Les membres du 
-P.C. savent gerder cette saveur 
popuiaire, cette truculence, 


témpérament de foncaur, cette. 


gousille de 1 ef cette facilité 
de contect, qui manquent si 
‘totalement eux énerques ‘des 
autres, de tous les autres partis. 
Et c'est blen doramags. 


CLAUDE SARRAUTE. 


<révolutionnaire 
commuuiste, afin de montrer que l'échec de. 
‘“ l'union de la gauche ne le laisse pas. sans 
0 rs : ” 


à) du 16 janvier) : « II s’est pré- 
Interrogé sur le fait que la paiz, sur la guerre, la déléga- senté, cu fond, de la façon sui- a ajouté : « S'ü y a un mellleur 
BOL: secré- tion du parti socialiste français a vante (-) : « L'union de la candidat que moi, je m'efjace. » 
noté la grande cont: k » gauche, c'est moi» It faut T5 1 : ie ns A SRE LS 
Sen: constructive a APTE per lUrion être sérieur. En 1965, c'est Wal- | CD nn Pons cords q Jeter 


2 Es LES RÉACTIONS 
s'aûressant «aur Fran- 
eNe 

mpressionner 
campagne tapageuse 
DL NE tone 
étrole. la baisse du 
travailleurs, 


du nombre des 
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: détruire Fimage de rassembleur de la gauche 
sur laquelle M. Mitterrand entend appuyer sa 
propre candidature. 


Le candidat communiste doit arriver en täie 11 

de la gauche au premier tour, tel est l'objectif # 

prioritaire du PCF. a dit M Marchais. S'il 

échoue, a-t-il ajoaté, le parti communiste « ne 

favorisera pas la droite». La formule est à la 

consacré une part importante de ses déclara- fois suffisamment mette pour rassurer les 

tions à dénoncer le « revirement ». du parti électeurs inquiets de l'attitude actuelle du 

socialiste et la volonté constante, chez M. Fran- P.CF. et suffisamment vague pour autoriser, 
mn çois Mitterrand, d°« affaiblir» Je .P.CF. Il s'agit, l - moment venu», une nouvelle dénonciation 

» du parti. pour le secrétaire général du part communiste, du PS. comme - rallié à Le droite » et un refus 

Ti. a laissé clairement entendre qu 


de désistement. 
candidat à l'élection présidentielle a Fe de 


projet : l'espoir, enfin, qu'en s'associant aux 
combats des peuples du tiers-monde, le P.CF. 
pourra attirer. à lui de nouveaux jeunes parti- 
culièrement sensibles à ces problèmes. 

réaffirmé que cette orienta- 
tion n'implique pas aa le P.CF. renvoie aux 
calendes grecques la possibilité d'une victoire 
électorale qui Îui permettrait d'occuper sa place 
dans'un gouvernement de gauche. ll a cependant 


nécessité, ensuite, de res: 


PATRICK JARREAU. 


ei de la réac- 


14 janvier à Antenne 2 (le Monde & son 


Sendiäet Le moment ven », et à 


deck-Rochet et Guy Molet — et pacte germ É 
étais présent Fe D va no nques avril 1975. ‘ 
PL So 
SORA < peut bat- 
tre Giscard... il peut place | le can- 


nion qui a eu lieu dans le dix- didat 7 





aucune leçon Dr eone é 1981 
re a 
4 de Charette ne Ménage Pas 

















































paralysée lundi 21 janvier, pen- 
dant toute la matinée, par les 
militants de la centrale syndicale 
des travailleurs martiniquais 
(C.S.T.M) en grève dans quatre 
secteurs différente. Les membres . 
du syndicat des transitaires en 
douane, qui ont cessé le travail 
depuis le 10 janvier et dont le 
mouvement bloque activité ad- 
ve du port, ont os 
de manifester en dehors de 
ceinte portuaire en Eattnene 
deux barrages en ville. 






M. CHARUS TLON : 
velle imposiure. 








a nou- 
“aucun Dole : 


role du PS Re 
83 endant longues ee 
nules de Péustifior linfustifiable, 


Cesi-à-dire Tintervention . en 
Afghanistan. Mais on ne fera pas: jirmé 
croire aux Français que des so 
dats envahissent un pays dans tique : 
ces condition: une Je condamne sa nouvelle impos- 
contribution à ture. Georges Marchais a tenté 
nationale et à la pair Il de fournir au parti communiste 
g'est livré également à de vio- tion idéologique et 
















EE UBÉATON» : le PC est 
viscéralement stalinien. 
Sous le titre « £h, Marchaïs, 















qui draine vers Fort-de-France le 







les ouvriers 
Ucenciés d'une usine de plastique, 
la seule de l'Île, qui ont arrêté la 
circulation. - 


.Le quatrième potut chaud se 

situe à la mairies de Fort-de- 

France. Devant les difficultés 

financières de la municipalité 

dirigée par M. Aimé Césaire, pe 
apparenté 


lentes et habituelles sans 5 
aucun dement contre poursuivie 7 FURSS. srts TOR ton chür! », Sérge Juby ae te atlanti d 
Jon É Le par siabil 7 isolër FEurope en- écrit dans Libération : ge is e ravenue Ch ee 
core libre. » 


« Peii de téléspectnieurs auront 
ri de bon cœur en écoutant Geor- 
.ges Marchais à «a Cartes sur la- 
“ble ». Un bonhomme sinistre qui 
dit des ériormilés avec cOnviICHOn, 
qui se bat pour elles, en sachont 
qu'H va en prendre plein. la 
J pie ui était x out Cet 

pre. en cause. Ce 
hom: Hnien, non socialiste, 
ne es un spl er) municipaux avaient Frs 


le simplement parce que linstitu- cœpté certains sacrifices, limités 


dans le temps. 
À stalimienne, ei que à l'écl 


a vaient-Hs apceplé de ne êr 

les homme, 1 ent ne| avalen accep ne travl 
Peuvent que Dr l'idéologie de | ler et de n'être payés que quatre 
la machine qui les n secrétés. | heures uires 


EE: pour défendre le parti, 






ant «lE FIGARO » : les de. ver- 
Enioeniable de la atreson du - fus de M. Marchais. 















d'hormes de gœuche ne se iouT- 
nent-vers-le park socialiste.» : 














































tous 
bons. ss té de travailler deux mois et 
M. GUÉDON (UDF) - : | Soi œé fouours sérréiotre 06 de de leur placo les deux mots 
MARE DS SABLD'OLOUE | 2 Misnon eat  lout| pour certains licencie- 


ments. Mais la période de quatre 

mols durant laquelle devait fonc- 

sonner ce ue s'est écoulée et 

le personnel de 

revenir à ‘une situation normale 
FIRMIN RENÉVILLE. 














Mais ce Qui es néCESSQÏTE DOUT 
qie la machine perdure à travers 
des | (es âges. » . 


CIENCES-PO 


en soirée de FÉVRIER à JUIN + en AOÛT 

PRÉPARATION DE L'ENTRÉE EN ère ou 2ëme Année 
Renseignements rt documentation ; 

IPESUP 18 rue.du Cioitre Notre Dame 75004 
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POLITIQUE 


0 
Les partis face à la déstabilisation 


(Suite de ia première page.) 


HN est amivé que les deux 
cheminements se croisent Le parti 
communiste a reconnu «85 
aspects obieclits » de la diplomatie 
gaulliste el les communistes et les 
socialistes ont soutenu, füt-ce en 
contestant ses lenteurs, la politique 
algérienne du général de Gaulle. En 
revanche, les socialistes ont 
combattu avec les centristes, alors 
dans l'opposition, les choix euro- 
péens du fondateur de la v* Répu 
blique. 

Les reclasssments se trouvent au- 
jourd'hui remis an cause. non seule- 
ment parce que les gaullisies ont 
abandonné aux giscardiens les posi- 
tions essentislles — l'Elysée. l'hüiel 
Matignon, le ministère de afaires 
étrangères. — et que fe P.C. et le 
P.S. ont rompu, mais, aussi, parce 
que l'environnement intemational a 
changé avec la menace qui pèse sur 
l'approvisionnement en matières pre- 
mières et l'intervention soviélique en 
Atghanisten. Les gouvernants et les 
dirigeants des partis doivent réviser 
leurs analyses de la situation exté- 
rieure à la lumière de ces données 
nouvelles. et leurs premières conciu- 
sions, quand elles sont connues, 
révèlent à la fais une certaine diver- 
sité et de Curieuses Convargences. 


Les assurances 
de M. Brejnev 


Le parti le plus immédiatement 
concemé est le P.C.F. depuis l'inter- 
vention Soviétique en Afghanistan et 
l'envoi d'une délégation conduite par 
M. Marchais à Moscou. Le commu- 
niqué signé par le PCF. et le 
P.C.U.S. reprend, mot pour mot, des 
phrases du rapport présenté par 
M. Georges Marchais au vingl-roi- 
sième congrès sur l'appréciation des 
rapports de forces dans le monde. 
«Nous n'en conciuons pas que Brer- 
nev se serait aligné sur Marchais », 
écrit M. Roland Leroy, qui est un 
pince-sans-rire. Le P.C.F. soutient 
qu'il n'a pas varié d'un pouce depuis 
le congrès de mai 1979. Simplement, 
la siluahon intemnationale a évalué 
plus rapidement que prévu. Devant 
les secrétaires lédéraux, le 10 Jan- 
vier dernier, M. Charles Fiterman, 
membre du secrétariat, a Hlustré 
cette aocélérauon de l'histoire en 
citent une série de résultats positifs : 
«L'élimination des régimes fascistes 
en fran et au Nicaragua, la mise à 
l'écart de l'assassin du Camboÿge, 
Po! Pot, les sucoës remportés par 
le peuple sahraoui, l'évolution posi- 
tive de Ja situation en Mauritanie, en 
Bolivie, l'accord positit réalisé en 
Rhodésie, les récentes élections en 
inde. C'est dans ce contexte que se 
placent les événements d'Afghanis- 
tan, ajoutait-il. Nous sommes donc 
en présence d'un puissant mouve- 





M. PASQUA (R.PR.) : M. Gis- 
card d'Estaing n'a pas su réa- 


liser un consensus nafional. 


M Charles Pasqua, sénateur 
RPR des Hauts-de-Seine, ancien 
secrétaire général adjoint du 
mouvement gaulliste, estime, dans 
une interview publiée par le quo- 
tidien Sud-Ouest, mardi 22 jan- 
vler, que : «Les circonsiances 
actuelles nécessitent pour la 
France une majorité d'espoir.» Il 
ajoute : «Si le président actuel 
élait réélu, ce ne pourrait être 
qu'à la foveur dune majorité 
lechnique ou de circonstance. » 


M. Pasqua écrit : « La pratique 
de la V° République a permis de 
distinguer majorité parlementaire 
et. majorité présidentielle. I 
existe au Parlement une majorité. 
Mais je dois dire que, de son côté, 
le président n'a pas cherché à 
s'appuyer sur une majorité dans 
de pays. Il a fait, en quelque sorte, 
cavalier seul. 


» 11 a pu Crofre que sa fonction 
et sa personnalité ne nécessilaient 
pas l'appui d'une majorité de la 
population, qu'il n'a d'ailleurs 
jamais sollicitée depuis son ëlec- 
tion, que Ce soit par voie de réfé- 
rendum ou par le jeu des élections 
normales où 4 n'est iniervenu que 
de Jaçon détachée. Le président a 
détruit lui-même sa propre majo- 
ré. Le président actuel, au terme 
de six ans de pouvoir, n'a pas su 
réaliser autour de luf un consen- 
sus national » 


Le sénateur ajoute: «Je reste 
É SENS 


persuadé qu'un 

majorité dans le pays n'est jamais 
qu'un homme seul, dans l'incu- 
pacité de réponüre aux uitentes 
du pays.» ° 


A propos de l'affaire d'Afgha- 
nistan, M Pasqua estime: «Le 


Mais on doit constaler que la 
sécurité ne constitue pour Le pour 
voir qu'un argument él 

dans le caëre de l'élection prési 
dentielle de 1981. 


»En effet, en septembre, 1 y a 
seulement quatre mois, le k 
dent expliquait lui-même qu'il n'y 
arail aucun risque de guerre dans 
un avenir proche. Ou blen le pré- 
sident s'est trompé en sepiembre 
ou bien 1 Se irompe en janvier. 
ÆEn.tous ous, il y à incontesiable- 
ment double langage.» 





ment des peuples qui ne veulent 
Plus accepter l'inégalité, le despo- 
tisme, la faim, la misère, fe vo! de 
leurs richesses. Ces peuples ont 
raison. Leur combat est le nôtre, 
même s'il est vrai qu'il se développe 
dans des lormes multiples Gorres- 
pondant à {a diversité des situations 
et des traditions. » 


A ces explications, procédant de 
la solidarité Internationallñe, ls 
P.C.F. ajoute celles qui se fondent 
sur le pacte liant l'URSS. et 
FAlghanistan et sur des « menées 
contre-révolutionnaires » à partir du 
Pakistan. M. Marchais explique que 
l'UR.S.S. a êté contrainte d'intorve- 
nir, à son corps défendant en 
somme, et qu'il a reçu de M. Brejnev 
l'assurance que ce retours à [a 
‘force ermée n'impliquai pas un 
changement de polltique extériaure 
et l'abandon des objectifs de paix et 
de désarmement. 


Le P.C-F. rejette toute analogie 
entre cette intervention et celle qui 
s'est produhe en Tchécoslovaquie, 
qu'il condamne toujours parcs qu'elle 
réprimait la recherche d'une prati 
que nouvelle du socialisme. On voit 
bien la frontière à partir de laquelle 
l'ingérence soviétique devient 1égi- 
tims: lorsqu'elle s'oppose & une 
démarche anti-sacialiste et non lors- 
qu'elle prétend arbitrer entre divers 
modèles de socialisme.  Légitime, 
c'est le terme que M. Marchais a 
employé au sujet de l'Afghanistan. 
La conception de la coexistence 
pacifique que le secrétaire général 
du P.CF. a exposée 4 l'émission 
« Cartes sur table n'est pas nou- 
velle, car il a été toujours entendu, 
en théorie du moins, que les progrès 
du socialisme ne devaient pas en 
souffrir. 


L'assimilation de la coexistence à 
une lutte des classes à l'échelle 
Intermationals dénote un sérieux 
infléchissement de la part du P.CF. 
ét éventuellement du P.C.U.S. La pre- 
mier avait paru s'accommoder d'une 
conceotion moins belliqueuse de la 
coexistence, ce qui lui permettait 
dans la phase d'union de la gauche 
de tenir un langage rassurant à 
l'égard des socialistes et des élec- 
teurs en général ; le second sembialt 
Soucieux de malntenir le statu quo 
en Europe. Si telle est toujours sa 
volonté, le choix internationaliste du 
P.C-F. lui convient mieux, paradoxale 
ment, que les positions eurocommu- 
nistes du P.C.I. et du P.C.E M. Mar- 
chais s'est contenté d'expliquer par 
des * différences nationales » les di- 
vergences qui le séparent de M. Ber- 
linguer sur la pratique révolutionnaire 
des communistes. 


Les textes votés par les congrès 
communistes sont toujours assez 
riches pour fournir les références 
adéquates à tout changement de 
ligne. En réallté, le P.C.F. a changé 
de politique extérieure en méme 
temps qu'il a changé de stratégie 
Intérieure. Les deux décisions sont 
liées, Son rapprochement avec 
l'URSS. accrédite l'Idée que là rup- 
ture de l’unlon de la gauche procé- 
dait, déjà, de considérations Intar- 
nationales, mais le retour au giron 
du mouvement communiste interne- 
tiona! peut aussi s'interpréter comme 
la compensation nécessaire à une 
longue période d'isolement dans le 
cadre national. 


Ces deux thèses sont retenues au 
PS. et al ‘M. Mitterrand penche de 
plus en plus vers la première, sans 
en faire la motivation exclusive des 
choix du P.C.F. M. Rocard n'éçarte 
Pas la seconde. Les chefs de file 
soclalistes sont, pareillement, parts- 
g6s sur l'appréciation de la situation 
Internationale. 


Des signes de fragilité 


M. Mitterrand estime que l'U.R.S.S 
est intervenue en Afghanistan, pays 
relevant de sa zone d'influence. 
Pour protéger son acquis. Mals cette 
Intervention dessert les Intérêts 80- 
viétiques dans les rapports Est-Quest 
et auprès du tiers-monde : en ce 
sens, elle est une erreur et la mar- 
que de falblesse d'un appareil 
dirigeant peut-être engagé dans une 
phase de succession. Le premier 
secrétaire du P.S. reconnait que 
cette hypothèse tomberalt s'il appa- 
ralesait que l'Afghanistan n'est que 
la première étape d'une avancée 
vers l'Asie, Si une «tefle folle. 
s'emparait de l'esprit des dirigeants 
soviétiques, alors «/a guerre déchi- 
cerah le monde», mals M. Miter- 
rand pense qu'on [ra plutôt vers un 
nouvel équilibre avec, à terme, la 
reprise des négociations SALT et ta 
réunion de la contérence de Madrid 
(accords d'Helsinkl). 


M. Jean-Pierre Chevènement, mem- 
bre du secrétariat national du PS. 
leader du CERES, fait la même ans- 
tyse avec des conciuslons quelque 
peu différentes. L'affaire afghane 
découlé, sslon lui, de la frageté 
du régimé de ce pays et de l'Umon 
soviétique par rapport aux répu- 
bliques musuimanes d'Asle centrale. 
Îl ajoute : «Mais une chose n'es: 
jamais dite, c'est que la tension 
internationale, lembisnce de retour 
è la guerre froide dens laquelle 
nous vivons maintenant, la fin de 





la détente pour tout dire, tout cela 
& préexisté à l'aHaire d'Afghanistan. 
Nous l'avons vu monter fout au long 
de l'année 1979. H y a eu l'afaira 
des missiles ; auparavant, I! y avait 
eu l'Iran et on 2 senti que le climat 
des relations internationales était en 
train d'évoluer. Dans l'afaire afghane, 
deux faits essentiels ressortiront : 
primo, révélation pour la première 
fois au grand jour d'une alliance 
milliteïre entre les Etats-Unis et la 
Chine, puisque Harold Brown a 
évoqué à Pékin la possibilité d'ac- 
tions complémentaires dans ce 
domaine : deuxlèmement, un fai 
très fmportant, la non-ratification des 
accorde SALT 2, par conséquent 1a 
reprise Incontrôlée de la course aux 
armements entre les Etats-Unis ef 
TURSS. cela sulvant d'ailleurs 
l'affaire des missiles. = 

M. Chevènement rejoint là l'ana- 
lysé du P.C.F. Pour lui, comme pour 
M. Mitterrand, l'affaire afghane ne 
traduit pas un changement siraté- 
ÿglque à l'Est, du moîins pas encora 
S\ la sluation internetionsie a 
bougé, c'est, selon le leader du 
CERES, pour d'autres raisons qu'il 
faut chercher aussi à l'Ouest 


L'enjeu du tiers-monde 


Nul doute, pour M. Michel Rocard. 
que l'emwironnement International ait 
considérablement changé : la crise 
du pétrole, le refus de F'istam de 
s'organiser sur le modèle des socré- 
tés Industrialisées, sont des signes 
de cetta évolution. Le fait essentiel, 
à ses yeux, est que les Soviétiques 
ont besoin de temps pour surmontet 
lea difficultés intrinsèques de leur 
organisation socio-économique. Aussi 
cherchent-ils à protéger solidamen: 
leur système et, d'autant plus, qu'ils 
craignent des actes excessifs d'un 
Occident en plaine crise. L'U.R.S.-S. 
se protège militairement et politi- 
quement. en investissent dans la 
tiers-monde, en offrant son aide aux 
pays qui ne peuvent réunir les 
conditions du décollage économique 
de type capitaliste, qui refusent le 
modéle de production occidental et 
qui sont conduits à se durcir et à 
se militariser. M. Rocard cite l‘exem- 
ple de Cuba de l'Ethlople. du 
Mozambique, de l'Angota, voire de 
l'Algérie. + L'extrëme puissance de 
f'apparell soviétique a, dés lors, 
pour but simple de placer l'Occt- 
dent devant cette situation que 
toute Intervention dans l'un ou 
Fautre de ces pays risque de pro- 
voquer Flescelade globale.» 

M. Rocard constate que les trois 
grands facteurs de régulation, depuis 
la guerre, les accords de Yalta. 


ceux de Bretton-Woods, dans le 
domaine monélaire, 


et une crois- 


Corse 


Ce qui s'est passé à Ajaccio 
dans la nuit du mercredi 8 au 
Jeudi 10 janvier, montre tout ce 
qu'il y a d'explosif dans le malaise 
corse. Une fois de plus, comme 
déjà en 1975, à Aléria et à Bastia, 
la violence a parlé. 

Pour Jean-Loup KReverier, dans 
L'UNITE, hebdomadaire du partt 
socialiste, « le pire est que ce 
qui vient de se produire élait 
prévisible ». 


En conclusion, il note : « Par- 
delà les récents événements, révé- 
lateurs d'une justice à sens unique, 
d'une inacceptable volonté de 
contrôler l'information et d'une 
inquiétante délermination des 
autorités, parfois proches de la 
politique du pire, des problèmes 
de fond restent posés. Si le pou- 
voi continue da nier l'identité 
culturelle de la Corse, d'y entraver 
la démocratie et de maintentr 
l'ile dans son état actuel de sous- 
développement, tout porte à 
craindre que le sang ne coule à 
AOUDEGU, 3 

Après avoir assuré e depuis 
le début des années Éd ta Corse 
connait un renouveau démogra- 
rique -£l économique indénia- 

Le », Jean-Pierre Séréni explique 
dans LE NOUVEL ECONOMISTE 
que ce renouveau & «a dé 
avec une montée ininterrompue 
d'une contestation politique et 
même affective sans précédent 
tis-à-vis de ce même Etai, la 
reveruication régionaliste cédant, 
œu moins chez les jeunes, vite 
La place à lautonomisme, quand 
ce n'est pas à un ‘ertrémisme 
simplificateur ». Constatant que 
« Fu AS com devenue un 
ai , QTSes, EUX, SOnt 
devenus des chômeurs (…} en 
raison de la nature des emplois 
engendrés par le « miracle corse », 
il affirme : x On ne trouvera pas 
de solution dans une dégradnnte 
zénophobie ou dans un « plan 
de Constantine » bis qui ne ferait 
qu'accroître encore la contradic- 
fon corse. Mais dans un effort 
de dénelonpement multinolatre 
et décentralisé: à léchelle des 
Corses. C'est-à-dire à l'échelle 
humame. » 


L'aspect « humain » de la ques- 
tion corse n'est pas négligé par 
certains commentateurs Ainsi 
Luc Martin-Chauffier, dans 
HEBDO - T.C. - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, écrit-il : « Les Cor- 
sea sont français autant que Les 
autres, si ce n'est plus, mais 
est temps de cesser de les traiter 


sance rapide ne jouent plus leur 
réle. Les États-Unis n'ont pas ds 
vus d'avenir et som tentés Par UNS 
politique és force. «Je ne crois pas 
au danger de guerre générale. mas 
je crois beaucoup plus à una aggra- 
vetion de la pression américaine Su 
bon nombre de pays, &ve2 Une 
méconneissance de leurs struciures 
socio-culturelles qui provoquera trou- 
bies, difficultés et échecs », conclut 
M. Rocard. 

Une autre personnalité du P.S. 
M. Jean Poperen, qui se range dans 
la majorité du pari, juge pareille 
ment que -le coup de Kaboui= 
consacre «un nouveau cours de la 
politique soviétique, à partir de 
l'appréciation d'un nouveeu rapport 
de forces». Selon lui, «/Occicenf 
est en train de nayer la terrible dette 
politique de l'impérialisme. Et les 
dirigeants soviétiques jugent qu'ils 
touchent au but fixé, dès l'origine, 
par Lénine et actualisé par !e 
vingtième congrès du P.C.US. en 
1956, notamment au travers du rap- 
port Mikoyan : l'alliance de la révo- 
lution russe et des #peuples de 
l'Orient ». 

Les différences d'appréciation 
apparaissent nettement et On 
comprend qua les dirigeants socia- 
listes aient jugé nécessaire de rèu- 
nir une convention consacrée à la 
politique extérieure au printemps. Nes 
serait-ce que pour harmoniser leurs 
positions. M. Mitterrand est proche, 
comme on le verre. de l'analyse de 
M. Giscard d'Es'aing sur les raisons 
qui ont conduit les Soviétiques à 
intervenir. M. Chevènement est plus 
près des thèses du P.CF. méme 
s'il condamne l'alignement sur 
Moscou. M. Rocard a une vision plus 
stratégique des motivations sovié- 
üques et il est rejoint par M. Poperen. 

Les points d'accord du programme 
commun dans le domaine de la 
politique étrangère sont singulière- 
ment remis en cause, mais, en Outre, 
le vieux débat eur la nature et la 


‘stratégie du mouvement communiste 


intemetional se trouve relancé au 
sein du parti socialiste, tandis que 
triomphent les formations de la ma- 
Jorité sur le thème : on vous l'avait 
bien dit, l'alliance avec les commu 
nistes n'est vivable ni sur le plan 
économique ni sur celui de la poli- 
tique extérieure. 


ANDRÉ LAURENS. 
Prochain ‘article : 


LA DIMENSION 
INTERNATIONALE 
DE L'ÉLEETION 
PRÉS'DENTIÉLLE 


en colonisés et de leur envoyer 
la troupe et les gendarmes à in 
moindre manijestation. La di- 
gnité d'un peuple n'entre peut- 
étre pas dans des schémas, des 
statistiques, dans un Cerveau 
d'énarque mais cela existe, et 
c'est primordial Il est temps de 
s'en rendre compte et de ne pas 
confonäre subventions  finan- 
cières et politique régionale. » 

après avoir rappelé que les 
primes à l'agriculture apportées 
par le gouvernement ont conduit 
à certaines améliorations, Guy 
Fichet relève dans LUTTE OU- 
VRIERE, trotskiste : « Mais fl 
faudrait d'abord sovoir à qui ont 
réellement profité ces subren- 
tions diverses. Et surtout, au 
moins autant que l'augmentation 
de l'ale financière, les Corses 
à l'éridence revendiquent le droit 
& la décision et un statut spé- 
cial. Il y a un problème corte 
que l'on ne règlera ni par la 
force ni par quelques crédits chi- 
chement et inégalement répar- 


ment, le pri 
d'autres Bastelica et d'autres 
Ajaccio, » 
Gilles 
RIN, considère que «Le Jafl corse 
n'a jamais été véritablement com- 
pris», Il poursuit: « L'insularité 
Jait que les Corses sont corses 
et français à la fois. que l'atta- 
chement de l'Île à la France ne 
tient pas à des relations écono- 
miques, mais passionnelies.» Et 
1 affirme : « Aujourd'hui, il n'est 
peui-être pas trop tard. Pour 
recoler lx Corse à la France, 


$ 


faire oublier le choc de ces 
riers événements, le dialogue Goit 
lonté du côté 


LE P.C. ET LES 


INTELLECTUELS 


L'ellipse, le simplisme et l’incohérence 
ne font pins recette auprès des travailleurs 


écrit M. Claude Frioux 


M. Claude Friois a DTS part. 
dans ja tribune Se d'scussion de 
rHumandié. sameci 19 janvier. 
au débat sur a e da PCF. 
vis-à-vis des * 
estime que !e Sr0: 
tion que doit exa 
10 février. le cons: 
parti communiste, € Ccon- 
fribuer à priver défintticement 
l'anti-intellectuclisme ouvriériste 
de toute base ob‘ectire en même 
temps que Se toute légitimité 
stratégique 2. 2 

L'ancien prisisent de loniver- 
sité de Vincennes Obseve en 
effet : « Cet ouvriérisme el son 
mplication er - intellectuelle 
continuent à faire des ruvcges 
dans noire pronsgande. risquent 
de contariner Le font de noÿre 
poïftique et constituent un denger 
beaucoup plus grate Que cette 
u restolinisction » irensAisiorique 
qui honte certcirs comaTades in- 

b'es, semble-t-il. d'imaginer 
la direction pci: SOUS URe 
autre forme gu2 celle Au rhéostat 
linéaire per où se conduit un 
trantay (1). à AL Frioux pour- 

















mulent : 
faffaire de e 1 
Paris), æama'geme réducteur pré- 
sentant Ia presse Comme une 
machine nferncie Diutôi que 
comme ur chamn de lite {af- 
fuire Bouin), incapacité fré- 
quente à rendre eompe OTgani- 
Quement et à temps de !a dimen- 
sion contraiiciorre du sociciisme 
existant sens retomber dans 
l'avo!ogétisme ou !e Silence, 
conçus comme les sexies formes 
d'attiltude offensire {afjaires du 
Cambodge, ‘de  lAfgh£vistan, 
communiqué P.CF.-PCUS. ne 
mentionnent pes le naïure des 
divergences à côté d'un maintien 
catégorique et mérioire de la 
condamnation de l'invasion de La 
Tchécos'ovaquie et de ses suites, 
« en direct de Moscou 3). On 
Dit relleurir toutes les vieilles 
Chevilles de l'outriérisme à nou- 
veau érigées en abso!z : c ne pus 
sertir ladtersaire à, € ne Des 
perdre de vue et va ne 
pas troubler le tratailleur s, 
a donner l'impression de n'avoir 
Jamais eu tort ». 


» Les contorsiOns gmillar- 
des commises par'cis cu nom de 
ces princines aboutissent eracte- 
ment au Tésulént fnterse ; Ge pri- 
marisme nous j1$t perûre le profit 
politique d'aftifudes souvent jus- 
tes et courageuses quan: ax fond, 
cmotndrit nos forces Jace au re- 
nouveau hystérie antCOmmu- 
niste et « des racillements inté- 
rieurs eux-mêmes ussez douteur, 
alors que le virgt-troisième con- 
grès nous fournissait un remar- 








reur pour asseoir leur emprise 
éur ia lion, malgré ieur 
pelit nombre. Il leur faut pour 
Cela discréditer les autorités 
publiques en montrant qu'elles 
sont incapables d'assurer la sécu- 
rité gi ale. Il leur faut aussi 
déclencher & toute occasion 


le 
cycle Lion-répression-s0li- 
Denver 


Sous le titre «La Corse sur 
le chemin de la rupture », LE 
MONDE LIBERTAIRE. organe de 
la Fédération anarchiste. publie un 
texte du groupe Fresmes-Antony, 
dans lequel on peut Lire” « L'Etat 
français ne veut apporter aucune 
solution aux mauT réels dont 


corse 
qu’une réponse de fermeté qui ne 
corespond pas du tout œu caüre 
de la psychologie insulaire. I1 suj- 
fit de s'être rendu réculièrement 
en Corse ces dernières années 


résence d'une 


à l'idée que la Corse est une 
récion mal intégrée à l'Etat fran- 
cais, conquise Ü y a seulement 
deux siècles après de lerribles 
batailles et qui a bâti son unité 
avec le continent sur la base du 


tent 
Enfin et surtout, H Gerient im- 
possible pour Le PS. national de 
défendre des actions nationalistes 
corses qui effraient sur le conti- 
vaut Lenre es memes 
2: 's 
de militants et quelques dizaines 
de milliers de voir dons l'île que 
de müliers en 
France. Les élections présiden- 
£ielles sont à ce DrEx. SUT Ce DIan. 
te PCF. étant donné sa volonté 
de ne nas arriver au HOUDOir, est 
Plus à l'aise pour jouer l'intran- 
sipeance face à la répression bien 
e cela at les limiles que lui 
fee son chouvinisme eftrèné. 
oujours à la traine Ues événe- 
vents, le mouvement Ouvrier tra- 
dihionnel bénéficie tout de même 
de l'inexistence des nationalistes 
aur les fronts de TAGSSE. » 





guable æppareil idéologique pour 
pénétrer l'intelligence projonde de 
ces Jaits el Dar là populanser 
puisscmrrent nos analyses. L'el- 
lipse. le simplisme et l'incohé- 
rence ne joni plus recette auprès 
des travailleurs jrençais. À elle 
seule, l'amère nécessité de renon- 
cer à ure vision utopique des pays 
dx socialisme existant a Teppro- 
ché bezucoup d'entre eux, toutes 
catégories confondues. des exi- 
gences critiques qui ont pu être 
longtemps le seul cparnage projes- 
sionne! des intellectuels. » 

Dans l'Humanité au 21 janvier, 
AM Daniel Dalbera, ancien député 
de Paris. s'éléve contre le propos 
de ML Frioux au sujet de l'affaire 
de la fédéretion de Paris Il af- 
sir que. aprés La réunion du 
bureau politique du P.C-F. et du 
secrétariat de la fédération de 
Paris, le 11 janvier 1979, les mili- 
tants parisiens avaient &té infor- 
més des désaccords apparus entre 
les dirigeants du parti et les res- 
ponsables parisiens. 

A£ Daniel Arreilano, militant à 
l'entreprise Hispano, dans les 
Hauts-ce-Seine, répond épale- 
ment. mardi à M Frioux. « Le 
parti est-il done ctieint par l'ou- 
triérisme ? », demande 

D poursuit : «Je réponds Car- 
rément non! Que des camarades 
soient plus qu'egacès par le pas- 
sage sur Les ondes de quelques 
membres du parti qui se parent 
de leur jonction d'intellectuels 

mous colomnier, C'est éti- 
gent : mais ces réactions, qui sont 
tes miennes, sont de même nature 
que l'irritation provoquée par un 
chef du personnel, un expert en 
économie ou un médecin d'entre- 
prise qui s’ebritent derrière leurs 
tres et leur savoir pour jJaire 
passer la politique du patron. En 
réalité. i suffit d'être un tant soit 
peu à l'écoute des travailleurs 
pour connaître leur respect vis-à- 
tie du travail de l'enseignant, de 
l'ingénieur ou du chercheur, de 
vivre un tant soit peu la lutte 
politique dans une section ou une 
Jédération pour se rendre comple 
que tous les membres du parti. 
intellectuels ou non. luttent sur 
un pied d'égalité. » 

M. Arreilano ajoute: «J! est 
possible qu'existe un langage ou- 
criériste sommaire, schématisant 
et va'sionnel, mais il a un jrère 

meau, qui est un langage intel- 

dualiste qui écrase de mépris le 
lecteur. Claude Friouxz souhaite 
qu'on use de la nuance durs n0- 
tre politique, maüis on ne L pus 
dire qu'il en fasse usage dans son 
discours (…).» 


{1° AM. Jenn Ellelnste … dans une 
interview accordée au Matin, avait 
dénoncé des € tendances À la resta- 
Uomation ? du P.C.P, fle Monde du 
5 décembre). 











REVUE DE PRESSE HEBDOMADAIRE 


une rechuie 


Pour René Backmann, dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR, 
« l'ordre est revenu, mais pas le 
calme ». 


Selon lul eune chose est sûre, 
c'est que l'ulée d'autonomie n'est 
plus un joue! dangereux d'une 
minorité de Coïses en colère.» 
I ajoute: «Elle a fait son che- 
min dans la Corse profonde, de 
famille en famille, de village en 
village, ur procès après l'autre. 
Un homme inculpé pour autono- 
misme, ce sont siz, huit, dix 
Jamilles parentes. alliées, amies, 
qui passent de l'hostilité à la 
bienveillance, de la bienveïllance 
à la sympathie. Dans un pr Te 
pratique à ce degré le de 
solidarité avec emprisonnés, 
croire que les procès et les années 
de centrale renforceront ou réta- 
bliront l'orthodoxie jacobine, c'est 
vraiment ramer à contre-courant. 


Dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d'actualité, Christian 
Sauvage et François Sautereau 
rapportent le souhait de Mgr Tho- 
mas, évêque d'Ajaccio, à Savoir 
ane plus partir à une mani/es- 
ation avec son pistolet». Mas, 


accès de fièvre annonœæ 
aggravation, une crechutes du 
mal corse ou s’il peut laisser envi- 
sager une guérison définitive — 


A Ch. 





@ _ Corse : enlèvement de 
M. Dumont. — Le Front de li- 
bération nationale de la Coræ 
CFLNC.) vient de démentir être 
l'auteur du rapt de M Jean 
Robert Dumont, enlevé dans l8 
soirée du jeudi 10 janvier à Bra- 
vone (Haute-Corse). Cet egricul- 
teur, rapatrié d'Afrique du Nord, 
avait été retenu quarante-huit 
heures par ses ravisseurs dans 
une maison proche d'Aléris. Le 
FLN.C. précise que ce rapt à É 
organisé a à li d'un 
groupe Ge nationalistes à. 





















Gps, le simplisme ge LS PEN EE 
M plus recette quprae at M. JEAN EDERN HALLIER EN IRLANDE 
est ù L. . ne: è e 5 - He ne + ‘ ; Fe j 
Les raisons d'un «< exil > 
Jean-Edern Hallier a décidé ‘intacte, Je romts Je combat je deux faces du Jai 16 propre 


de s'exiler trement en . 26 joue plus - suis P 
Irlande. I a quitté récem- luit par l’abaissement géné- une de la 
ment la Bretagne pour. ke EM de lemeis public ne 
château d'un ami situé entre ,,. D'avance, j'étais sans Iuelôn 

: Ce que j'ai choisi d'être, je Pai 
Limerick et Tipperary, où il voulx” lsirement. Je 
se propose de séjourner sur sourire aux dévres sans ametume L 
l'invitation des autorités Cul- miregret.. : 
tareiles irlandaises. Avant . 
son départ, l'écrivain a 
répondu à nos questions. 


in W. «: ‘ 


rrril 


» Mais l'ex est'.d'abord inté- 
rieur. Je m'en. vais en Irlande, la 
terre spirituelle, -l'Israël : 
«Pourquoi cet exil volon- 5 Bretons. : se que tous les mauz du monde 
taire? Mais, pu Jott qui part? » Ce sera un k È 

T 


lettres de cachel. mais cela 
revient au .même. Depuis mon 


intervention télévisée du 6 juin, Lorroegde:8e 


Querriverait-il alors? Rien On 
e'apercevrait sans doute que le 
peuple français reste vivace, 
intelligent, mais excm de toute 
participation réelle au pouvoir. - 
Ï est devenu l'enjeu d'un nou- 
veau phénomène de décivilisation. 
-> On n'emmène ss le patrie 


aux - semelles -, ses 
déclarait Danton à propos des 


ê 


! 
ï 
É 
À 
f 
à 
8 


| 


hs 
f 4 j 
in 


tique. Et pour.ce qui 
est de J'écrivain, je ne l'ai jamais : me 
poùssé jusqu'à ses derniers retran- 
<hements. La quarantaine passée, 
ces pouvoir 2 forcer 


L 
fé 
| 
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» Puisque ls mienne est restée. È 


ne Je me suis trompé 

._ aveu Péneg ct, de toutd Jagon. % æ 
aues Œéol Se Loue facon directe, don je ne cesse de répé-. 
davantage à la solitude poli-. 
tique ? : 






— En tout cas, à une traversée 








POLITIQUE 


Cet ouvrage sera tiré selon le nombie de souscriptions et 
”. relié au fur età mesure des demandes. . 


le livre capital sur la peinture 


ours d'actualité, est aujourd'hui introuvable dans s 
de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré- 


L ESTOURNEL 
LE RESTAURANT DONT ON PARLE 


y — On pourrait se croire saran grand paquebot 
dans les années 37. Le chef. prépare une carta 
imodemne et élégante. sans 


-MINUTE - Philippe COUDERC. 


SALONS PARTICULIERS 


Hôtel Baltimore 


88 bis, avenue Kléber -1, rue Léo Delibes 75116 Paris 
. . TéL 553.10.79-553.83.33 ñ 













LA SANTÉ DES FRANÇAS 
…e Un ouvrage de référence. >. 
< Le Quotidien du Médecin. > 
|. € Au PA des chiffres, des reportages, des 


. fémoignages, apparaissent la richesse, la variété et. 
 Fincohérence du système de soins français. > : 


€ Le Matin. > 
ee Une brochure de 232 pages. 
Æo vente chez les marchands de journaux 
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ses versions française et italienne, 
me à L forme ronde:filigrané dans ls masse, 





émasculée n'arrive mème plus à 

# ar le nouve Sénomane de 
» nouveau 

décivillsation est produit par la 

peur et inversement. L& peur Pro- 

duit le mensonge et le mensonge 





e. Cer nous ne sommes plus " 

en 1900. heure de la bourgeoisie use Ale tombe Iorvément 

conquérant, mi en 140 avant puni de laisse le soin aux poli” 

l'entre-deux sde sn inner We Ds imagmagen: de In 

glnation uitarelle, du. plus sérieux et nécessaire, 
es ARE débordéät'le enñre des partis Pol 
“ai sous le: gauitisme."qui Er ee sctionnels, serait. en 
encore supporter ses antidoles. . tion de Giscard, constitué d'indus- 

» La contestation n'est possible {riels de . de personnali- 

ue dans les phases triomphantes +5 ‘diverses, en appelant à 

des nations, pes dos le- précipité l'intelligence de la bourgeoisie qui = 
de à Gaut ; 

NP Esr Je SoGHÉié n'es plus seces 22 188 las de rép se N. Ce texte, tou: 

5 même pour -IV* République, qe 
SRE Fem e quesuoR ES en 180, ds fn du règne Baule totalité. Jean 

el de ls terre remettralt à VII GS und vous cridques, . cieux cette &uvre magistrale dans 
plaies. Par nie après mon me vous Le faites, les partis - È . ao . 
Pouvers-ie m'attendre à êire €,les hommes politiques, est- = = = £ 
soutenu  puisqu'une tion Ce que, finalemen : Le TRAITÉ DE LA PEINTURE qui 





révèle les secrets perdus du “Grand Art”, 
comporte 
sins de Léonard figurant dans les manus- 
A cite originaux: : Dre À 











- sortis. 


pages. de garde, signet et tranchefiles as- 


Quel surprenant personna 
Léonard! IL domine a h Rae 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 
Le Son. Traité notamment a guidé tous 
‘les grands maîtres de la peinture, de Rubens 
aux 





















aggrave la peur. Cette peur est 1972 à 1078, “bloquée, on $ Triduction ‘nouvelle d'André Kell 

innommée : notre soci£té à peur. nous : inferdisait, à gauche, de TaGuCUOR -QOUV d'aAndre Seller, 

de son ombre, Comme dans li P— SOUS - de’ ne: pas : | diplômé de la Société Dante Alighieri de 

respeclueuse Sartre, chacun gêner l'union de la gauche. Désor- | é 2 bi i |. 

prétend qu'il est libre, mais une mais le Charme est rompu. L'hé- 

peur sourde, omniprésente. règne. gémonie culturelle n'est pas passée 

Peur de soi-même :-autocensure, À droite, loin sen faut Plus]: Vasari. | SANT 

pes qe deu ne en EE Gr RES EE c Tori A sn pra Sa 

jure Bcun pOur soi, CrOCs-en- ne -cuture. tont Toui ds dé rartés 

jambe en douce, fin du devoir entière. qui est et -qui À es pi Sims 

d'opposition. se - s'engouffre dans la fondrière de DDOC 2 TETOUVE édition italienne- du 

d'aS en à presque Blu On À nier à _… Traité, imprimée à Bologne en 1786. où - 
n'y 2 à (versi : . À. = 2 ee 

bien oublié les mots d'ordre de Vs Parme que, à gauche, an est Bgurent les dessins de Léonard de Vinci, 

con pouvoir 





Chateaubriand : la presse c'est gravés d’après les interprétations de 










me Per forme de coup de était qu'un autre ue 
Be de re foudre, l'électricité sociale. La Éétque, eus coque ni vue] À | oiecles Poussin, | 
Den Don eucme De VRUle sur l'en, en ave dut Ge ue ol En tout, 307 iustrations parfaite 
Fe  - comme ai la rschire ne sevsit  lmplique. Le LE ; ment luites en partant directembnt|: + 
L gécréter que l'huile nécessa . » Parcé q droite,.on n'a | Se “7 
L.z} À sa propre lubrification. Ce jemais su une ‘idéologie des gravures originales de Fépoque. 
conservatrice à la mesure de Ia . Edition ën ur vol uniqué d’envi- 









rou: 600 pages; grand. format -in-quarto 
(21 x 27 cm). ANNE LE 
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crise de l'Occident, une sorte de 
res re FORRE » De mème, politiquement, de 
ble, déterminé nou 
mg êsns lo pays rl D'un côté de 
» Bien sûr, cette peur, qui est le monarchie inavouée, de l'autre 


la vieille spéculation du un Jadisme : inavou. 
nee Fes à des RE adrinistration toute- 






* Cette. édition-intéprale du * Traité LS 


la Peinture ” de Léonard de Vinci est an 


U, 
Ë 


ises réelles : des - puissante, techno-fascisme . - livre i 4 blesse Ne 
DURE Ent Dec mne | Mens pense dns 
Re. Ta sensation: diffuse comique ou un stelinisme en + traditions ‘de l'artisanat ancien : plein :. 
l'encerciement de l'Occident per carton-péie. A. cuir de mouton d’une seule pièce pour la 
Run lune régression catastro send feyorise Gi Man À reliure et or fin véritable pour le décor dn 


| ne - dos et de le trinche supérieure, frappe à - - 
PA a vidince de l'histoire 1 froid des deux plars, papier vergé chiffon 


cout terne pes, le (Cru dn 
Ivilisai 1 
faut opposer la violence de la s sion 8 









.et du Conseil de l'Europe. 







impressionnistes, Les cubistes, eux- 
mêmes et les artistes les plus révolution- 
aires d’aujourd’'hui y ont trouvé matière 
à réflexion. On peut dire sans exagération 
: ee de la peinture passe 
par etson Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve à côté des conseils 
pique pour peindre, dessiner, construire 
un tableau, os et des réflexions 
d’une élévation d'esprit qui rejoint Pascal. 
Peintre, snlptenr, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien, il était 
universel'et eut un destin à la mesure de 
son génie. : Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans l'intimité des etmou- . 
. tuten France dans les bras de François I°T 
‘à qui il légua la Joconde, le 2 maï 1519. 
Garantie de fabrication os 
véritab] Je 
Dons vergé an moral: que le peux de mou 
iures sont coupées d'une de pie 
fers uulisés sou le des Fe es du dos Sont ‘ 


gravés à la maïu er signés: pue” Fa 


























































que l'ér employé est de l'or 
véritable fitrant 22 carars. 




























nsée, Même ni cette dernière — M. Edmond Maire pense é L de ne à V RT Me 2 Ài a gg e 
E Parait irrecewspie. c'est encore le que la augle. sos pond. "2". d-dessus spécimen du dos de la reliure réduit. , 
» Past ven d'excrciser ét d'ef. sa part, subira un nouvel échec .. . . CFGÆESSUS. 
pu franter ls décadence. ; à rékechon présidenfielle de “ VRSO TL es see 
ee = done à IS Ftvous? BON à JEAN DE BONNOT S. 
dépose tous les projets pous aviez _:Subetituer au déseriol moral 7 fe St-Honoré, 75392 Paris Cédex 08 1 . 
Be EE Te ru Bone, à Frs dunes, Le von dé Tru de Le Pate de Lire Vu à 
! . Ù conire-pouvoir régionci en désespérance Taboi- auquel vous joinirez ma gravure en cadeau. Quelle que soit ma décision, je sara e 
ME * Bretagne, x création d'un tion de l'histôire De sera jamals|. MER MER ss CES Fr FO e 
Le i radical « à l'italienne », le remède. L'Europe verse partout me” : 
Dei constitution d'un Comié à aroite et la démocratie, à À Nèm . 
er Contre la réélection de M. Gis- bout &e souffle, de la Suède an = 
card d'Estaing ?— Portugal, aura servi parout de : = 
» Tout est time affaire de litière & ce basculement. De Dis, Prénoms . NN 
circonstances. Les élections euro- Ia pression socisle n'est uas assez Adoies  n , à 
péennes étaient l'occasion du ré- forte. France PO Te a " Fe 
vei régional en sautant par des Eaperstra resement. Rocard, PO . 
Ph Roter riens à cher Joné, derrière Maire, 6 n'en qu Ville— - 5 
a lignée des , oui Sienator ° 
tions de la conférence de Galway sociaie qui n'e pes de doom de Signature HR 
et 2 


Sourd'hus, la crise rend plus alés- 
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À GRENOBLE 





L'inculpation de frente-cinq personnes 


pour proxénétisme 
n'a pas ralenti l'activité des prostituées 


Grenoble. — 


Les prostituées continuent, 
comme à l'accoutumée, de s'affi- 
portes des immeubles 
de le rue Saint-Jacques, de la 
que de onne et: dorlé rue: MORE 
torge et arpenter le soir les 
quais de Pa Quant aux péri- 
patéticiennes qui travaillent sur 
les principales routes d'accès à 
l'agclomération, elles sont reve- 


par qui 
ont quitté le trottoir où le bord 
des routes, par crainte des repré- 
sailles ou volontairement, ont été 
remplacées presque aussitôt par 
d'autres femmes. 

Sur les quais de l'Isère, où 
règnsient il y a quelques Inois 
encore les frères Piccarreta, 
vide créé par leur disparition fit 
rapidement comblé, Profitant 
d'une « demande prostitution 
nelle » très importante de l'agglo- 
mération grenobloise, de nou- 
veaux proxénètes sont &pparus, 
âgés souvent de moins de vingt 
ans. De prostituées très jeunes 
on! vaillé dant [uelques 
semaines sur I bords dé L 1'Isère, 
«Leur aventure s'est erminés 
ent dé mie déjogie explique 
ont élé vi expl 
M. Wetsbuch. On les as « balancés » 
tandis que les files ont été 
pérées par d'autres «a messieurs ». 
Ce qui prouve bien que l’on ne 
s'im le. pas te et gui 
existe à Grenoble une fllière de 
la pronom Man 00 rigent des 

san: criant per 


hommes 
Finterm d'hommes de 
Sur la trentaine de proxénètes 
inculpés depuis le mols devil 
seulement 


ples exécue 
rêbe à pure 


pète à où PES dr de 


Le juge d'instruction Ra à 
cette occasion, . prouver les ma- 
nœuvres frauduleuses commises 
lors de la vente et du rachat ‘ 
appartements occupés par 
prostituées. Certains ont Range 
de mains deux, parfois trois fois 
en deux ans, Il semble, en effet, 
que ces actes signés devant 
notaire ne soient qu'un paravent 
tacitement accepté par les deux 
parties et que certains officiers 
ministériels alent connaissance 
ou disposent dans leurs coffres 
d'actes de vente en blanc Un 
ancien pogare de Rives 8e serais 
a spécial » dans ce type 
transaction. ; 


Se le 


M. Paol Weisbuch, juge d'ins- 
truction, vient de refermer le lourd dossier ras- 
semblé pendant huit mois et qui l'a conduit à 
incuiper trente-cinq personnes pour proxéné- 
tisme ou complicité de proxénétisme, dont vingt 
et ane sont détenues À la prison de Varces (- le 
Monde - du 14 novembre 1979). Les différentes 
affaires seront évoquées devant le tribunal cor- 


De notre correspondant 


La municipalité de Grenoble 
exercs souvent son droit de 
préemption lors de la vente d'ap- 
partements au centre de la ville 
Elle éprouve certaines difficultés 
à acquérir ceux qui hébergent des 
prostituées. Certaines ne sont en 
effet propriétaires que d'une par- 
tle de appartement qu'elles 0c- 
cupent. aËn achetant un tiers 
ou un quart de celui-ci, la ville 
deviendras proxénète 1» faït re- 
marquer M Jean Verihac, pre- 
mier adjoint au maire (P.S.) et 
chargé de l'ur 

Les eretombées» de l'affaire 
des proxénètes grenoblois aurong 
été nombreuses. On 2 reproché 


principaux inculpés, Diego 
Zaccaria, propriétaire d'une 
piszerta à Saint-Martin-le-Vinoux, 


M. Bell est à la retraite de- 
puis le 4 écembre 1979. M. Alsin 
Fitte, venu à Grenoble 


Feyrel 
18 Janvier, 5 a indiqué que c ue 
gistrat « était normalement atteint 
#63 la limite d'âge ». 
ecclésiastique, le Père Lori- 
Ks curé de la paroisse Saint- 
dré à Grenoble, Fe pour sa part, 
été accusé par FE rostituée de 
lui avoir proposé 100000 francs 


pour que celle-ci retire sa plainte 


M Jem- Pierre Vigier affirme 
avoir échappé ü à une tentative d'ussassinat 


rectionnel de Grenoble à partir du mois de mars. 
Trois prostituées se porteront partie civile, ainsi 
que plusieurs associations de protection des 
femmes. L'inculpation et la détention des proxé- 
nètes italo-grenoblois n'a nullement entravé 
l'activité très soutenue de la prostitution dans 
la ville et à La périphérie de l'agglomération. 


contre Diego Zaccaria Il a été 
ineulpé de subornation de témoin. 
Si l'évêque de Grenoble, Mer Ma- 
tagrin, se refuse à toute déclaru- 
tion. son en reconnait que 
le prêtre «a été bien imprudent 
qu'il n'était absolument pas 
coupables et que sa démarche 
n'avait pour seul but que de « dé- 
fers de ses compatriotes, le 
Lorigiola s'étant comporié en 

ton faits, 5. 


Quent au docteur Alain Gon- 
drand sans étig.), conseiller 2é- 
néral de Tullins, Ü reconnait 
avoir été «aidé» par M. Albert 
Bigoni, un proxénète notoirement 
connu dans le bas. Grésivaudan, 
et incuilpé récemment. Celui-ci 
avait déposé dans une banque un 
bon anonyme de 100000 francs 
destiné à dépanner le docteur 
Gondrand. en proie à des diffi- 
cuités financières dans sa clinique 
de Tuallins. « Albert Bigoni a voulu 
ainst me témoigner sa reconnais- 
sance, Je lui avais sauvé la vie 
quelques mois auparavant », admet 
le chirurgien, qui estime de s0n 
devotr de «pouvoir soigner joe 

qu'elle soi enfant de 

M sTosénble s. Dans 

aire, le chirurgien de ns 
es avoir été pour le moins 
naïf et avoir fait pra d'une 
certaine pére, Quant au 
«geste» du habitué à 
plus de orne avec ses Peter 
gésa, il est tout aussi étonnant. 


CLAUDE FRANCILLON. 





M. Jean-Pierre Vigier, maître de recherches au CNRS, qui 
avait été accusé par M. Gérard de Villiers dans l'hebdomadaire 
« Paris-Match » d'avoir favorisé l'action de M. Rolf Dobbertin, 


physicien est-llemand inculpé d'« 
affirme avoir 


d'une puissance étrangère », 


intelligences avec les services 
été victime, le 


18 ‘décembre 1979, à Ville-d'Avray (Yvelines), d'une tentative 
d’assassinat. Le groupe Honneur de La police, qui avait reven- 
diqué l'assassinat de Pierre Goldman, serait à l'origine de cette 
action. C'est ce qu'a affirmé M. Vigier le lundi 21 janvier, au 
cours d'une conférence de presse réunie en présence de nom- 


breuses personnalités. 


M Vigier a indiqué que. le 
18 ponte alors qu'il sortait 
à 19 beures de chez sa mère, qui 
réside à Ville d'Avray, un homme 
sul, au volant d'une voiture, 
l'a dépassé et a tiré une balle 
qui traversa sa voiture sans pro- 
voquer d'impacts, les deux Îtres 
étant ouvertes. 





Le tribunal administratif de Grenoble refuse 
des dommages et intérêts à une mère 
qui protestait contre l'échec d'un avortement 


De notre correspondant 


Grenoble — La naissance d'un 
enfant peut-elle causer un pré- 
judice rhatériel et donner lieu à 
réparation ? Tel était le sens de 
la requête déposée devant le tri- 
bunal administratif de Grenoble 
par Mie Simone Riou Celle-ci 
était enceinte et ne désirait pas 
garder son enfant. le demanda 
à subir, conformément aux dispo- 
sions nee : doi, une interru tion 
volon le grossesse. mise 
au centre hospitalier de Monté- 
limar le 6 octobre 1976 où la mé- 
thode de l'aspiration fut prati- 
quée le lendemain. Riou 
devait néanmoins donner nais- 
sance six mois et demi plus tard 
à un enfant né à terme, parfai 
tement viable, 

L'échec de cette intervention, 
. in k tribunal, ne justifie 

le versement de dommages et 
Ftérêts dans la mesure où le pré- 





CATASTROPHES 





ACCDENT D'AVION EN RAN : 
CAT VINGT-OUATRE MONTS 


Un Boelng-737 d'Iran Air qui 
reliait Mechéd à Téhéran avec à 
son bord cent vingt-quatre per- 
sonnes s'est écrasé lundi 
21 janvier, alow qu'il approchait 
de la capitale iranienne. I n'y a 
Rucur survivant, L'avion s'est 
écrasé. par un brouillard épais, 
sur les pentes du mont Elbrouz 

On indique que l'appareil trans- 
portait probablement des pèlerins 
de retour de Meched. où lès mu- 
sulmans chiites viennent de célé- 
brer, par des cérémonies rel- 
gieuses, le souvenir du martyr de 
l'imam Hassan et la mon Qu un Pro 
phète Mahomet. — (Reu: 


Er PURES der 
. à l'entretien mat 


-son enfant est com 


judice que prétend avoir subi. 
Mlle Riou. et Fou correspond aux 
frais d'éducation de son enfant, 
n'a pas un rapport direct avec 
échec. à 

lité 
engagée, 
Mile Re avait demandé au tri- 
bunal de condamner l'établisse- 
ment à -lui verser, compte tenu 
de ses faibles ressources, cent 
mille francs de dommages et in- 
térêts. Seul l'aspect matériel était 
env dans cette affaire et 
non la réparation du préjudice 
moral ou les troubles causés aux 
conditions d'existence de l'inté- 
ressée. 


PR le cas où 12 opte 
A puissance publique peu 
être engagée, le drolt à répara- 
tion est subordonné à la condi- 
tion qu'un dommage alt été sub]. 
Le commissaire du gouverne- 
ment, M Chevalier, avait, au 
cours de l'audience, énuméré les 
différentes aides et avantages 
accordés par la collectivité à 
Mie Fuou pendant la grossesse 
et après La naissance de son en- 
fant. Il avait conclu: «On peut 
des personnes dé- 
ressources el qui, 
cyani un enfant, doivent Le gar- 
der, Cesl la société subuient 
de celui-ci 
Aussi, l'accroissement des dépen- 
ses provoqué par la naissance de 
par les 
dijjérents droits, aides et avan- 
fages que la collectivité lui ga- 
rantit. Elle n'a donc subi cucun 
préjudice motériel » 

Le commissaire du gouverne- 
ment avalt aussi rappelé que : 
mère de l'enfant aurait pu. 
elle estimait que la charge Était 
trop lourde, confier temporaire- 
ment ou définitivement son en- 
fant à l'Aide sociak à 
fance. — CF. 


Sn agresseur ayant tenté en- 
suite d'immobiliser son éhicule. 
L Vigier parvint à se dégager 

ne sera Dhs touché par une 
deuxième le qui est alors tirée 
dans sa direction. Seule sa vol- 
ture est érafiée. 

L'automobile de son preneur, 
dont M. Vigier afflrme avol ir pe 
relever le numéro d'immatrit 
tion, appartiendrait à l'adminis- 
tration, d'après ce que le commis- 
ealre de police chargé de l'en- 
quête sur l'affaire Goldman aurait 
affirmé à M. Vigier en le rece- 
Mt le 21 janvier dans l'après- 

M a affirmé à 
de er à tentative 'assane At 
qu'il existait une ccollusion» 
entre « certains secteurs de l'appa- 
re d'Etat, notamment au SDECE 
et à la D.S.T. et ces organisations 
de tueurs qui ont exécuté Pierre 
Goildmann et Henri Curiel » et qui 
l'ont menacé. Il a accusé nommé- 
ment un tueur Italten, qui aurait 
été, d'après un de ses amis. député 
italien, membre de la commission 
denquéte. sur l'assassinat El 

Leonardo  Sciasc 


Moro, 

mêlé à afférents assassinats polie 
tiques en France. Selon M Vigier, 
Le dossier de ce tueur 8e trouvait 
sur le bureau du commissaire 
l'affaire Goldmann 


chargé de 
lorsque celui-ci l'a reçu, le jeudi 
21 janvier. 

a Le ime actuel a deux faces, 


a décl au cours de la confé- 
rence de presse. M Claude Bour- 
der lune d’espril libéral pour 
l'étranger et l'opinion, l'autre 
beaucoup plus dure. faite d'ezpé- 
dihions coloniales et de collusion 
avec les mouvements d'extrême 
droite. » 

[Dans un article poblié en février 
1959 dans Paris-Matoh, après l'arres- 
tation de M. Rolf Debbertin. M Gé- 
rard de Vlliers lalssalt entendre que 
ML Vigier avait pu être, en raison de 
sæs convictions politiques, smené à 
favoriser son activité d'espion pré- 
sumé. M HRobert-André Vivien 
(RPR) avait repris en partie, au 


‘début Gu mols de novembre devant 


FAssemblée nationale, ces accusa- 
tons (1). Le 12 décembre, M Daniel 
Füipacchl, directeur de Paris-Match. 
et M. Gérard de Villiers avaient été 
éondamnés pour diffamation. 
a M. de Villers n'a fuit état, décla- 
cat le tribunal, d'aucune source à 
laquelle 5 aurait pulsé ses affirma- 
tions, »] 





{1) M. Vivien avalt notamment 
déclaré : « Un chercheur du C.NRS. 
d'origine smart (NDLR. : 
. sHécialiste des 


M. Roi Robbel 

plemas | OR cairée au 
AN RS müins à en larion scien- 
Hfique qu'à ses Politiques 


CAES. e1 alors membre du PS. Ds » 





A peine promulguée, la loi qui 
fimite le droit d'affichage pro- 
voque une levée de boucliers 
d'associations et de groupes 
politiques qui. craignent qu'elle 
ne les empäche de s'exprimer. 
Paru au Journal officiel du 
50 décembre 1979, ce texte a 
pour objet de protéger «/e cadre 
de via». Il Interdit toute publi- 
cité hors des agglomérations, 
dans les sites classés ains! que 
sur les monuments et donne la 
possibilité aux ‘maires de res- 
traindre l'affichage dans les vil- 
les Des sanctions sévères sont 
prévuss pour les contravenants. 
Lousble desseln qui évitera que 
les arbres des villes et des rou- 
tes ne se iranstorment petit à 
petit en colonnes Morris. 





La lol s'attaque auss) à une 
forme pernicieuse de publicité 
qui se développe et consiste à 
équiper des camionnettes itiné- 
rentes ou en stationnement de 
de tel spectacle ou de telle mar- 
que. Véritables ventouses, plu- 
sleure véhicules équipés de la 
sorts stationnent depuls quelques 
mois dans Paris, parfois à des 
emplacements interdits La loi, 
en revanche, ne souffle mot de 
l'homme - sandwich qui se pro- 
ménerait au pled des tours de 
Notre-Dame avec ses panneaux 
publicitaires. Cette pratique est 
donc autorisée. 


Maïs ce texte trappe des mê- 
mes interdits l'affichage politi- 


dant. Dans les « zones de publi- 
cité restreinte - créées dans les 
villes, je maire * peut autoriser 
l'affichage d'opinion et fe publi- 
cité relative aux activités des 
assoclations (…) sur les palls- 
sades de chantiers ». De même 
est-il tenu de mettre gratuitement 
à la disposition des associations 
et des groupes politiques des 


UNE CAMPAGNE DE PRÉVEN- 
TION A LA DÉLINOUANCE A 


Pancaies rennaises ajoutent aux 
relevés adressés à leurs clients un 
avis leur enjoignant de redoubler 
d'attention pour n'être pas « vola- 
bles » : « Ne laissez Jamais en- 
semble pièces d'identité et moyens 
de paiement, ne laissez jamais vos 
chéquiers dans votre voiture. » De 
leur côté, les commerçants, par 
l'intermédiaire de leurs organisa- 
tions professionnelles, ont | été 1a- 
vités à faire preuve. de vigilancs 
Entre le cigaatate Meurast sur de 
entre la signature t sur 
chèque qui leur est remis en rè- 
glement d'un achat et celle qui se 
trouve sur la pièce administrative 
utilisée par le client paur justifier 
de son identité Prochaine étape 
de cette campagne, La recomman- 
dation par les compagnies d'assu- 
rances à leurs cents de mention- 
ner dans leurs déclarations les 
numéros de leur autoradio, cyclo- 
moteur, ete, ce qui. à défaut de 
prévenir vol permettrait aux 
services de police d'identifier les 
propriétaires des différents objets 
récupérés à l'occasion des per- 
quisitions et qui s'entassent dans 
les locaux administratifs 
tCorresp.) 


que. Avec des nuances, Cepen- : 


L'affichage politique sous surveillance 


panneaux d'une surface mink 
mum. 

Cette loi entrera en vigueur 
le 30 juin au plus tard, c'est-à- 
dire à temps pour l'élection pré- 
sidentiolle. Elle remplacera un 
texte de 1943, inadapté et ba 
toué, mais qui, à tout prendre, 
semblé prétérable à la solution 
retenue. 

La loi de 1948 par exemple 
limite la pubiclité commerciale 
aux emplacements réservés, 
mais les amendes encourues 
sont si peu dissuasives que cer- 
taines entreprises n'hésitent pas 
à proposer à leurs clients un 
taf spéclal pour l'affichage li 
bra, dit «pirater, c'est-à-dire 
hors des emplacements autorisés, 

Le texte de 1943, on revanche, 
était favorable à l'affichage poli 
tique Ce ne sers plus le cas. 
La nouvelle loi prévoit une 
amende de .50 à 10000 francs, 
doubiée en cas de récidive, 
amende multipliée per le nom 
bre d'affiches apposées. On voit 
où cela peut mener. Au où 
l'auteur d'un affichage interdit 
ne pourrait être retrouvé, c'est la 
personne bénéficiaire de calui-ci 
qui sera poursuivie. 

Sous prétexte de préserver 
l'environnement des sourires, 
Jaunis par les imempéries, de 
M. Giscard d'Estaing et Mitter- 
rand, on tire pratiquement un 
trait sur l'affichage d'opinion où 
plus exactement sur luna des 
ilbertés d'expression dont peu 
vent se prévaloir les petites 
organisations politiques. celles 
qui n'ont pas les moyens da 
louer un emplacement sur les 
Champs-Elysées pour vanter en 
quadrichromie les mérites de 
leurs candidats. 

Ce texte, pourtant sévère, ne 
va pas assez loin selon certains 
parlementaires de la majorité 


-tracés à la bombe à pelnture. 





qui. emmenés per M  Gllbert 
Gantier, député (UD.F) de 
Paris, viennent de déposer une 
proposition de lol visant à répri- 
mer ce qu'ils appellent les’ 
« inscriptions sauvages », c'est- 
ädire les graffiti et slogans 










Au cas où les auteurs de ces 
inscriptions retuseralent de 
remettre en élat les édifices 
qu'ils ont soulllés, les tribunaux 
auraient la faculté de les priver 
pour deux ans de certains droits 
civils et civiques. comma le droit 
de vote et celui de 88 présenter 
à une élection. Rien de moins, 


Cette offensive conjointe a 
suscité des réactions. Un cok 
lectif « Fête le mur » (1) s'est 
créé, qui réunit, outre le P.S.U. 
et la LC.R de M. Alain Krivine, 
des groupes ou revues d'inspi- 
ration libertaire. Il organise, le 
2 février, une journée d'affichage 
sauvage destinée à protester 
contre cette restriction de la 
liberté d'expression. Quinze 
mille affiches seront apposées, 
dont une partie tirées gratui- 
tement par des Imprimeurs qui 
craignent de voir ca marché 
s'envoler. 

Le même jour, dix mille aff- 
ches seront collées par les 
militants du Mouvement écolo- 
gique, qui abrite dans ses 
locaux le collectif « Fête le mur » 
mais a conservé son autonomie, 
affiches manltestant la même 
inquiétude. Une initiative qui 
prouve qu'on peut s8 soucler 
d'environnement et voir dans 
cette loi un danger pour la 
liberté d'opinion 


BERTRAND LE GENDRE. 







































(1) C/O Mouvement Ecoli 
65, boulevard Arago, 75013 ais. 
Téiéphoner les iundis, mercredis 
et jeu de 18 à 20 heures : 
æm Si a-TA et 3. 








[Cinq des soixante-trois «fourmis» 


de Versailles 
resteront en prison 


Après avoir entendu pendant 
trols jours les confessions sou: 

vent pathétiques, des Soxante— 
trois « fourmis de la drogue » des 
Yvelines, et pendant deux jours 
les plaidoiries de quelque trente 
avocats de la défense (le Monde 
du 9 janvier), la cinquième cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
Versailles, présidée par Mme Jo- 


sette Thépot, a condamné, lundi 
21 janvier, les es toxicomanes 
et revendeurs haschisch à des 


peines allant de quatre ans d'em- 
prisonnement, dont deux avec 
sursis pour l'un d'entre eux, à 
1000 francs d'amende pour deux 
autres. 


Face à ces jeunes gens lssus de 
milieux divers et venus aux dro- 
gues dites douces par esthétisme, 
distraction ou pour échapper À 
leurs incertitudes, les juges ont 
modulé les peines afin de tenir 
compte de l'environnement fami- 
lial, de la situation soclale et de 
la volonté de s'amender de cha- 
cun des prévenus Le plus sévère- 
ment frappé est Daniel Landois, 
vingt-sept ans, le seul à ne s'être 
jamais lalssé tenter par le 
baschisch mais qui avait sous- 
trait à deux petits pourvoyeurs 
la somme de 25000 francs pour 
une commande d'eberbe» qu’il 
ue livra jamais. 


Vin, eunes gens ont été 
condesené) d mnés à des peines d'empri- 
sonnement ferme, partiellement 


Au Conseï d'Etat 
LES DIPLOMATES PEUVENT SE MARIE SANS AUTORISATION 


Le décret du 6 mars 1969, 
relatif au starut perticuller des 
agents diplomatiques er consu- 
laires, subordonne le mariage 
de ces agents avec une per- 
sonne de nationalité étrangère à 
foctrol par le ministre d'une 
autorisation spéciale « |ustiflée 
par des circonstances excap- 
tionnelles =», Caire règle n'est 


pes nouvells, puisqu'un décret. 
du 19 avril 1694 posait déjà le 
principe d'une autorisation obli- 


gatoire, et que le décrer de 
1969 reprend pour l'essentiel, 
sur Ce point, dos dispositions 
posées per des décrets du 
15 iuiller 1938, puls du 19 sep- 
tembre 1851. 

A occasion d'un recours 
d'un diplomate français tendant 
à l'annulation de la décision du 

. ministre des ‘alaires étrangères 
lui retusant Fleutvrisalion 
épouser une ressortissant 
bulgare, la Conseil d'Etar, per 
une décision rendue fe 18 Jan 
vier sur le rapport de M Costa 
at les conclusions de M Bac- 








guet, après observations de 
M" Cailon, a Jugé {légales ces 
dispositions du décret du 
6 mars 1969. 

L'article 34 de ta Constitution 
de 1958 prévoh, en effet, que 
seul le légistareur est compétent 
Pour fixer los règles concernant 
« les garanties fondamentales 
accordées aux fonctionnaires 
civils et militaires de l'Etat ». 

Or le Consait d'Eta a ostimé 
qu'èn apportant des restrictions 
au principe du {bre choix, 0er 
les agents diplomatiques et 
consulaires, de leur conjoint, le 
gouvernement avait empiété eur 
la compétence ainsi réservée äu 
législateur. 

U a donc annulé le refus 
d'autorisation de contracter 
marlage, au motif que cene 
décision aval été orlse par le 
ministre sur le londement des 
dispositions Illégeles du décret 
du 6 mars 1969, dont Fapplica- 
Uon est ainsi peralysés tam 
qu'un texte ve valeur législative 
ne sera pas intervenu. 





assorties de sursis. Seuls les cn 

revendeurs les plus nototres on! 

été maintenus en détention. En 
revanche, les peines prononcées 
contre vinpt toxicomanes ont été 
accompagnées de mise à l'épreuve 
allant de trois à clim années. 


<Il y a au-dessus de vos têtes 
le risque de retourner en prison. 
A vous de vous en souvenirs, 2 
précisé le président au terme de 
Marathon, qui aura Sur- 
fout démontré comment, à partir 
d'un simple «joint» offert à la 
éortie du lycée, un important 
réseau avalt flni par &e constituer 
dans la région de Saint-Germain- 
en-Laye et la banlieue ouest de 
Parls — {Corresp.) : 





Le responsable 

de la lutte antidrogue 
en Belgique 

a été arrêté. 


Le chef du bureau natione) de 
lutte contre la drogue, le com- 
mandant de gen! 
François, quarante des ans, à 
été arrèté à Bruxelles, lundi 
21 janvier, en mème temps, sem- 
ble-t-il, que plusieurs de ses col- 
laborateurs. Les autorités restent 
discrètes mais ke andant 
François et certains de hom- 
mes en seralent arrivés À reven- 
dre eux-mêmes des drogues dures, 
notammen tde l'héroïne et de la 
cocaïne. 


Ces opérations « parallèles » 
auraient eu lieu durant plusieurs 
mois et des quantités considèra- 
bles de drogue auraient été écou- 
liées non seulement en Belgique, 
mais encore à l'étranger. Selon 
certaines sources, les gendarmes 
auraient monnayé des drogues 
saisies sur des trafiquants inler- 
nationaux. Dans d'autres cas. Lis 
auraient conclu de véritables 
marchés avec ceux qu'ils inter- 
pellaient où arrétaient. 


. Au départ, les gendarmes ar- 
rêtés avaient chiot la bénédic- 
tlon des autorités. Ils avaient 1n- 
vesti des sommes Les 
are ee ronde l'Etat 
ur acheter de la ürogue qui 
Hovatt leur permettre d'infitrer 
les réseaux de trafi ts. Ces 
montants ont ee perçus, mais les 
gendarmes se sont, en quelque 
En, installés à leur compte 


Le commandant François était 
considéré en Belgique comme le 
meilleur de la lutte contre 
la drogue. I avait poutres le 
système de lutte, après plusieurs 
séjours aux Etats-Unis où il avait 
suivi les cours lu FB.L Ces der- 
niers mois, la capitale belge était 
devenue une plaque tournente du 
trafic, mais le taux de Mpissge 
disalt-on, ot exceptionnel 
-l'aéroport où la ane ait 
notamment des chiens capables de 
découvrir la drogue. — 1Corresp.) 
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n ont-elles des 
des liquides S er 
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Les zéolites sont-elles des solides expansées 


Depuis plus de trois siècles, l'homme cultive 
de façon indusirielle le champignon de couche. ou 
champignon de Paris. Pourtant, en dépit de l'expé- 
rience acquise au cours de celte longue période, 


c'est à peine si l'on esi capable our hu de . 


contriler -la culture d'une quinzaine d'espèces 


ploient-ls à comprendre l'ensemble des phèno- 
mènes qui régissent le croissance des champignons 
supérieurs, tent il est vrai que la culture fius- 
trielle de certaines autres espèces pourrait pré- 
senter un intérêt économique pour les besoins 
aiimentaires, la sylviculture, la pharmacopée pour 










ou des liquides eristallins ? - 


Les zéolites, qui sont des silicoaluminates 
naturels poreux, figurent parmi les plus impor- 
tants catalyseurs actuels pour le raffinage du 


pétrole. Elles sont aussi un adsorbant qui s'est . 


imposé industriellement par son efficacité dans 


le séchage et la séparation des gaz. Elles ont . 


acquis une place prépondérante dans le marché 
de solides poreux; on prévoit une demande 


.snnuelle mondiale de 150000 tonnes pour le|' 


seul craquage catalytique. Pourquoi ces solides 
ont-ils conou depuis une vingtaine d'années un 
développement tel qu'une industrie a dü 5e 
développer pour les préparer par synthèse ? 
Quelles sont leurs propriétés spécifiques qui les 
Font préférer à d'autres substances ? Peut-on 
























































































































zéolites sont connues 

depuis plus de deux cents 
ans. Dès 1932, leurs propriétés 
de « tamis moléculaires » sont 
mises en évidence, mais les 
débuts de leur utilisation indus- 
trielle suivent les découvertes 
d'un Anglais, Barrer, qui, en 
1945, réussit À séparer des 
métanges de gaz par des %0- 
lites À taille de pore ajustée. 
Les zéolites adsorbauts . sont 
ainsi nées, capables. d'adsorption 
très sélective, utilisées dans le 
séchage ou le purification des 
gaz. Une innovation technolo- 
gique qui u'’était pas inhibée 
par des problèmes de coût ou 
de sophistication d'appareillage... 
H a suffi d'esprit d'observation 
et d'imagination. 

Le deuxième classe des pro- 
priètés des zéolites est apparue 
vers les années 1960, quand des 
chercheurs américains d'Union 
Carbide Corporation et de 
Soconÿ Mobil Ol Co, alertés par 
les résultats obtenus en adsorp- 
tion, montrent que les zéolites 
sont de meilleurs catalyseurs de 
transformation du pétrole que 
ceux existant à l'époque : elles 
offrent une meilleure sélectivité 
et, donc, permettent d'obtentr 
des produits de raffinerie plus 
valorisables ; d'autre part, leur 
utilisation rend possible l'eug- 
mentation de la capacité de raf- 
finage sans construction d'unités 


E tant que minéraux, Jes 


supplémentaires, . … eu 
La France s'est adaptée lente: "| 


ment, l'intérêt pour les zé0lites 
ayaut été au départ très vif 
chez les chercheurs, mais bean- 
coup moins immédiat chez les 
industriels. L'évolution des idées, 
la modernisation ou la construc- 
tion de nouvelles raffineries en 
France, la mise au point et la 
vente à l'étranger de nouveaux 
vrocèdés de raffinage dans un 
climat de compétition interna- 
tionale, ont conduit les indus- 
triels à utiliser de plus en plus 
les Zzéolites, ce qui justifie à 
posteriori les recherches . fonda- 
mentales. L'utilisation indus- 
trielle des zéolites comme cata- 
lyseurs s’est ainsi définitivement 


et catalyse) des zéolites, issus 
de l'exploitation de propriétés dé- 
couvertes progressivement, amè- 
nent à se demander si d'autres 


propriétés très spécifiques, mais ‘ 


encore incomplètement connues, 
des zéolites ne vont pas à leur 
tour pouvoir être utilisées dans 
de - nouveaux secteurs de la 
recherche et de l'économie, C'est 
en particulier la recherche : de 
l'origine de la grande activité 
catalytique des zéolites qui a 
conduit les chercheurs à décou- 
vrir des propriétés non observées 
dans d'autres adsorbants ou 
catalyseurs, Les zéolftes appor- 
tent-elles de ce fait quelque 
chose de nouveau 2. 


Des comportements 


inattendus i 


Depuls cinq à six ans, à côté 
des propriétés que l'on peut qua- 
lifier de classiques teatalyse 
acide. catalyse bifonctionnelle.}, 
qui sont une transposition des 
propriétés des catalyseurs usuels, 
des comportements inattendus 
ont été mis en évidence. Tout un 
ensemble de résult&ts rappro- 
chent les propriétés des Zzéo- 
ltes de certaines propriétés des 
liquides. Par exemple, dans les 
liquides ioniques (sels fondus. 
solutions),-les ions se déplacent, 
is peuvent être oxydés ou ré- 
‘ éuits (en perdant ou en gagnant 
des électrons) en constituant 


piles, des systèmes oxydo- 
réducteurs. Les molécules et ions 
en solution sont soumis à des 
interactions mutuelles qui 
engendrent des propriétés « col- 
lectives ». 

Dans les zéolites, on à aussi 


lons à charge positive, — atomes 
d'alumintum, silicium, oxygène) 
peuvent être moblles. Des réac- 
tions de dissociation, d'oxyde 
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tion ou de réduction ont lieu 
comme dans des électrolytes. Et 
.l'origine dé la force des sites 
acides dans les’ zéolites s'expli- 
que par des. règles simples, 
cornme pour les oxyacides en 
slution (les oxyacides ‘sont des 
molécules acides comportant un 
ou plusleurs atomes d'oxygène). 


Certains ‘chercheurs ont sug- 


géré que l'activité catalytique 
des séolites est rellée, comme 


- dans une solution. acide, À l'acti- 


vité et non à la concentration en 
protons ; et on .& montré que 
certains. effets sur les sels 
(hydrolyse) suivent, dans les zé0- 
lites, les mêmes lois qu'en solu- 
tion. Par ailleurs, indépendem- 
ment -de propriétés localisées à 
des sites précis: d'adsorption ou 
de catalyse, des propriétés cal- 
lectives: ont été mises en évi- 





prévoir de nouvelles applications ? 


domaines pourraient-ils en pro- 
fiter. Tout d'abord, la synthèse 
de zéolites très acides peut être 
améliorée par l’extrapolation du 
cas des supéracides en solution. 
Ensuite, dans les emplois d'ad- 
sorbants ou de catalyseurs, la 
prise en compte d'interactions 
type solvant-soluté, des coeffi- 
clients d'activité des sites de la 
zéolite et des molécules adsor- 
bées, dès phénomènes d'oxydo- 
réduction pour la stabilité ther- 
"mique ou: chimique ‘des phases 
métalliques. doit permettre une 
utilisation plus rationnelle des 
solides. . 


Des piles 
à l'échelle atomique ? 
L'exploitation des propriétés 
électrochimiques des zéolites 
contenant des cations réductibles 
devrait ouvrir un champ nou- 


veau. de recherche et d'utilisa- 
tion. De nombreuses réactions 





Des aluminosilicates naturels 


‘ES zéolites sont des 
I äluminosilicates naturels 

k de formule générale 
“Mr (AIG) SIODV, H07r, M 
étant le plus souvent un 
cation .alcalin, alcalinoterreux. 
ou de terre rare qui compense ln 
charge négative de l'anlon alu- 
minosiicigues :H "vent ‘être. 


cipale, caractéristique, des zéo- 
Mtes est d'avoir une structure 
très poreuse dans l'espace, un 
édirice régulier de trous, de 
cages, de Canaux aux dimen- 
sions parfaitement définies, de 
l'ordre de grandeur de l1n arr 
des moléenies — de 02 à 1 
nanomètre (millionième de de mie 
limètre). 


Cette structure. explique Jes 
propriétés de « tamisage » molë- 
culaire utilisées dans les appli- 
cations comme adsorbants (eui- 
vant leux taille, certaines 
molécules peuvent pénétrer et, 





éence, par exemple, l'évohntion 
régulière, ..avec la composition 
chimique, des fréquences de vi- 
bration infrarouge des-laisans 
chimiques du réseau ou des grou- 

pes hydroxyies. Enfin, des phéno- 
Pères d'électrode ont.été abser- 
vés «comme dans des. demi-piles 
classiqués) lorsque : des cations 
réductibles susceptibles d'accep- 
ter un électron, comme les ions 


réseau zéolitique. Les 
métalliques joueralent le rôle de 
l'électrode, les catlans étant 
« dissous » dans le réseau, et } 
semble CODRENAEE .une demi- 
plie 


des zéolites avec certaines de 


celles des liquides provient pro-. 


bablement, pour une large part, 
de la structure largement. « Ou- 
verte » de ces solides très poreux, 
où la quasi-totalité des tétraë- 
dres SiO, et AÏO, se trouvé en 
surface. L'accessibilité de. ces 
atomes sssure de ce fait, eb à la 
différence de la plepart des 
autres matériaux pDOIEUX, un 
contact étroit entre le solide et la 
phase adsorbée, comme entre les 


molécules dune solution liquide. 


Iaquelle 


liquides cristallins possédant des 


propriétés. à la fois des liquides 
et des solides. Une autre hÿpo- 
thèse les décrit-comme des « s0- 
lides erpansës » dans lesquels 
les cavités sont des lieux privilé- 


giés d'adsorption et de dimocin-" 


Les de molécules Au-delà de 


l'intérêt académique de. telles . 
hypothèses, !l peut être intéres- ‘ 


sant de .chercher quelles . idées 
nouvelles elles engendrent. 

On peut espérer que les ana 
logies observées entre .les pro- 
priétés des solutions et celles 


des zéolites puissent permettre : 


cette similitude des propriétés 


traverser la zéolite, d'autres 
non). Les parois sont conntituées 
ce tétraèdres d'oxydes de sili- 
+lam (SO) et d'atumininm 
AIO; unis par les sommets .: 
oxysène,: La majorité de es 
tétraédres étant accessibles par 


“tes cages et les canaux. 


La seconde caractéristique des 
zéolites est qu’à cette porosité 
très spécifique s'assoele ane act: 
dité de type protonique (sembla- 
ble à celle qne produit l'ion H+). 
Les. molécules qni ont. réus- : 
si à pénétrer dans les cages 
de la zbolite. pourront donc y . 
subir une transformation cata- 
lytique, le champ électrostatique 
regnant dans Ja cavité d’une 
part, et'ln limite de taille im- 
posée aux molécules : formées 
par les dimensions des cavités. 
d'autre part, conduisent à nne 
selectivité de réaction différente 
de celle pbservée avec les cata- 
lyseurs ‘acides classiques (slUce * 
aumine, mumine fluorée). 





pourraient être Vase avec, 
comme. première étape, une 
transposition en phase hétéro- 
gène de réactions chimiques 
connues en solution. Par ailleurs, 
l'analogie des systèmes électro- 


lyte - électrode. et zéolite catio- |. 
: nique-particule métallique con- 


duit à se demander si ne 


pourrait étre possible de cons- 
truitre des piles électriques à 


|. l'échelle afomique. Ne pourrait- 
on ainsi copier des systèmes |. 


‘biologiques ? 
En recherche fondamentale, les 


zéolites se placent à une fron- 


tière entre l'état liquide et l'état |. 


solide, un état liquide oristallies 
et un état solide expansé. Peu 
d’études théoriques ont été 
conduites sur les propriétés en- 
gendrées dans les Canaux et.ca- 
vités per les parois constituées 


d'entités chargées électriquement, | - 


et plus généralement sur les prô- 
priétés d'un solide ionique « à 
surprenant 


“trous ». Cela paraît 


quand on regarde la somme de 
travaux accumulée sur les solides 
parfaits et sur les solides à dé- 
fauts. 

Les zéolites ‘offrent l'avantage 
sur d'autres systèmes poreux 
d'être blen cristallisées, donc de 
se prêter parfaitement à des étu- 
des par diffraction des rayons X 


- ou par d'autres méthodes physi- 


ques (microscopie électronique, 
méthodes spectroscopiques…), 


‘ d'avoir ux volume poreux 


tant (environ 50 % du volume 
total) avec des pores petits où les 
interactions dnes'aux Parois sont 


- grandes, et avec des. parois 


constituées le plus souvent d'une 
seule couche de tétraèdres SiO: 


du solide, et peut-être des physi- 
ciens, auraient ei vole de recher- 
che intéressante. 


Maltre de recherèhe au : Gantre 
paiénsl de la recherche sclenti- 
faus (CNRS). : 


comestibles. Aussi, biologistes et généticiens s'em- 


une moindre part, et bien sûr la gastronomie. 


BIOLOGISTES ET GÉNÉTICIENS EN QUÊTE DE CARPOPHORES 


IX CENT QUINZE MILLE 

TONNES de champignons 

de couche ont été pro- 
duites dans le monde en 1976, 
plus de 800000 tonnes en 1979. 
Mème sl d'autres espèces, pour- 
tant fort prisées comme le shi- 
take congommé par les popula- 
tions du Japon ou du Sud-Est 
asiatique, ne font pas preuve 
d'un succès commercial équiva- 
lent, on conçoit que de telles 
réussites inclinent à mettre en 
œuvre les moyens de recherche 
nécessaires à la e domestication » 
de nouvelles espèces. Une fois 
celle-ci accomplie, il restera 
pourtant à persuader le milleu 
professionnel. parfois réticent, de 
sæ lancer dans l'aventure, » 
comme le fait remarquer M. Ro- 
ger Cailleux, du Muséum d'hls- 
toire naturelle, convaincre le 
consommateur de la qualité de 
ces nouveaux produits. 
. La composition particulière des 
champignons — riches en pro- 
téines et pauvres en graisses — 
leur donne une originalité diété- 
tique souvent méconnue sauf de 
certaines populations rurales 


Ainsi, le shii-take'et les volvaires 


consommées au Japon et dans le 


‘ Sud-Est asiatique. contribuent- 


ils à redresser une alimentation 
déséquilibrée par la prédomi- 
nence du riz. De même, les Afri- 
cains trouveront-ils dans les 
.champignons des termitières une 
source de protéines non négligen- 
ble. Aliment plus e carné » que 
‘les végétaux, le champignon, se 
‘distingue aussi par la présence, 
en quantités parfois importantes, 
de.vitamines des’ groupes B, C 
et D, et celle, d'éléments miné- 
faux commie. le : nr le 
pétassiumi et le. fér. ar 4 


‘Le mycélium ‘abord 


- La récolte industrielle de ces 
espèces comestibles passe d'abord 
par l'obtention du mycélium, 
partie la moins visible du cham- 
pignon, dont le fin réseau de 
filaments se développe en sous- 
801, puis par la production contrô- 
lée et quasi permanente des 
carpophores — la partie appa- 
rente et comestible des cham- 
pignons, — qui «représentent » 
un peu les fruits des végétaux 
supérieurs. Opérations d'autant 
plus délicates que, pour leurs 
besoins propres, ces organis-. 
mes font preuve d'une certaine 
originalité. Ne possédant pas 
comme les algues ou les plantes 


* supérieures de fonction chloro- 


phyllienne, ils sont incapables de 
se nourrir à partir du carbone 
contenu dans l'air, Aussi. doit-il 
leur être fourni sous la forme plus 
ou molns complexe de molécules 
organiques essentielles à leur 
métabolisme et dont ils ne peu- 
vent réaliser la synthèse. 

Selon les espèces, tous les 
degrés de dépendance existent, 
depuis ceux.qui, en raison de leur 


‘faible équipement enzymatique, 


‘exigent presque tout à l'état 
d'éléments déjà fabriqués jus- 
qu'à ceux qui nu'onft.besoln que 
de quelques molécules de base, 


. étant capables par ailleurs de 


synthétiser à pertir d'elles tout 
Ce qi est nécessaire à leur erols- 
‘sance et à leur évolution. - 


. Selon les cas,.0n diatiapes 
tes, qui se nourrissent à partir - 
de matière organique — végétaux 
— morte, ou plus 


micro-organismes, des champi- 
gnons parasites et-symbiotiques, 
qui, incapables de puiser eux- 
mêmes dans les matières orga- 


niques mortes les substances au-° 


tritives indispensables à leur 
existence, sont obligés de les pré- 
lever eur les plantes vivantes. 


.En présence de champignons | : 


symbiotiques, les racines de La 
plaïte-hôte se transforment pro- 
fondément et forment alors avec 
le mycéilium des mycorhizes, 
véritables plaques tournantes 
d'échanges nutritifs entre les 


‘ deux organismes. Cette cohabita— 
. lon bénéfique d'espèces diffé- 


rentes donne Leu à des associa- 
tions spécifiques comme celle de 
la truffe et le chène, du bolet 
élégant et du: mélèse, de 
nite muscarine ei du: bouleau, 
et laisse espérer quelques ré- 
sultats matière d'abmenta- 
tion et de sylviculture. 

. Dans tous les cas, les mycé- 





liums, tant que le milfeu reste 
favorable et stable, se multiphent 
indéfiniment sans donner nais- 
sance aux carpophores. Ils n'ap- 
paraissent. en effet que de ma- 
nière exceptionnelle, . aléatoire, 
lors de changements brusques 
du milieu. Aussi, tout l'art de la 
culture consiste donc à sélection 
ner — c'est l'affaire des généti- 
ciens — les souches mycéliennes 
les mieux adaptées et À connaître 


— ce qui est loin d'être toujours . 


le cas’ — leurs exigences nutri- 
ttonnelles et climatiques (humi- 
dité, température, lumière, pré- 
sence de certains gaz, alternance 
de périodes chaudes et froides). 
« Si ces exigences sont apparem- 
ment simples pendant La période 
de croissance mycélienne, précise 
M. Cailleux, elles deviennent 
nettement 
œu.moment de l'initiation de la 
fructijication, qui dépend sou- 
vent d'elles el où 1 esi impératif 
que.certuins Jacteurs se succè- 
dent ou soient:réumtis dans un 
équilibre précis. La complezité 
et linterdépendance de ces exi- 
gences, nutritives et relatives à 
l'environnement font que dans la 
nature les champignons poussent 
d'une façon apparemment capri- 
cieuse, » Ë 


Quinze espèces 
| seulement | 
C'est pour cet ensemble ‘de 
raisons qu'en dépit du nombre 


important d'espèces comestibles 
une quinzaine seulement, toutes 


saprophytes, sont- ‘aujourd'hui, 


cultivées de façon industrielle. 


‘Le champignon de Paris en ést 


un bel exemple, Sans doute cela 


tient ‘en partie au fait qu | 


est relativement plus facile de 
“reproduire le milieu de matières 
décomposées sur lequel prospé- 
rent ces espèces que de réaliser 
la cohabitation parfaite sur le 
terrain entre un champignon 
symbiotique et son hôte de pré- 
diection. C’est ainsi que, dans 
le domaine des seprophytes, un 
certain nombre de progrès ont 
été accomplis avec de nouvelles 
espèces, comme le rosé des prés, 
le pleurote en forme d’huître, 
que l'on peut cultiver sur de sim- 
ples substrats de paille et de 
sciure, ou la léplote pudique ‘que 
la station de l’Institut national 
de la recherche agronomique 
(INRA), installée à Bordeaux, 
Produit à raison de 300 kïlo- 
grammes per tonne de substrat. 
. Cependant, ü apparait au tra- 


“vers de quelques réussites expé- 


rimentales que des progrès res- 

à -accompiir car le temps 
entre «lensemencement et la 
fructification impose parfois, 


‘ selon les espèces, des délais qui 


Peuvent être jugés inacceptabdles 
Par le producieurx. Tel est le 


‘"<as par exemple du pied bleu, 


qui -fructifle pourtant sur un 
compost déjà connu: celui du 
champignon de couche S'y 
ajoute le fait que le champignon 
de couche se récolte fréquem- 
ment et sans trop de déchets — 
Pied et chapeau se mangent — 


alors que pour d'autres: (coule- : 


melle, phollote du peuplier, ete-) 
. le pied fibreux est à écarter, ce 


‘ qui réduit d'autant la valeur du 
. produit. -De telles contraintes 


risquént de peser sur. l'économie 
et le prix de vente de certalnes 
espèces, blen que, d'une certaine 
manière, elles constituent en 
some un moyen élégant d'uti- 


liser les déchets pour fabriquer . 


des protéines. Des expériences 
ont d'ailleurs été menées, avec 
des succès divers -(problèmes de 
contamination), pour produire 
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ds protéines destinées à la 
consommation animale. Malheu- 
reusement, fait remarquer 
M Jacques Delmas, de l'INRA, la 
sciure, les déchets de pâte à 
papier et la paille qui, avant le 
crise de l'énergié, étaient consi- 
dérés comme des rebuts, sont 
aujourd'hui précieusement gar- 
dés et brûlés pour produire de 
l'énergie. 

Si la culture des saprophytes 
n'est pas chose aisée, celle des 
champignons mycorhiziques l'est 
moins encore. La mycorhisation 
artificielle de quelques espèces à 
été faite en laboratoïre, au prix 
de nombreuses difficultés, mais, 
dans ja pratique, elle n'est réa- 
lisée que pour la truffe dont la 
culture a été relancée en France. 
Encore les résultats ne sont-ils 
que fragmentaires, car les pre- 
mières truffes produites par les 
jeunes arbres mycorhizés replan- 
tés voici quelques années n'ont 
été obtenues qu'en 197. Cela 


deaux, et sur la girols l'échec est 
total. » Même si ces problèmes 


Dans ces 
conditions, les que 
justfiait le déficit de la produc- 
tion truffière en France et sa 


Une voie nouvelle 


donnée. C'est ainsi que. l'on a pu 
acclimater, dans des sols parti- 
culièrement pen propices du sud 
des Landes (Boulbènes), des pa 
maritimes qui hébergenient des 

champignons mycorhiziens. Dans 
ces terrains, ceux-ci joueralent à 
peu près le rôle des engrais 
phosphatés et l’on a pu constater 
sur certains plants des taux de 
croissance plusieurs fois supé- 


‘ rieurs à ceux des échantillons 


non mycorhisés. 

L s'agit là d'une voie nouvelle 
sans doute appelée à un déve- 
loppement certain dans la 
mesure où les conséquences de 


.telles recherches (qui ne visent 


au'accesoirement à la produc- 


- tion de carpophores) sur la mise 
‘en valeur. de nouvelles terres, 
. l'amélioration de certaines aubres, 


et.le maintien de l'équilibre du 
milieu sont aujourd'hui d'actua- 
lité. Comme les Français et bien 
d'autres, les Américains ne s'y 
sont pas irompèés puisqu'Is pro- 
posent déjà sur le marché un 
champignon à l'usage des jores- 
tiers. 


 JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, 
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UN LABORATOIRE DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE OUVRE SES PORTES 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


Nos cousins les poissons 


… Le laboratoire de physiologie générale 
et comparée du Muséum national d'his- 
toire naturelle. que dirige le professeur 
Yves-Alain Fontaine, a organisé récem- 
ment trois journées «portes ouvertes » 
qui ont attiré environ deux Cent cin- 
quante visiteurs adultes et deux cents 


'HYPOTHESE des vertébrés 

sécrète des hormones pro- 

téiques (1) dont certaines 
stimulent les gonades (les glan- 
des sexuelles mâles ou femeiles) 
et la thyroïde. Ces hormones go- 
nadotropes et thyréotropes sont 
faites de deux sous-unités : pour 
Une espèce donnée. la sous-unité 
aipha se retrouve identique. 
tandis que les sous-unités Det 
diffèrent par leurs séquences 
d'acides aminés et sont donc 
responsables de ta fonction spé- 
cifique de chacune de ces hor- 
mones. 


Ces hormones sont différentes 
pour chaque espèce de vertébrés. 
Néanmoins, les séquences d'aci- 
des aminés présentent des simi- 
litudes à l'échelon de l'embran- 
chement des vertébrés Un 
certaln nombre des acides ami- 
nés qu! composent les sous-uni- 
tés alpha, d'une part, et béta, 
d'autre part, occupent la même 
position dans les hormones go- 
nadotropes des ovins, des bovins, 

- de lhomme.… -et--de : la carpe 
C'est ce que montre la carte en- 
core partielle des acides aminés 
de l'hormone gonadotrope de la 
Carpe sur laquelle travaille 
Mme Elisabeth Burzawa, Pour 
la sous-unité alpha, Mme Bur- 
zawa a déjà identifié 38 acides 
aminés (sur 961. dont 25 se re- 
trouvent à une position {den- 
tique dans l'hormone gonado- 
trope des mammifères. Pour la 
sous-unité bêta, elle en a identifié 
32 (sur 116», dont 16 ont une 
position identique chez les mam- 
muifères. 


On a réussi à créer une mo- 
lécule hybride en accrochant 
une sous-unité alpha de mam- 
Mmifère à une sous-unité béfa de 
Poisson ile contraire, alpha de 
poisson et béta de mammifère 
est impossible), et celle-ci est 
aussi active chez les poissons et 
Plus active chez les amphibiens 
tappelès autrelols batraciens) 
que l'hormone gonadatrope des 
poissons. 

Ces résultats ne peuvent 
s'expliquer que par l'héritage qui 
est venu d'un ancêtre commun et 
qui à subsisté au cours de l'évo- 
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lution. Cette mème communauté 
d'héritage explique aussi que les 
grenouilles mäles ou femelles 
réagissent aux injections d'hor- 
mones gonadotropes de poissons 
ou de mammifères, les premières 
en relächant des spermatozoïdes, 
les secondes en pondant des 
œufs, En revanche, les hormones 
gonadotropes de mammifères 
sont peu actives chez les pois- 
sons et réciproquement. Cette 


constatation d'un cousinage pois- 


sons-mammiféres plus éloigné 
que la parenté polssonis - amphi- 
biens et amphibiens-mammifères 
coïncide avec les résultats de IR 
paléontologie. Celle-ci a montré, 
en effet, que, dans l'évolution, les 


-mmphiblens sont situés à mi- 


chemin entre les poissons et Les 
mammifères. 


Les anguilles 
énigmatiques 

Les anguilles Posenc une 
énigme. aux spécialistes des mé- 
canismes de la reproduction. 
Tant qu'elles vivent en eau douce, 
les ovaires des femelles et les 
testicules des mäles restent in- 
fantiles. Cet état se prolonge 
pendant là période de leur départ 
vers la mer des Sargasses où 
elles iront se reproduire. On a 
essayé de déclencher le processus 
de maturation sexuelle en met- 
tant des anguilles prètes à !a 
migration dans de l'eau de mer. 
On a aussi essayé de changer la 
température de l'eau Rien n'y 
fait : les organes sexuels des 
anguilles restent infantiles En 
revanche, des injections d’hor- 
mone gonadotrope de la carpe 
déclenche les processus de matu- 
ration sexuelle chez les angullles. 
Pourquoi ces processus sont-ils 
bloqués ? Quel est le facteur qui 
— quelque part en mer — les 
déclenche ? Nul ne le sait Ce 
mystère aiguillonne In curiosité 
des chercheurs à double titre : 
d'une part, un scientifique aime 
comprendre un phénomène au- 


‘ quel il a consacré plusieurs 


années de ‘travail ; d'autre part, 
la résolution de cette énigme 
pourrait peut-être servir de mo- 
dèle pour élucider les méca- 
nismes de la puberté humaine, 
dont certains sont encore très 
mal compris, 


Thyroïde et grenouilles 


La réceptivité des amphiblens 
aux hormones gonadotrapes des 
mammifères est utilisée au labo- 
ratoire de physiologie générale et 
comparée du Muséum pour pro- 
voquer la reproduction des gre- 
nouilles (2, à volonté et ainsi 
disposer: de nombreux tétards. 
‘La métamorphose des tétards, 
dotés de branchies et d'une queue 
mais dépourvus de pattes, en 
grenouilles pourvues de poumons 
et de pattes mais privées de 
queue est suffisamment specta- 
culaire pour avoir attiré l'atten- 
tion des endocrinologistes dès le 
début du siècle. Ainsi a-t-on vu 
que la thyroïde joue un rôle 
essentiel dans cette métamor- 
phose et qu'elle est indispensable 


enfants. Ce laboratoire illustre assez bien 
les imbrications étroites qui existent entre 
recherche fondamentale et recherche 
appliquée. Poissons et batraciens, « maté- 
riel» d'élection du laboratoire, donnent 
des informations sur l'évolution des 
espèces animales (tous les vertébrés, y 





à la différenciation du système 
nerveux des mammifères, puis à 
la croissance. 

Mesurant les hormones thyroï- 
diennes pendant la métamor- 
phose des grenouilles, MM Jac- 
ques Leloup et Marino Buscaglia 
ont montrè que La thyroïde pro- 
duit d'abord de La thyroxine, une 
hormone codée. Celle-ct est en- 
suite massivement transformée, 
hors de la thyroïde, en une autre 
hormone iodée. la tri-jodothyro- 
nine. Cette dernière, dix fois plus 
active que la thyroxine, est spé- 
cialement abondante aux m0- 
ments les plus dramatiques de ia 
métamorphose (développement 
des pattes et régression de la 
queue, entre autres). Comme si 
l'organisme amphibien voulait 
s'épargner du travail en produi- 
sant une hormone beaucoup plus 
active au Lieu d'obliger ia thy- 
roïde à « fabriquer » dix fois plus 
de tnyroxine. . 

Si on bloque le fonctionnement 
de la thyroïde, le tétard conti- 
nue à grandir mais reste à l'étac 
de tétard géant et doté d'un 
goïtre. Ses glandes génitales se 
développent certes, mails sa 
conformation empêche tout ac- 
couplement. Si la fonction thy- 
roïdienne reprend, la métamor- 
phose se produit. L'énorme têtard 
se transforme alors en une gre- 
nouille qui est besucoup plus 
grosse que ses congénères nor- 
males, mais qui grandira peu 
et sera donc finalement d'une 
taille semblable à celle des gre- 
nouilles adultes de la même 
espèce. 


lode et calciom 


Les spécialistes de la physio- 
logie de la thyroïde se sont rendu 
compte. depuis longtemps, du 
rôle de l'iode. Cet élément, rare 
dans la nature, est indispense- 
ble aux vertébrés. Sans lode, La 
thyroïde est incapable, en effet, 
de synthétiser ses hormones qui 
jouent un rôle primordial dans 
le développement et le fonction- 
nement général, des vertébrés. 


La thyroïde est donc un fac- : 


teur essentiel de l'adaptation. Ou 
plutôt des adaptations particu- 
lières à chaque espèce et à cha- 
que milieu Ce sont certaines de 
ces adaptations à des conditions 
très spéciales et parfois extrè- 
mes que M. François Lachiver & 
choisies comme sujet de recher- 
che puisqu'il travaille sur Le 
lérot, petit rongeur hibernant, 
et sur plusieurs gerboises du 
désert. 

Autres hormones de l'adapta- 
tion, les corticostéroïdes, sécré- 
tées par les glandes surrénales. 
Ces hormones jouent un rôle 
dans les réactions aux «agres- 
sions » chez les vertébrés. Y 
compris chez les poissons, comme 
l'a précisé Mme Jeanine Leloup- 
Hatey, qui a aussi découvert que 
les corticostéroïdes permettent 
aux manchots royaux de résister 
au jeûne observé par ces oiseaux 
pendant la période de reproduc- 
tion. 

Les poissons sont un bon mo- 
dèle pour l'étude du métabo- 
lisme du calcium, en particulier 
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compris l'homme, n'ontils pas de loin 
tains ancêtres communs?l. Ils peuvent 
aussi afder à comprendre certains des 
mécanismes hormonaux qui assurent k 
marche de ia « machine humaine - et 
donc éventuellement à soigner divers 
troubles liés à ces mécanismes. 


ceux (anguilles, saumons, etc.) 
qui passent de l'eau douce en eai 
de mer. Les saumons nalssent et 
commencent à se développer en 
riviére. puis vont grossir et deve- 
nir adultes en mer avant de 
revenir se reproduire dans leur 
cours d'eau natal 

L'eau de mer contient trente 
à quarante fois plus d'ions Cal- 
cium que l'eau douce Notons 
que certains poissons peuvent 
supporter des variations énor- 
mes du taux de calcium dans 
leur sang, alors que chez les 
mammifères et chez l'homme, 
en particulier, une variation de 
quelques pour cent de ce taux 
peut être fatale. 


les os (3) stockent le calcium 
et peuvent le relâcher dans le 
sang en cas de besoïn. Mais cette 
fonction régulatrice est parfois 
perturbée : les os peuvent relà- 
cher trop de calcium dans le 
milieu interne et s'en trouver ainsi 
dépourvus (on & alors affaire 
à une sorte d'ostéoporose) :; 
au contraire, ils peuvent en 
stocker des quantités excessives 
et en priver les autres organes, 
qui en ont pourtant besoin. 
Si tout va bien, la régulation 
du métabolisme du calcium est 


ment la Calcitonine, qui diminue 
le taux de calcium dans le sang 
(effet hypocalcémiant), et la 
parathormone qui a un rôle 
inverse leffet hypercalcémiant). 
Les poissons, eux aussi, possè- 
dent une calcitonine, mais ls 
sont dépourvus de parathormone. 
Des glandes qui leur sont pro- 
pres, les corpuscules de Stannius, 
sécrètent une hormone hypocal- 
cémiante, comme l'a découvert 
1 y a. quelques années le pro- 
fesseur Maurice Fontaine, alors 
directeur du laboratoire. Mais, 


hypercalcémiant 
lorsqu'elle est infectée à des rats. 
Elle semble d'ailleurs, chez les 
poissons surtout, agir sur la 
branchie (4), où elle régule les 
échanges de calclum avec l'eau 
de mer où vit le poisson, mais 
chez le rat elle agit sur l'os. 
Curieusement aussi, le cousi- 


montre fort utile dans certaines 
maladies osseuses humaines con- 
tre lesquelles la calcitonine de 
saumon est cinquante fois plus 
active que la calcitonine de 
mammifère. 

YYONNE REBEYROL. 


{1) Les hormones protéîiques «ont 
des enchaînements d'acides aminés, 
Les hormones sl ont une 
formule chimique ressemblant assez 
à celle du cholestérol. 

(21 T1 serait plus ezsct de dire 
que le laboratoire ds physiologie 
générale et comparée du Muséum 
re butte expériences 
xétlopes, An lens ayant. pour 
profane, l'apparence de grenouilles. 

\3) Les arètes sont des 08. 

14) La branctle des polssons n'est 
pas un Organe uniquersent respl- 
ratoire. 





CBUIAINS DS LA 


DANSE 


Gant de conduite agneau, dessus crochet coton. 
Gant de conduite agneau, piqûre anglaise. 

. Gant agneau, cousu main. 
Gant agneau, cousu maïn doublé jersey laine, 


* Gant pécari cork, cousu main. : 


MADELIOS 


POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 











110F 
115F 





& 
















IL Y À VINGT ANS 


Profondeur 10 916 mètres 


scaphe Trieste em posait 

sous 10916 mètres d'eau, 
sur le fond du Challenger Deep 
(dans la fosse des Mariannes). 
A son bord deux hommes, Jac- 
ques Piccard. le fils d'Augusle 
Piccerd, l'invenieur du bathy- 
scaphe, et le lieutenant Don 
Walsh, de la marine américaine, 
183 seuls êtres humains à avoir 
jamais plongé à cette profon- 
deur. Ce record n'a jamais été 
égalé. 11 ne peut pas être battu, 
du moins pour l8 moment : le 
Challsnder Deep est en effet la 
fosse marine ia pius profonde 
actuellement connue. 


L E 23 janvier 1960, le bathy- 


La plongée historique du 
Trieste était le couronnement 
de la carrière d'Auguste Piccard, 
même si ls vieux savant suisse, 
alors ägé de soixanie-seize ans 
{à cinq Jours près), n'y avait 
pas participé. Auguste Piccard 
avait conçu le bathyscaphe dés 
1937, alors qu'il détenait depuis 
1934... le record d'altitude pour 
être monté à 17 555 mètres dans 
dans son célébre ballon strato- 
sphérique. 

Le Trieste avait été construit 
en llalis, grâce à un groupe 


financier italo-suisse 61 à Ja 
merine Îtailenne. La sphérs- 
habitacle en acier forgé avait 
été construite pour descendre 
à la profondeur de 8000 mè- 
tres (1). Ainsi équipé, le Trieste 
avait fait de 1958 à 1959 près 
de solxante plongées, d'abord 
en Méditerranée, puls dans le 
Pacifique. devant les côtes cali- 
fomiennes. La profondeur maxl- 
mum etteinte avait été de 
3700 mètres. Racheté en 1958 
par la marine américaine, le 
Trieste avait été doté d'une nou- 
velle sphère, en acler elle aussi, 
mais forgée en trois morceaux 
par es usines Krupp, et son 
flotteur (2) avait été allongé. 


Après la plongée-record, on 
s'aperçut que la sphère collée à 
la résine époxy ne pouvait plus 
resservir. On fit un nouveau flot- 
teur, auquel on accrocha la 
sphère d'origine, et, tort honns- 
tement, l'engin fut rebaptisé 
Trieste Il. En 1975, il fut doré 
d'une sphère loute neuve mals 
qui ne peut, elle non plus, dé- 
passer la profondeur de 6000 
mètres. Le Trieste fi est tou- 
Jours utilisé par la marine amé- 
ricaine. 


La Belgique puis la France 


Très tôt, la France s'est inté- 
ressée eux baïhyscaphes. Le 
premier engin construit par 
Auguste Piccerd, le F.N.R.S. {1 (3), 
n'avait pu faire que deux plon- 
gées : une à 18 mètres, avec à 
son bord Auguste Piccard et le 
professeur Théodore Monod, 
l'autre à 1380 mètres mais sans 
passager. La marine française 
réutilisa la sphère, fit un nou- 
veau flotteur et baptisa le tout 
FNRS. Il, la Belgique ayant 
fait don de la sphère. De 1858 
à 1960, le F.N.ALS. HI, mis au 
point par l'ingénieur du génie 
maritime Pierre Wilim. et 
piloté par le commandant 
Georges Houot, a piongé 
quatré-vingt-trelze fois. Son 
record : 4050 mètres au large 
de Dekar, le 16 février 1954 
Muni de sonars, d'un sapparail 
pour prélever des échanbllons 
d'eau de mer, d'un thermomètre, 


d'apperells photographiques, il a- 
souvent plongé avec un. sclenti- ‘: 


fque comme passager. Ainsi 


commença l'ère des plongées 
d'études. 

En 1882, un nouveau bathy- 
scaphe, l'Archimède, a remplacé 
le FNRS. I, grâce à des 
crédits du Centre national de 
la recherche scientifique et en 
bénéficiant, iui aussi, d'une aide 
financière belge. Construit par 
la marine française pour plonger 
à 11000 mètres, il n'est pour- 
tant jamais descendu qu'à 
9500 mètres, le 15 Juillet 1882, 
dans la tasse des Kouriles (que 
les Soviétiques avaient dit être 
profonde de 10500 mètres...) 1! 
a participé à de nombreuses 
campagnes sciantifiques en 
Méditerranée, dans la fosse de 
Porto-Rico, au large de Madère, 
dans les fosses des Kouriles et 
du Japon. En 1978 et 1974, il a 
participé à l’exploration de la 
dorsale médlo-allantique dans le 
cadre de l'opération franco- 


- américaine FAMOUS (French 


Américan “Mid - Ocean Undersea 
Study}. Puls il a été désarmé. 


Des engins lourds et chers 


Il est vral que les bathysca- 
phes sont des engins lourds et 
chers, Mais l'Archimède, seul 
engin au monde capable de 
descendre à 11000 mètres, 
c'est-à-dire d'explorer la totalité 
de l'océan mondial, est capable 
de porter d'importantes charges 
utiles : 1 tonne s'il plonge à 
11000 mètres, 5 tonnes pour 
une plongée de 3000 mètres. 

Actuellement la marine natlo- 
nale et le Centre national pour 
l'exploitation des océans ét 
dient un nouveau sous-marin de 
recherche. Celui-ci aura une 
sphère en litane (plus léger que 
l'acier). 1! sera plus facile à 
manipuler. Mais li n'aura pas les 
mêmes performances que 
l'Archimède : moindre charge 
utile, moindre etabilité en aur-. 
face, profondeur 1imitée à 
6000 mètres. Le nom provisoire 
de ce ftulur sous-marin est 


Connaït-on assez bien le pars- 
doxe de Protagoras et de son 
élève ? Protagoras, qui ensei- 
anait le groit, avait consany à 
l'un de ses élèves une fecillté 
de paiement très particulière : 
il acceptait de n'être payé que 
lorsque l'élève gagnerait sa 
première cause. Or l'étudiant, 
une fols ses études terminées, 
ne se mil pas à pieider. ne 
gegna donc pas plus de Causes 
qu'l: n'en perdit, at me paya rien 
à Protagoran. Sur ces bases, 
Protsgoras Intenta un procès à 
l'élève pour se faire payer. 
Chaque partle adopta une pos. 
tlon d'une irréprochable logique. 
Protagoras plaldz que : 


— Si l'étudient perd le procès, 
il dait payer, puisque c'est 
l'objet du procès ; 


— Si l'étudlant gagne le pro- 
cès, Il doit payer, puisque c'est 
une clause du contrat 


L'élève piaida au contraire 
que : 


— S'il perd le procès, I! n‘a 
rien à payer, puisque le contrat 
ne Prévolt de palement qu'au: 
premier gain: 


EN TOUTE LOGIQUE 
Le paradoxe de Protagoras 


PROBLEME N° 163 


SM 97, car 97% des fonds 

merins sont à des profondeurs 

ne dépassant pas 6000 mètres. 
YR 


(1) Daus l'eau, la pression 


augmente d'à peu uns 


atmosphère tous les 10 métres. 


ogrammes par 
centimètre carré, et, à 11-00 mé- 
tres, ele est Ge 1100 klogram- 
mes par centimètre carré 


(2) La bathyscaphe est la 
tion marine du ballon 
atmosphérique. Le polds de In 
ge abitanle d'acier est 6qui- 
Libré par un flotteur rempli d'es- 
sence légère (plus légère qua 
l'eau de mer). 


Appelé ainsi en l'honneur 
au Fonds üatlonal de la recher- 
che scientifique belge. grâce au- 
quel Auguste Piccard, citoyen 
sulsse mais professeur à l'uni- 
versité Mbre de Bruxelles avait 
pu réaliser ses Inventions. Le 
FN.R.S.-1 était le ballon stra- 
tosphérique des années 30. 





— S'il gagne le procès, it ne 
paie pas, puisque c'est l'objet 
du procès. 

Qu'aurait pu faire Protagoras 
Pour être payé? 


{Solution dans le prochain 
« Monde des sciences et des 
fachniques ».} 


SOLUTION 
DU PROBLÈME n° 162 


Comme le montre le premier 
exemple, Il n'est pas efficace de 
faire appareître des |. 

Il n'est pas non plus intéres- 
sant de faire apparaître des 
groupes de trois 2: 

2X2X23X3 

Les 4 sont sans Intérêt : 

4=2+2=2%X2 

Il faut éviter les 5 et les 
nombres supérieurs : 

5 2%*x3 

6 3x3 

Et plus généralement : 

n 2 x (n — 2 

W reste les 3 et éventuelle- 
ment une paire dé 2 Comme 
1980 = 660 X 3 le nombre 
cherché est : 3660. 


PIERRE BERLOQUIN. 
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LES ASSISES : DE, LA: FÉDÉRATION HOSPITALIÈRE. DE FRANCE 


Trop de. vieillards ‘sont hospitalisés 


La proportion des personnes âgées de 
soixante-cinq ans ou plus, qui était en - 
France d'environ 5,8 % en 1775 et 7,7 % 
en 1875, atteignait 13,6 % en.1977. En 
deux siècles, la population française 
totale a doublé [passant de 26,5 à 53 mil- 
lions d'habitants), mails le vombre de. 
personnes âgées de soixante-Cinq ans ou 
plos a été multiplié par 4,5 % : 1,56 mil- 
lion en 1775 et 7,05 millions en 1975. En 
outre, actuellement, 2,6 millions environ 
Le personnes ont soixante-quinze ans ou. 
plus. 


ment le processus du vieillisament de.la 
population, conséquence directe de Ia 
baisse de la fécondité et des progrès de 
la médecine. * 

En Europe, la République fédérale 


Ces quelques données illustrent claire- 


(14,4 æ%) ‘la Belgique et le Danemark 
{18,7 )}, la proportion de personnes ägées 
. de -soixante-cing ans où plus était, en 
- 1977, sopérieure à celle de ln 


légerément sa 
France. En revanche, ce taux ést nette- 


ment moîndre aux Etats-Unis (10,7 %), 


. en URSS. (9,3 %) et au Japon (8 %).. 
Enfi, les pays en voie de développement . 
- ont un pourcentrge inférieur à 4 %. 
- Cette évolution 2 créé une situation . 


ccupante dans ’notrs pays. En dépit 
de la relative: ces dernières 
-années, des grandes orientations de la 


-politique en favenr du troisième âge, qui . 


visent à favoriser Le maintien à domicile, 


les actions entreprises n'ont été que fraë- : 
ireuifisan tee. 


- mentaires, disparates et. 


: L'hospitalisation abusgive de ces personnes, 
lorsqu'elles ont perdu leur autonomis, : 


dies aiguës, ou leur hévergement collectif 
établissements mal adaptés à... 


dans des 

leur fonction du faïît de moyens Hmités, : 
grèvent lourdement les budgets des. caîis- 
ses d'assurances-maladie, qui réclament à 


: ‘présent den Jantifiestions fur cet etat de: 


Pre E Fédération hospitalière de France 
CFE, qui & réani à Paris, du 13 au 17 
janvier, ses VIII“ assises.nationales sous 
la Prédidence de M. Pierre Raynaud, a 
dressé, dans un rapport. {1} publié à cette 
occasion, le bilan de la situation actuelle 
qui paraït sombre à bien des égards. La 
FF. à ensuite dégagé les éléments néces-. 
Saires à une politique globale en faveur. 
-des personnes ägées, dont le maintien à 

-domicile doit rester l'axe. prioritaire, et 
l'hébergement collectif, quelle que soit sa. 





d'Allemagne (149 %), le Hoyaume-Uni 


Si te vielklssement est un proces 
eus inexorable, sa vitesse peut va- 
rier en fonction de différents fac- 
teurs liés à l'individu (d'origine 
génétique notamment) où à son 
environnement, La répartition géo- 
graphique des personnes âgées pré- 
sente une forte disparité en France. 
Elle oscille d'un taux de 24,7% 
de plus de soïxante-cinq ans dans 
la Creuse à un teux de 8,1% dans 


l'Essonne. Globalement, le vieillis-" 


sement en zone rurals est plus im- 
portant qu'en 20n6 urbaine. 


Les conditions actuelles d'héber- 


gement individuel et collectif des 
personnes ägées sont le plus sou- 
vent précaires. Le malntien à domi- 
clle prôné par tous ne peut ôtre 
obtenu que si les logements présen- 


tent un minimum dé confort et se 


shuent dans un cadre adapté, Or, 
le plus souvent, les personnes 
&gées occupent les habitations les 
plus vétustes. Pour plus des trois 
quarts, elles ont été construhes 
“avant 1948. 57% de ces logements 





sont dépourvus. de douche ou æ. 


baïignofre et 38% n'ont pas de toi: 


lettes ou celles-ci se trouvent à 
l'extérieur. En outre, les -apparte- 


ments neufs sont le plus souvent: - 
-Inadeptés au besoin de-cètte caté- 


gore da la population. 20% des 
H.LM. comportent de-trols à cinq 
plèces, c'est-dire qu'ils eont trop 
grands pour les personnes seules, 
trop petits pour permettre une: coha- 
bitation avec les anfants.: 

Depuis- 1970. . plusieurs ‘textes 
législatifs ont prévu la disparitions 


complète des hospices, « hôpital de : 


la misère», et ont dissoclé le se0- 


teur sanitaire, qui groupe trois types ‘ 


d'hospitallsation, le court, le moyen 
et le long. séjour (9, du secteur 
éocial constitué par les maisons de 


en ee ee le a 


"par. Fincertitude des. “notions” et 
Fabsence de texles législatifs ». 
En outre, la carte sanitaire, dont le 
but est de’ recenser le nombre de 
ls eur l'ensemble du territoire. et 
de permettra ainsi une hermonise- 


* #on dé leur répartition géographique, 


n'a 6té établis que pour le 8oc- 
teur de court séjour. : 

La maintien, le plus longtemps 
possible; de l'autonomie des per- 
sonnes âgées nécessite pour la 


. FH üne action coordonnés com- 


portant, schématiquement, : trois nt 
veaux Conserver l'Indépendance 


retralte. et es, foyerslogements. . |. 


Mais, remarquent les rapporteurs de 
la FHE, si.cstte : classification 


paraît claire, l'organisation actuelle 
est complexe et confuse En effet, les 
anciennes dénominations et clessi- 
Tications-demeurent, alors que «es: |. aux ! 
: esttmé à 500 000 lié sur l'en. 


nouvelles sont foujouré marquées 


UN MÉDICAMENT DIURÉTIQUE D’ORIGME FRANÇAISE 
EST RETIRÉ DU MARCHÉ AMÉRICAM 


Un médicament d'origine fran- 
sue l'acide commer- 
cialisé en France sous le nom de 
a été retiré provisol- 
15 janvier du marché 


hépatiques À D 

es et cinq décès), Mais pré- 
cise la F. lien entre 
l'administration de ce 


ment et ces constatations n’a 
encore pu être fermement étal 
m4 Fétur actuel des 
que, en Y 
connaissances ces acquises sur l'acide 
tiénilique en France au cours 
de plusieurs années d'utilisation 
et aprés plusieurs évaluations 
successives des effets du produié 
chargées de 


technique de pharmaco- 
+ Chargé 


le santé OP. 


- d'évaluer les observe- 
tions cliniques faites sur les 
effets secondaires des médica- 
ments e& été saisie du dossier et 
en délibérera le 25 ‘janvier 1980. 

Pour les laboratoires Anphar, 
gui commercialisent. ce 


sis et vase 1 Ge us 
din 


ons d'autre part 


produit représente la Poe du 1 
ee RSS 


vigilance | 


cetie décISIOn dt pré | | dé 


RS de- - 
gs qui allaient avec .le colla- 
du :Centre 





500 000 LITS 


- menti 
sé ou ementelement 
ones âgées est 


semble du tetritoire. Les hos- 
reprit tt La se _. : 
en: jeure 
ke celui-ci: ‘lus de 
360 00 dits et plus de 3700 
d'hospice. Cependant 40000 
Hits environ des hospices sont - 
occupés par des maires 
de moins de'soirante ans. Le 


: aux 
autonomes, 
56108 lits en 1976. 


santé ne nécessite pas un tai 
degré de de méonliastion. - 


pement d'héberge- |: 
ect destiné ercie- 


régional * devrait étre. 


forme, un ultime recours. 


sième âge avec .un personnel qua- 
“filé et, enfin, mettre en'œuvre tous 
les moyens nécessaires à la sau- 
‘vegarde : des . ‘gestes quotidiens de 
‘la vis afin de: permettre le main- 
Uen à domicile, 


Une ‘organisation confrse 


H faut à cette fin accroître et 
coordonner l'action des médecins 
omnipraticlans st'des équipes mé- 
-dico-sociales de secteur. En efet, 
constatant les : rapporteurs, les 
structures extra-hospiiallères mises . 


. LI sont 
“psycho-rol ationnelle, assurer le c2s .: en place embryonnaires, non 


* échéant des soins médicaux dans 
les établissements adaptés au trol- - 


coordonnées et donc IneHicaces. Ca 
qui. aboutit à des placements: Hére- 


“tie des vielllards dans des struc- 


tures Inadaptées conduisant à un 
processus de grabatisation. 

n'y a, d'autre part, « pas d'action 
eu domicile sans domicile », Par 
© cet aphortsme, la F.H.F, insiste sur 
l'importance d’une ‘amélioration de 
la qualté de l'habitat qui devrait 
Etre conduite en même temps que 
lea interventions médico-socialss de 
vike. Enfin, si’ l'hôpital doit ëtre le 
dernier . recours, 1 convient, pré- 
cisent les gestionnaires hospltellars, 
d'adapter [a structure hospitalière 


‘à cette catégorie de la population. 
‘ Cela suppose un changement radi- : 


‘cal des conceptions hospitalières 
traditionnelles tant en ce qui con- 
cerne le personnel que la flexibilité 


- des structures. . 


La formation Initiale. et. continus ‘ 
-des ‘miédecins en gériatrie reste en 


- la matiére, note le F.H.F., « notoire- 


ment Insufifsente +; et, à ce titre, ‘ 
_te.rôle du centre de gériatrie Im- 
‘7 planté dans le ventre hôspitaller 
largement 


!7 développé. 1 conviendret, d'autre 


. pan, d'augmenter ‘considérablement 


‘les effectifs ef la qualification du 
‘personnel. de: soins. Dans es éta- 
biissemenis destinés aux personnes : 
--8g6es, -la moyenne: s'établit à”1,5 1 
firmière et 3 aldes-soignantes pour 
“100 Its par vingt-quatre heures, Les 
deux tiers du personnel des ser- 
vices . .s0nt composés d'agents de 
service “hospitalier non qualifiés. En 
outre, le personnel paramédical 
nécessaire À l'«'activation « des. per- 
sonnes âgées (kinésithérapeutés, 
ergothérapeutes, psychologues, ani- 
“mateürs) est quasiment inexistant 
Alnst, fl n'est pas exagéré de pré- 


* persünnel 


Proportion des personnes âgées de soixante-cing ans ou plus 
“dans la population des ménages ordinaires (1} de chaque 
département au recensement de 1975 (source ND). - 





. (1) Les ménages ordinaires sont constitués par les personnes ne vivaut 
pas ex coïlectivité. Ce qu1 permet de comparer avec une bonne fiabilité 
les départements. En effet, la concentration d'établissements collectifs 


(prisons, foyers 


ruraux, institutions religieuses, hoOsplces, maisons de 


retraite, etc), dans certains départements risquerait de fausser 1n compa- 
Faute de données statistiques suffisamment fiables, la Corse Da pu 


‘être représentée. 
voir, précisent es rappèrieurs, le 


doublement & moyen terme des 
charges de personnel des hospicas 
et des maisons dé retraite. 


L'organisaion rigide ‘en services : 
traditionnels des hôpitaux français . 


s’adapie ‘mal, Indique la. F.H.F., 
aux besoins des personnes Agées. 


.Deux assouplissements dolvent être : 
‘introduits : 


le ‘département et la 
mixhé des Its. 

. Au sein d'un département, les dif- 
férents intervenants concemés par 
les personnes âgées (corps médical, 
paramédical, 
soclale et'administrateur) devraient 
étre, réunis. La mixité signifie le 
groupement au sein de chaque 
unñé de soins . (0. ls environ) de 
Bts de court, moyen et long séjour, 
afin de permettre la prise en chergs 
‘globala et de façon continüe, sur 
le plan médical et soclal, par la 
même équipe solgnante de chaque 
patent Les transferts Itératifs de 


‘ces vieHlards malades d'un service 


à l'autre et même d'un établisse- 


ment à l'autre loin de leur domi-:. 
cile, de leurs parents où amis, 


soralent ainsi supprimés. - D'autre 
part, les. couples devraient être 


accualllis dans la même unité, dans . 


la même chambre à deux lits, même 
sk mari et femme ne relèvent per, 
du même secteur d'hospitallsation. 
. L'ampleur des moyens et .la 


volonté. paiitique nécessaire à la. 


asslstanta . 


© poux 496 F par mes pendant 48 mois, 


de 14104 GL au 7/11/79: 26100 F. Coût 


réalisation d'une telle réforme glo- 
bale en faveur. des personnes Agées 
relèvent à n'en pas douter d'un 
choix de’société. Alors que le main- 
tien à.domicila des personnes âgées 
constltue une. priorité pour tous, 
leur taux d'hébergement collectif 
ne cesse de croître. Il est passé 
pour mille personnes âgées de plus 


--de sobcante-cinq ans de 81,4 0 en 


1862 a'386% en 1868 et 38,2% 
en 1974. 
Dr PHILIPPE LEDUC. 


(a) Ce report: a été étabil sous 
la présidence de M. Alain Halbout, 
directeur pénal du Centre os” 
tal Eouen. 


régional da Les 
Feurs soht MM. Del Nista, or 
de l'hôpital de et = 
assistant de driectlon du 
CRT Le < séjour » accuellle 
patiente pour une 


technique et d'un personnel défini 
Le moyen séjour est destins à 
, aprés l& phate thérapeu- 

tique initiaje d'un état patholo- 
glque, le ü des #oins 
actifs : Afn#l. le traitement 
. à 1 flon en vue 
‘du. -retour à uns existence autonome, 
"Ba særait do 


-velllance - constante -et : 
mars d'entretien. 





vous pouvez ser après versement 
d'un dépôt de ie de 9 940F d'une 104 CL. - 
De plus, la104 PEUGEOT ne 


total location avec promesse de vente: 

88 748F. Offre valable jisqu'au 

‘15 Février 1960. *104 GL année modèle 80 sous 
mr 


rapidement Très 
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CARNET 


Naissances 


— Mme ‘Philippe Cousteau, 

M. et Mme Jacques-Yves 
TÉAU, 

sont. Deureux & faire part de le 


palssäñce 
Éb iphe-Piéerre, 
ls 20 Janvier 180, à Los Angeles, 


CN 
— Matija EXEL et Marie-Hélène, 
née Estéoule, ont la joie d'annoncer 
la naissance de 
Julie, 


1,14 Jentier 1 1690. 
Re Etane (Tougoslavie). 


————_————_—— 
M. Michel FEUILLEBOIS et 
Mme, née Françoise Bonamour du 
Tartre, sont heureux d'annoncer la 
naissances de 
léonore. 


El 
ls % décembre 197, à Paris. 
Francs, 





— Ann Catherine et Bernard 
BOIDIN ont la joie d'annoncer la 
naissance de 

Thibant, 


Je 19 janvier 1960. 
Ambassade ds France eu Turquie, 


Ankars. 
37, rue Jean-Mieg, 68100 Mulhouse. 


— M. Laurent SEIGNEUR et ns 
né Christine Monvaisin, Raoul 
Armelle, te heureux Pi 
la nalssance de 


le 18 janvier 1980. 
7, rue Michel-Chauvet, 
1506 Genève. 








Mariages 
—_ Jean-Charles FAUST 
e 


Fobienne DUCOURTIAL 
sont heureux de falre part de leur 


mariage. 
Vision 80, 
5-6, terrasse des Reflets, 
Appartement BB 7/11, 
92400 La Défense-Courbevole, 


Décè 


— Mme Jean Argoud et ses enfants 
ont la douleur de felre part du 
décès de 


M. Jean ARGOUD, 


survenu l 17 janvier 160, en son 
domicile à Paris. 

Les obsèques ont été célébrées la 
21 janvier, dans In plus stricte 
intimité. 


ES avenue Ledru-Rollin, 
11 Paris. 











— Mme Pbilipps Chesnelong, 
Frédéric Chesmelong, 
Bénédicte Chemelong, 
Ba famille et.8e8 
ont la douleur “de tal faire part du 


décès de 
M CHESNELONG, 
Pepe à 
la cour Enonet 
sherale re la Légion d'honneur, 
ix de guerre 1990-1945, 
sent surveau le 20 janvier 


me6s8 cpmssion sera, sue 


CE le mercredi anvier 1980, à 
15 h. 30, en Tél t-Aubin de 
Neuville-lès-Dieppe. 

Rue du Générai-de-Gaulle, 

Tee 

20, rue Dauphine, Parts. 





die nous prie d'annoncer Je 


Mme veuve Armand DELON, 
née Madeleine Renard, 
surveau le 10 jenvier 1980. 
ER la part de sa famille et de nes 


éuivant la volonté de la défunte, 
les obsèques out eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Cet avis tient lieu Je tre -Part. 





uars Emmanual-Chabrier, 
Ë Paris Paris (17). - 
— Mme Louis Jardin, 
Mme Jean Elxière, enfants et 
peite-entante, 
Mme Jacques Elzière, ses enfants 
et petits-enfants, 
Mme Antoinette Bultana-Jardin et 


ont ‘a dotleur de fair: 
a e part du 
décès de 
Mlle Thérèse ELZIÈRE, 
survenu à Nevers, le 5 janvier, dans 
sa LE 
lues ont eu lieu à Chaul- 
gnes là 9 Janvier, 
Fine Louis Jardin, 
uIgnes. 
SD Le Charité-sur-Loire. 


————__—_]_— 
— Le consel d'administration, la 
direction et le personnel de la socièté 
Carbonisation entreprise et céra- 
mique (CEC.). de fa Bociété Pro- 
réfractaires de Valenciennes 
REV) et de In Compagnie des 
réfractaires basiques (C.R.S.) ont la 
douleur de falre part du décés de 
ML Alexis JA 


directeur gén 
de PR.V. et de CR.B. 
survenu subitement le 14 Janvier 1980 
Ses cuslques ont dt centré | à 
ont 
an FA plus stricte intimité. 





nu = 





L'UNION 
FAMILIALE 


créés en 1935 
Maison de confiance patentée ne 
s'occupant exclusivement que de 
MARIAGES LÉGAUX 


Le diontile la flis 
sétecte de Phancs 


TZ, re Dupbot - 76008 PARIS 
&* étage - Téléphone 260.TL57 
Madame ha Dérectiice raçult 
tipuement enr Fende- vous 












— M Jean Eabn, enfants, 
Et la famille, 
ont la douleur d'annopeer le décès, 
surveau le 17 none de 
Mme Jean KAHN, 
née Nicole Praeser. 
Les obsèques ont eu lieu le 21 Jan- 
vier dans ln plus stricte intimité. 


— Mme Roné Leroy, ss enfants 
et petits-enfants ont la tristssse de 
faire part du décès de 

M. René LEROY, 
ancien combattant, 
prisonnier de guerre 1940-1945, 
directeur adjoint honoraire 
au Crédit foncler immobilier, 





survenu Île 19 janvier , dans sa 
soixante année. 
LU _v'y a eu d" LC 


s0n Gorpa 
30. rue de la Sausslére, 
92100 Boulogne-sur-Salne, 





— Mme Gsorges Lévy, 

Le médecin général et Mme Fran- 
cla Bloch et leurs enfants, 

M et Mme CR. Hoas, 

Le docteur el Mme Gilbert Haas, 

M. et Mme R. Seyden eb Jeurs 
enfants, 

Sa fidèle Denise Chabaud, 
ont la douleur de faire part du 
décès au 


docteur Georges LEVY, 


officisr de la Léglon d'honneur, 
crolz de guerre 1914-1918. 
chef de laboratoire honoraîra 
de l'hôpital Saint-Louis, 
survenu dans gx QUatré- 
“Rue année, la 20 janvier 
grue Stéphane Ma temé 


eo ne PAEint-tazare, 75009 Paris. 

L'inhumation aura leu le mer- 
éeuére ‘de Montparnee, entrés 
cime DT en 
rue Emile-Richard. 

N1 fleurs ni couronnes. 





— Mme Guy Marlo. 

M. et Mme Jean Marette, 

Mme Paul Gamelin, 

M. et Mme Jean-Marie Patovin, 
Le docteur et Mme Pierre - Marie 


Ses petits-enfan 
Ses Prise petit enfants, 
Ba famille, 
Et ses amis, 
ont la douleur de faire part de 
cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 


DL Georges-Jean PAXNVIN, 
ingénieur en chef 
du corps des Mines, 


de Pechiney-Ugine-Kuhlmann, 
président d'honneur 
du Crédit commercial de France, 


Pieusement décédé le 21 janvier 1980 
à l'âge de quatre - vingt - quatorze 
ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 24 fanvier, à 10 b. 30, 
2e l'église Notre-Dame-di 

on (38, rue de l'Assompüli 
F0 Paris) et sera ruivie de Tinhu- 
mation au cimetière 
sur-Mer (Selne-Maritime). 

Cet avis ttent leu de faire-part. 


2, rue Marletta-Martin, 
75016 Paris. 








marge ot 
part un décès, à l'ége æ qu 
Hdent Bonome 7 de 20m 


Ses obsèques auront leu le Jeudi 
24 janvier 1980, 3 10 h. 30, en l'église 
Notre-Dame-de-l'Assomption, 88, rue 
de l'Assomption, TS016 Paris. 


— Le président et les membres du 

d'administration de Pechtney= 

Ugine-Euhimann ont le regret de 
felre part du décès de 


Georges-Jean PAINVIN, 
président d'honneur 
de Pechiney-Ugine-Kuhlmann, 
graud officler 
de la Légion d'honneur, 
Cross, 


tary 

Ses obsèques auront Jeu ! Li jeudi 

2% 24 jnoner 1980, à: 10 H. 2, l'église 
Notre-Damn: le-l'Assom, 

de l'Assomption, 75016 Paris ane Des 





— Le président et le conseil d'ad- 
ministration du Crédit commercial 
Paré du mons le ri regret de faire 
part du ace survenu le 31 Jan- 
vier 1980, 


ML Georges-Jean PAINVIN, 


Ses Éaaree auront Heu le 
Roponer 10e 1880, . 10 h. %, vélos 
am l'Assom; 
de L'AmompHon, AUe Eee de rue 


om 
— Mme Paul Sebbah, 
et” petits-enfants, ses enfants 


anclen président de commission 
pri 
des agréés en douane. 
gpnbumation aure lieu au clme- 
de Billanc: le 
23 Janvier, à 11 CE ST, 





GALERIE de l'ASSEMBLÉE 


SOLDE 
CANAPÉS 


MEUBLES 
LUMINAIRES 


3, place Palais-Bourbon (4) 


705-13-30 


























— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
A ” ia EE d'honneur, 
officier de on d'ho! 1 
conseiller du commerce extérieur, 
président d'honneur 
É'pans, lei laurier 1080 
survenu Le A k 
dans sa soixante et onzième ann 
De ln part de : 
Mme Robert Sinclair, son épouse, 
M et Mme Yvan Levai el leur 
]s, 


ses enfants et petit-fils, 

Mc. eï Mme Edouard Warin et leurs 
eafants, 

M. et Mme Alexandre Rosenberg 
et leure filles, 

ses sœur, Degux-trères, belle - sœur, 
neveux et nièces, 

L'tnhumation aura Ueu le Jeudi 
84 Janvier, à 11 heures, au cimetière 
du Montparnasse. 

On s réunira ee principale 
boulevard Edgar-Quine 

La famille s'excuse ée ne pas 


recevoir, 
Ce présent avis tient leu de falre- 
part, 


15, avenue du Maréchal-Maunorg. 
‘73016 Paris. 





Remerciements 


— Mme Jacques Helft et. ses 
enfants, profondément touchés de 
la note que vous avez publiés dans 
«ie Monde», tiennent à vous expri- 


alosi que l'assurance de 
titude. 


— Dans l'impossibilité de onde 
à toutes Jes marques de sympathie 
qui leur ont été témaignées lors 
du décès du 
chef de bataillon 

Adrien Gérard CAPIN (ER), 

officier de la Légion d'honneur, 
Mme Adrien Cérard Capln. Jean 
Capin, les familles Capin, Bernard, 
Gand et Barroulllet remercient tou- 

les personnes qui se sont asso- 

Fées à leur deuil 


— Mme Nicole Le Chevallier et ses 
enfants, 

Le docteur et Mme ne JACQUES ze 
Chevallier et leurs anfan! 


‘Tous les parents et allés, 
Froretinent ue Par les me 
ques de sympathie eur ont ét: 
témolgnées lors du décès du 

docteur Paul-Louis 
LE CHEVALLIER, 








professeur 
À la faculté de médecine de Tours, 
survenu le 19 décembre 1979, et ne 


messages. 
sont associées à leur deuil, de bien 
vouloir trouver icl l'expression de 
leur profonde reconnalssance. 





Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 
M. Jean-Claude MOUDEN, 
‘une messe a célébrée le samedi 
26 janvier, à 11 heures, en. la cha- 
belle du Val- de - Grâce, Ë Place 
Alphonse-Laveran, 7500 Paris. 


— À la m 
colonel ! Marcel ÊTASSINES. 
rappelé à Dleu le 13 janvier 1980, 
dans sa quatre- moe - cornes 
aunée, élébrée le 





la chapelle de la Vierge, en l'église 
Saint-! 
296, rue Saint-Houoré, 





Communications diverses 


— el'aventr de la biologie et LE 
psychiatrie actuelle ». Conférence 

le professeur Æ Baruk, de T'Acañés 
mie dé médecine, et sous la prési- 
dence de M. Etlenne Wolff, de 
l'Académie française. Société des 
études renaniennes au Collège de 
France, samedi 26 janvier, 17 h. 15. 


— Dans le cadre des Rendez-vous 
de la 


tique x, le’ mercredt 33 janvier 1980, 
à 20 1 30, au 45, rue d'u, Parls-5°. 


— A l'occasion de la présentation 
sur Antenne 3, le mard{ 22 janvier, 
à 17 b. 30, de «Seve Sangh Samiti, 
un espoir pour les enfants da Cal- 
Ses anti Gumit pue se 

va (ti 
action en faveur des Pépus (ons 





014 Paris: C.C.P. 
ASSS. 30545-80L la Source). 


Quel plaisir d'être deux 
quand on a deux SCHWEPPES. 
« Todian Tonic » 
et SCHWEPPES Lemon. 








CERTIFICATS 


.de mars à 


(Publicité) 


(Diplôme d'Expertise Comptable) 


— 2 Formules de Préparation Continue 
juillet 1980. 


— 2 Formules de Préparation Intensive 
août - septembre 1980 (Ecrit) ; 
octobre - décembre 1980 (Oral). 
RENSEIGNEMENTS : 
CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES COMPTABLES 
- ÊT FINANCIÈRES 

CE - 
67, bonlevard Houssmann (2° étage) 75008 PARIS 
265-89-98 


ÉDUCATION 


DANS LES LYCÉES D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 
DANS LES LYCÉES D'ENSES 


Grèves et manifestations se multiplient 
contre les stages d'élèves en entreprise 


Depuis plusieurs jours, des élèves des Iycées 
joie Mrotsssionnel {LE.P., ex-C.E.T.) 
manifestent leur mécontenteme 

«< séquences éducatives en entreprise » instau- 


l'éducation. 
rées par je ministère de eus stainés 


A Clermont-Ferrand, 


Les six cents élèves du Iycée 
d'enseignement lession- 
ms d'Yerres desonne sont en 

grève, Genus le 17 janvier, : 
leurs LOI 
Re arr à 
SOUS 
d'autres LI. l'Essonne. Ils 
ont manifesté, Fndi après-midi, 
en raversent la vills ag pas de 
ue SOUS pluie ge, 
Erant de voter la recond 


la , 

A les entendre, ils n'ont qu'un 
seul souci : préparer leurs exa- 
mens dans les meilleures condi- 
tions possibles. « On esi entré en 
LEP. pour quoi Jatre? dit une 
jeune nn CRT de Rue avoir 
wa di, c'est toutl… » 

lycéens d'Yerres remettent 
en Fete les stages en entreprise 
parce qu'à leurs yeux Ls contra- 
rient la sérénité de leur scolarité. 
Xaxier, élève de terminale, est 
catégorique : « Pendant ce stage 
d'une .à ir semaines, ” est 
presque toujours employé en 
dehors de notre CEE a et 
on nous réserve les basses beso- 
gres. » Edith est du mème avis : 
« Je ne vois vraiment PAS CE QUE 
peut nous apporter temps 
passé & travailler comme manu- 
tentionnaire dans un SUPErmaTChé 
ou balayeur dans une usine, du- 
rant le troisième trimestre qui 
est pour nous Le plus difficile. » 

En fait, la généralisation des 
stages n'en est qu'à ses prémices. 
Mais ce qu'is en onb vu jus- 
qu'alors sufflt à convaincre les 
intéressés qu'ils leur sont défini- 








© Fin de Le grève des étudiants 
d'Angers. — Lors d'une assem- 
biée générale, lundi 21 janvier, 
les étudiants angevins ont décidé 
à la suite d'un vote à main levée 
de reprendre les cours. A la suite 
d'une rencontre entre le préfet 
et le président de l'université (Le 
Monde du 22 janvier), les étu- 
diants, en grève depuis deux se- 
maines. avalent oblenu satisfac- 
tion sur leurs revendications 


marocains. Les 
bres du comité de laison ont 
toutefois geren dé qu'une C2 
Ion soit reçue 
Era que ce ne PE ne 
les conéttions dans lesq 
cartes de séjour seraient accor- 
dées aux étudiants étrangers. 


nt contre les 


tivement inutiles et mêmes néga- 
te Pour eux, les témoignages de 
leurs camarades déjà « benéfi- 
Gabes » font foi ds en réclament 
donc Be suppression pure et 
simple. On ne trouvera dans leurs 
aucune critique sérieuse 

Re re l'enseignement qui leur est 
donné. A peine un certain fata- 
lisme face « au chômage qui Tous 





LE NOUVEAU 
CONSEL D'ADMINISTRATION 
DE L'INSTAUT DE RECHERCHE 

PÉDAGOGIQUE 


La Liste des personnalités 
l'édu ion Four alger au TE 
ce! = 
d'administration de 


veau conseil 

l'institut cena recherehe 
pédagogique <en rüi- 
son de leur compétence et de le 
nature de leurs activités », a ête 
publiée au Journal ojficiel du 
17 janvier. Comme M. Christian 

Beullac l'avait annoncé le 19 dé- 
cembre 1979 11e Monde du 21 dé- 
cembre), le conseil d'administra- 

tlon et ‘le conseil scientifique de 
TELNREP. seront présidés par 
M Edmond Lisle, directeur 
scientifique du CNRS. Le nou- 


veau di sera AL 
Septours, en rera de 
M Raymond Jacquenod. 


més par le ministre de l'éduca- 
on See, pour la première fois, 
te étranger : M Gi- 


bert”e de HER ATES professeur à 
l'université de Liège où il dirige 
le laboratoire de pédagogie expé- 
rimentale, et président du comité 
recherche éducation du 

Éonsst de l'Europe, On relève 
aussi le nom d'un Journaliste, 
M. Philippe Grumbech. 
directeur puis vice- ed non de 
TEzxpress, et celui de M. Bertrand 
Schwartz, professeur à l'univer- 
sité de Paris IX-Dauphine. 

Le ministre de l'éducation a 
nommé pour siéger au conseil 
d'administration INRP, en 
qualité de représentants de du “dus | ciines 
sonnel 


DE Cole deux 
Dre de ls CFDT: deux de la 
CGT. et deux de la FEN. 





de lycéens se sont heurtés aux forces de police, 
le 18 janvier, alors qu'ils allaient manifester 
devant le rectorat (Grèves, manifestations, 
occupations d'établissements, se multiplient 
dans plusieurs régions, et notamment dans la 
région parisienne. . 


attend ». Iles élèves Terres 
réclament tout de même 
entretien avec leur ministre. 
« Mais c'est histoire de se faire 
enfin entendre, expliquent-ils. 
Parce "A y en a marre de voir 
des LE.P. considérés comme des 
brebis galeuses. n 


STÉPHANE BUGAT. 





«IL FAUT REMPLACR 
LE BACCMAURÉAT 
PAR DES VALEURS 


CAPITALISABLES » 
réaffirment les parents d'élèves 


de l'enseignement privé 


es notre correspondant.) 

Le Puy. — M. Henri Lefebvre, 
président de l'Union nationale 
des associations de parents de 
L ui ed t ! 
_ reveni [ue cent cin- 
quante mille adhérents, — a 
présidé, dianmche 20 janvier au 
Puy, le congrès départemental 
es APE 


dément une vraie réforme 
de l'enseignement, M. Lefebvre à 
réaffirmé la demande du congrès 
de l'UNAPEL de supprimer ie 
baccalauréat (le Monde du 6 juin 
1979). « 4 est bien évident, à 
déclaré M. Lefebvre, que la sup- 
pression du baccalauréat n'est 
pas un but en soi Ce qui est 
recherché, c'est une modification 
profonde, réfléchie et progressine 
de toute système éducatif. 


chaque enfant, chaque 

et, demain, Choque adulte, dans 
te respect de ses aptitudes et de 
ses handicaps. C’est aussi 
plus grande ouverture de l'école 
sur les réalités de la vie, de toute 
la_vie, en _. aspects grues 
sionnel OCHTUT, 


faut 
rem: renolasér me À a par un 


sys valeurs ca; 4 
sables. cr 





JUSTICE 





APRÈS LES DÉCISIONS DU Dr JACQUES LACAN 





L'École freudienne en référé 


Le docteur Jacques Lacan pouvait-il prononcer la « disso- 
lution » de l'Ecole freudienne de Paris (EFP.) qu'il avaîit créée 
1964 ? (-le Monde» du 11 janvier). Plusieurs des membres 
de l'Ecole le contestent et l'accusent de n'avoir pas respecté 
les règles de cette assocration, régie par la loi de 1901 Leurs 
avocats, M°* Claude Crinon et Daniel Soulez-Lärivière, ont donc 


demandé, lundi 21 janvier, en 


référé, à Mme Simone Rozës, 


président du tribunal de Paris. de nommer un administrateur 
provisoire de l'EF.P. pour convoquer une assemblée générale. 


Les avocats des demandeurs, 
tout en se défendant de s'attaquer 
guement contesté « les a 
au docteur Lacan lui-m ont 
longuement contesté «les æppré- 
ciaïions portées par lui sur la 
chose furidique».«ll estime, ont-ils 
dit, que les choses juridiques sont 
suboliernes et que, comme le dit 
Jacques - Alain Müller, « l'Ecole 
» freudienne a élé éfablie par 
» Lacan, èt Lacan seul». 

Si donc, a indiqué M° Crinon, 
les les régles on ps a sont subal- 

sattenäre à tou- 


Les de fan nulle dela Pare du 80e 


cisé, H s'est passé, je 30 septembre 
1979, de curieuses choses De- 


SUPÉRIEURS 


SCF 





valent avoir lieu ce jour-là une 

ée générale ordinaire de 
Yécole et une assemblée générale 
extraordinaire appelée à se pro- 
zmoncer sur me modification des 
statuts — 
conseil d'administration de dix- 
sept à vingt-cinq membres. 

Or le compte rendu de cette 
journée ne fait pas apparaître ir 
tifférence entre les deux assem- 
blées, set chacun sait, ajoute 
M° Crinon, Denys pas eu de 


vote eur le prince de la modifi- 
cation d'administra- 
tion ». rannoation de cette 


à une autre juridiction. 
Selon M° Soulez-Larivière, au- 
cun juriste ne pourra traduire 
x avec exuctitude » les déchire- 
ments actuels de l'Æcole, «dont le 
nat, à ru ee Es 
qu'un Las ». ee * p*s 
Avec lronie, M° Roland gr 
avocai du Lacan, a évo- 
qué ecez 4% de membres de 
l'école » — vingt-sept sur six cents 
— qui intentent une action a diri- 
gée, conre Je ner pucon gt lui 
2 «se {rom ; 6 ju- 
ridiction Puisque FouE leur Tai- 
sonnéement repose sur l'annu- 
Tue à, Ces, he pie és 
3. 
M° es verse au dossier 


uelques pages pour dix 
ans Véactivité — Sont «un 
peu » a convient, 


maigres 

« mais les analystes parlent beau- 
Coup et écrivent peu ». Ils sont 
en outre de mauvals juristes, 
sinon le compte rendu du 50 sep- 
tembre 1979 e ne ét pus ce 
qu'il est ». Ces 4 % membres, 
selon M° Dumas, ne veulent pas 
que soit suivie la 
male de convocat: 
sernoke générale pour le 9 mers 
qui se prononcera sw La disso]u- 
tion de l'Ecole. 

Mme Rozës an & décision 
eous hultaine. — 





FAITS 
ET JUGEMENTS 


JOSEPH-THOMAS RECCO 
À ÉTÉ ÉCROUÉ A TOULON 


Joseph-Thotuas Recco, dit 
«Thomi», quarante-six ans, em- 
ploré à la Comex, qui a avoué 
étre l'auteur du triple meurtre 
de Carqueiranne (le Monde du 
22 janvier), nous indique notre 
correspondant, a été écroué, lundi 
: janvier, à Ja prison Saint-Roch 

ulon. Présenté au parquet de 
Fcuon en début de matinée, 1 à 
été Inculpé par M. Jacques Nunez, 
premier juge d'instruction, d'as- 
t sur la persqune de Gilles 
Le Goff (article 296 du code pé- 
pal) et d'homicides volontaires sur 
les personnes de Sandrine Le Goff 
et de Jacques Coutrix (article 295 
du code pénal). IL semble que, 
selon ses propres déclarations, 
ous soit venu chez Gilles 
Goff avec l'intention de le 
Eder, IH aurait tué Sandrine et 
ke voisin venu voir ce qui se pas- 
sat pour couvrir sa fuite. 

Sur les moblies de Recco, Ie 
silence des enquêteurs incite à 
accueillir avec prudence les hypo- 

thèses qui ont ré formulées On 
ignore si le désaccord qui oppo- 
sait Recco à M. Gilles Le Goff 
étalt uniquement d'ordre passion- 
nel, comme certains l'ont lalssé 
entendre, ou si d'autres intérêts 
rent en jeu. 

obsèques de M Jacques 
cas ont eu lieu lundi après- 
as janvier; celles de San- 





e et Giles Le Goff mardi 
raatinl 
@ RECTIFICATIF. — Dans 
l'article sur la tentative de suicide 
de trois jeunes en Moselle Le 
Monde daté 20-21 janvier) une 
erreur de tr: n nous à 
fait écrire la famile de 


Wendel aveit mstallé sa première 
usine à Stlring-Wendel en 1946. 
A s'agit en réalité de 1646. 
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ÉDUCATION 


dutions se mie HYPOTHÈSES D'ÉCOLES ES nu D UNE Er 


« Hypothèses d'écoles », dont les premiers articles ont Spa, : 
x élèves en ent me 






SEIGNEMENT pue 





en a ; dans nos numéros des 4, 10 et 18 janvier. 





É | __ Education ou | séledion : ? | M n'y a pas de choix 


« La société a l'école qu'elle ‘former en’ sables monvants * Au moment de la: rentrée, les passer, 
Le x, me disait récemment. un terrain sur lequel l'écolier faitses ‘écrans de télévision sont remplis -pèr meme ie Ars comme. une 
amis qui connatt mieux  CLAUDE MICHELET. We). rene 2 | d'images d'=école», Des cours de -. MARIE CARDINAL .(æ): Pie partumés à la ramboiss… À 
= Oui, le mot éducation a ‘été | récréation, des élèves en rangs, des é . : d'école, on apprend la tradition, ia 
_— st par le jeu des cloisonne: : ee Pr, seuls | mères _sggltnées aux "portes des Alors pourquoi l'école ? Pour tale ns sort à na cs 
à - AU — bats, l'efficacité, le issemerrts . res, des’ tout Comme les parents ont fait. . qui ire accepter ln reste. 
deviendra vite l'empire des castes.. pement, seule compte l'épurar petits qui pieurichent, d'autres qui  Logiquement, les enfants devrajant : ‘On apprend la famille comme avant, 
1 déjà SR cute de £les-Mmämes n'entrent en! Jouent déjà, des cartables, des aller. à l'école pour apprendre à les viliés ‘comme avant, le pays ! 
rendre au plus tôt sort vrai sens fe de comte rente ardoises, des cahiers, des livres de entrer dans l'univers de le produc- comme avant, l'homme comme avant, - 2" 
-(Fai seru. 5 Cholsiisent plus, on les y| classe, dés maîtres debout, seuls ou tion et de- la. consommation qui est ja femme comme avant, d'enfant 
-ls rappeler, - certains  Mrécipite, Pr par potité groupes. Odeur du crayon le nôtre, celui pour lequel nous comme avant. 
semblent l'avoir. oublié) est lac- ‘ talilé, odeur de l'encre, bruit des votons, celui que nos dirigeants pré- £ 
é facultés . Rte modern sy. : pieds qui se décident tous anssm- c©onisent, celul dont on proclame Comment apprendre à'des enfants 
et mo- Fo à ble à monter les escaliers, à traîner qu'il est la mellleur pour nous. On qu'il est nécessaire de produire des 
diriger, ‘cs De nee de ces perversions | dans les couloirs, brouhaha de l'Ins- ne devrait plus. aller à l'école pour V2ltures qui doivent aller à 200 à 
éd expiose, entre | &Hution dans la nouvelle classe, les mêmes ralsons qu'il.y a .cin- l'heure eur -des routes où In vitesse 
‘dans | Silence, une mouche obstinée bour- quante ou trente ans, et‘pourtant ©! limitée à 120? Comment leur 
une 










Fr 















donne comme ei l'automne ne l'et- l'école est, à peu-près, la même. On  PPrendre que l'idéal c'est de. pos- 
seule Je plus] frayait pas, un soleil jaune, üme dirait qu'elle fait l'autruche, qu'elle #90" Ene maison qu'ils mettront 
inteli- douée — pour répondre affirma-| branche d'arbre, des fils télépho- æ honte du système:qui l'entretient, ‘°%t® leur vie à payer, les clouant 
t Ê a question suivante : | niques, un ‘lnmeuble dé béton, dans  qÿ'elle fait comme al ells ne-gavait UT Place jusqu'à la fin de leurs 
. L en classe? ».} je col, vus par: les fenêtres. ‘Et les Pas. EHe reste l'école de Poñ.de Jours: 7 Comment apprendre. aux 
'sbord aider l'enfant À Pos Crent non, mé femme n| autres, tous lea autres aütour, des Carotte, du Pett Chose ou de Clau- ©nfents Jour propre expressfon alors 
prendre & € some nes Larson jocmme Je sos mois garçons, des filles. Autant de mys-  dine… à pou de chose près. que le pays veut des armées de 
loi per- de ces élèves de frokes .on colë- | têres. Autant de rires et de lermes,. “Officiellement, déns notre pays, on Haalleurs sance ?. Comment 
le champ, déja. ges agricoles qui, des an- | une histoire à vingt ou trente tes n'ose pas avouer que le base de lee. cider à découvrir leurs choix 
“ en pro-| qui va se raconter pendant une de notre existence, le sen de nome 27 AU! NY .& ‘pes ‘ds choix ? 
| s'ipsurgent contre un | ces Inorminables années de l'en quotdienneté, notre morale enfin Que peuvent faire les enseignants 
u : st de l'adolescence. c'est Ja production et ja consomme jet 99 ,mansonge ? Ils ne sont qua 
se, logique n'est pas 8 nûtre dé PET Gsvantage à mné profestion | * Je regardälé ça, je me souvenais lon de cette production. Ce qu'on cogpe em ls ne sont-pas los 
: Chô- maîtres. - , f 
qu'au méfier dé Jenr| 69 67. je ponsels à ça, ét ls Gone . ns dit pan aurfout, o'est pourquoi on conduite leurs élèves à l'anterement 
un peu serrée, js me dieals : « Heu-  broguit cette production plutôt qu'une en « overdosés » du tee En 
pas e Je n'a plus auouñ autre. Ce .choix-A est caché, .voilé, . jee ‘ensei à Ie Éer 
VhTe qu.» enrobé dans les traditions "añn de cj pra et 
# . €, citoyens plairas, qu'ils sont des 


héros de 1a-consommation, mais 
qu'i y a de la consommation qui 

























aller à l'école pour apprendre à lire , (e) Marie Cardinal 
carcan l|.er à _' L AD one em ets, fait mourir plus vieux st de la pro- 
o, 17 a dre qui .At une 
Personne, l'école renaîira. Elle vivra, Car H|  sora. eh tante TU entrée semer rqués on Hetreture aÿes  duction moins [ucrative et qui donne 
Mere P on Reebanne |. Choisir un métier. » On répète ce que eee, Me tard) — Ut. droit à la retraite, en. prime. 
. tinuer À 2 PES - les parents disent À leurs enfants Valut en 1962 le Prix intermetionsl - Comment apprendre à des enfants 
pour trans- fants qui, chaque année et pour | dopris des-générations. Et on y croi. © ,P'emier roman. Elle a publié qu'en eortant de l'école is n'auront 
Po après la Mula Gu corbilard, ls Sou- jen, que c'est après 1 
NE j 6 vie, | Avant, quand. on. sortait de l'école, ficière, Cet éte-là char Julliend Æie que c'est après que ça risque 
uelqu'un et on pouvait déjà 4 donné ensuite à Grassot Uns_ pis de Commencer s'ils ont la. chance 
.à la. soclété. ‘Maintenant, 007 deux, Auirement dii, Lés mots. de pouvoir commencer sl tard... 
quand on. sort de l'école, on n'est po le Great Tout se rue: : : 
ne et on n'eut vie Amen ie dan OAI LE ÉD Rs D des j 
ee plus” pour apprendre à 2fants. Ceite romangiére de-ls pes- * PYOCNAINS articles : 


entrer dans ‘la vie que les enfants évolué, derniéres Années, ! 
nt.à l'école, ce n'est plus pour Une brute Riu “ralltants dess .PAUL BOCUSE 
recevoir. l'instruction qui les haus- {sul femme h af, Dire À . 

ra verscune melleure “edetence, oser des tabous ef des aiéos-" ET FRÉDÉRIQUE HÉBRARD 
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° "PROGRAMMEUR . . 
ANALYSTE D'EXPLOITATION . 

. reg es; Prn Fe 
PUPITREUR 0.0.5. INFORMATIQUE: 
Niveau exigé : BEP.C. 
Béiection aver tests 
après 30 es de COUES 

: FAX. 
"6, rue d'Amsterdam, 9+ - B74-95-69 
54, rue Far Ste L ar î 












© GESTION 
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- Bac + 2 (toutes disciplines) 


© Unités de valeur. capitalisables (aéminatre 
4 jours - 1.600 F) 





Hôtelet location . 
CHAMONIX- SUD 


: Location 
TEL. 265.19.64. 





FORMATION PERMANENTE -… 
NOUVEAUX STAGES 
INTENSIFS 










FAITS que l'on obtienne ce résultat en 


ET JUGEMENT Son dé étene Sppuon 
Te ds et pourquoi pas ? demain, ghetto, 








RUBSE : du 25 févr. au 28 mars. 
- Tous les jours, de 5 h. 30 à 
- 13.h. Niveeu : faux débutant. 


‘ANGLAIS : 





e Organisée | en commun par 6 Univéreités 
(Centres: à - CAEN, CLERMONT-FERRAND, 
LYON, MONTPELLIER; NICE, PARIS) 


UNIVERSTÈR. Pan VAL-DE-MAENE, 58, us Didier M st-MAUR 
:œ epe-11-18 (Mme Bouchel) . 




































DU MEUBLE INDIVIDUEL. AU GRAND ENSEMBLE 


la maison os: 


Os 


la plus modeme maison spécial 


STANDARD - MATE OMS °STYLE» LIGNE OR « LIGNE NOIRE - 






RUSTIQUE 


F'EOEUAPOSABLES. SUPENPOSABES 

JUXTAPOSABLES -SUPERPOSABLES 
‘7hautews:8 profondeurs-6 lergeurs 

mat satiné, teinté noyer. Sur las montants an façade, mouure de * 


Vemis 

style bols massit, mutipn, aggloméré, plocagi 

Snlpu teié émane. Descue et s0ci0s Gboruaie, Fomions avec 
vitres claires coilisssntes avec, 








ATP. SA AU CAPITAL DE 642 360 F 






La ë “61; rue Froldeveux, Pris 14 
EE É . : | Magesin ouvert le ind dà 14 h à 19h et les aupres jours, 
: : # ; même Je samedi de 9 h à 39 h sans interruption. . 

. ‘_. Autobus: 28,38, 58, 68. : l 
Métro: DenfertRochereau — Gaité — Raspail — Edgar Quinet 


PBONEE-" GRATUIT 
ERVITRÉS 
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Le Monde 


LE JOUR DES ARTS 





Figures 
de l'enfermement 
à PELAC. 


L'idée d'une exposition sur 
cette notion moderne d'enfer- 
mement revient & FAssociztion 
lyonnais pour la recherche 
psychologique sur lart et la 
créativité, qui s'était intéressée 
aotamnent à un peintre, Sul- 
vain Fusco, ei l'avait présenté 
& La bibliothèque de la Part- 
Dieu en février dernier sous 
% titre : « Sylvain Fusco ou 
Phôpital peuchiatrique du Vina- 
tier en 1940. » 

L'exposition d'aujourd'hui ne 
regroupe pas des œuvres de 
«psychiatrisés ». Le propos est 
de montrer la présence du 
thème de l'enfermement dans 
d'art contemporain, comment 
cette notion émerge erplscule- 
ment dans das représentations 
Jiguratives, comment aussi il 
peut sous-tendre la problémati- 
que formelle. Ce qui est un peu 
risqué. À la limite, an doit pou- 
voir montrer louie la’ petniure. 
Le tableau en ‘soi n'est-il pas 
un lieu d'enfermement ? 

Cela dit l'exposition regroupe 
de belles et grandes toiles, et 
Fécläirage qui leur y est donné 
peut être intéressant à discu- 
ter. Bacon est là (modestement 
représenté). Adami, Cueco, Cre- 
montni, Aillaud, Rebeyrolls, 
Ipousteguy, Bettencourt, Ma- 
ryan. Ælasen, Music, Velickonic, 
Sevui, Gasquet, Ruslin et quel- 
ques autres nous foni passer 
par toutes les jormes de murs. 
de grilles, de clôtures, de 
Jermetures, de barrières, de 

i -fle corps, la ville, la 
société) d'isolement, de 
contrainte de non-communi 
cabilité, Jusqu'à La mort. 

+ Espace lyonnals d'Art contem- 
poraln, Centre d'échanges (!) de 

Perrache. Jusqu'au 16 mars. Les 
15 et 16 cars s'y tfendra le 


Congrès international de psycho- 
pathologie de l'expression. à 


Prisous dans la ville 
à Grenoble. 


Coïncidence ou non, cette 
réflerion sur lenfermement 
geut continuer à Grenoble, où 
la maison de la culture, à l'oc- 
casion de deux mois de débats, 
de rencontres et d'animations 
autour du thème « La prison 
dans la ville » (le Monde du 
9 janvier) présente notamment 
« À la mémotre de. à, treize 
toiles de Bernard Rancillac, 
une série (récemment exposée 
à Paris, à l'ARC) qui met en 
parallèle deux machines mo- 
dernes : la prison et l'automo- 
bile (jusqu'au 10 février. 

Une autre exposition, en re- 
vanche, montre des peintures, 
des objets, des dessins, des col- 
lages réalisés par des détenus. 
On y voit de tout : écharpes 
de soie fleuries ou décorées de 
japonaiseries, mais aussi Mmar- 
quées de l'insigne de la RAF. 
bois sculplés en pied de lampe, 
visions chimériques, dalinien- 
nes, B.D. à la Druilet ou 
autres, et l'image obsédante de 
La jemme. On aimerait en savoir 
plus, Comment, dans quelles 
conditions Ces peintures, ces 
dessins sont-ils faits ? Mais rien 
n'est expliqué. C’est regrettable 
(fusqu'au-24 février). 


Londres 
aura un musée Turner. 


Un musée entièrement consa- 
cré à l'œuvre de Turner sera 
construit prochainement à 
Lonûres. La nouvelle a été an- 
noncée par Le professeur Alan 
Boumess, directeur de l& Tate 
Gallery, où sont exposées beau- 
coup d'œuvres du grand peintre 
anglors. 

Cette décision est l'aboutisse- 
ment d'une campagne menée 
depuis de nombreuses années 
par la «Turner Socielyn, qui 
a reçu notamment un don de 
5 miüilions de Hvres (près de 
45 millions 0e francs) de la 
Fondation Clore. 


Le musée devrait être cons- | 


truit à l'emplacement d'un an- 
cien hôpital proche de la Tate 
Gallery par les soins de l'ar- 
chitecte britannique James 
Stirling. I1 pourrai être inau- 
guré en 1984 





M Une fondation pour La ebanson 
d'expression française va être créée 
prochainement, a annoncé à Cannes 
M. deen-Philippe Lecat, ministre de 
la culture et de la communication, 
qui a estimé d'autre part qu'une 
redevance appliquée sur les bandes 
magnétiques vierges permettrait 
peut-être d'apporter uue rétribution 
complémontaire aux auteurs, iater- 
prètes et éditeurs lésés par les pra- 
tiques’ de piraterie commerciale et 
d'enregistrement privé. 


culture 


LES MONOTVPES DE CHAGALL À NEM-YORX 


Le Musée d'art modeme de New 
York célèbre les vingt années de col 
laboration de Chagak avec deux édi- 
teurs. d'art, Geraid Cramer et Jacques 
Frelhaut «J'aime graver, dit lé 
peintre dont l'œuvre sur papier, à 
partir de la plerre !lthographique ou 
de la plaque de cuivre, est considé- 
rable. D'un bout à l'autre, on ÿ' voit 
ce dessin Inéeire arrondi, qui 8e 
fond dans la couleur et devient lui 
même pictural. 

C'est la première grande expos 
tion consacrés à la gravure de Chæ 
gall à New-York depuis l'accrochage 
de ses gravures bibliques en 1958 
dans ce même MOMA 

A l'étage du département des 
estempes, à la sulte d'œuvres de 
Munch, Toulouse-Lautrec, Bonnard. 
ont élé accrochées solxants-trols 
Gravures de Chagañ, dont dix-huit 
monotypes. Ces monotypes, gravés 
de 1962 à 1975 et jamals exposés, 
sont des raratés. 

Contrairement aux techniques litho- 
graphiques, la monotype ne produit 
qu'un seul exemplaire. Chageh peint 
sur une plaque de culvre eur laquelle 


est ensuHs pressée une fouille de 
papier. Ce rapport uniqua réalisé 
alors que la couleur est toute fraï- 
che et que l'image n'est pas encors 
stabilisée, donne des effets Impré- 
vus. Le peintre tavallls à nouveau 
l'Image, dessine. dessus, la graite el 
l'enrichit, Le monotype svrt splen- 
didement les profondes picturalités 
chagallienne et ses Poissons d'or 
à la fols héraldiques et torturés à 
la Rembrandt, de Ia Table bleue, du 
Lsitier et des Amoureux planant dans 
un ciel da suavité colorée C'est 
un genre qui avalt cours, au slècle 
dernier, avec Degas, son Initlateur 
moderne. Il a trouvé un nouveau 
maître aujourd'hui. 

Dans se collaboration avec Cramer 
faul a publié ses vingt-quatre 
poëmes lHustrés) Chagall a produit 
une centaine de monotypes et pour- 
eulvit cetta tradition de la grande 
création graphique qu'il avait com- 
mancée avec Vollard dés les 


années 30. 
JACQUES MICHEL, 
‘ X Jusqu'au 28 Janvier. 





Le Nouveau Musée à Lyon 


{Suite de la première page.) 


e Nous alfons montrer des tra- 
vaux d'artistes qui ont une attitude 
réflexive et intellectuelle sur ka 
création et leur propre production, 
qui passent pour être d'avant- 
garde. Personnellement, je pense 
qu'il n'y a pas d'avant-garde, mais 
qu'il n'y a que des sous-informés, > 
. Avec le Nouveau Musée, ïf 
s'agit « d'affirmer qu'H y a liaison 
possible de la création et du public 
sous réserve qu'on se donne la 
peine d'imaginer et de provoquer 
le dialogue ; montrer, par exemple, 
que les mouvements artistiques et 
diverses disciplines ont leurs corres- 
pondances, que la société est lisible 
par son architecture comme par sa 


- musique, ses musée et ses phllo- 


sophes ». 

Les orientations du Musée, qui se 
veut eun laboratoire de confron- 
tation », un lieu « provocateur de 
réflexion, et générateur d'œuvres 
dans la ville», ont été élaborées 
en partie avec des conservateurs 
de musées de pointe comme 
W. Becker de la Neue Galerie 
d'Aix-la-Chapelle, Marcla Tucker, 
du New Museum de New-York, 
Jan Debbaut du Van Abbemuseum 
d’Eindhoven, Urs Rausmuller de 
Zurich, Germano Celant du Pa- 
villon d'art contemporain de Milan, 
venus à l’occasion de rencontres 
et de débats sur les musées suscités 
en 1979 par le Nouveau Musée, 
qui compte travailler avec eux et 
aussi en liaison avec un centre 
comme le C.A.P.C. de Bordeaux 
qu'anime Jean-Louis Froment, avec 
le musée de Saint-Etienne et Ber- 
nard Ceysson, son conservateur. 

Le programme de 1980 annonce 
clairement la couleur. En février, 
on commence par l'art vidéo 
.(IS février - 28 mars) avec des 
bondes de Nam June Païk, Ed 
Emshwiller, Stephen Beck, Paet.. 
Campus, Roland Baladi — pour 
citer un Français, -— etc, sélec- 
tionnés par Donald Foresta, conser- 
vateur invité. L'art minimal vien- 
dra ensuite (Carl Andre, Sol Lewitt, 
Donald Judd, Robert Ryman, Ri- 
chard Serra), puis l'art conceptuel 
(avec des œuvres de  Kossut 
Douglas Huebla, Laurence Weiner, 
On Kawara, Victor Burgin, Robert 
Barry.….}, les expositions seront 
faites avec des œuvres prêtée por 
des collectionneurs, des musées et 
des galeries d'art. Et puis on 
invitera des artistes : Danie' Buren 
sera le premier à réaliser une 
exposition-action d'envergure (pro- 
bablement à base de rayures puis- 
que c'est par là que passe tout son 
trovail d'analyse sur ka fonction 
de Fart}. Ensuite, on compte 
montrer des œuvres de tradition 
plus dadaïîste ou plus expression- 
niste, comme celles de Beuys, 
Brocdhears, Merz, Sarkis, Cadere.… 

À court terme (pour l'inaugura- 
tion), on exposera aussi des photo- 
grophies (d'artistes américains), et 
les dessins de Doniel Orcier. En 
mors, Une exposition intitulée 
Sculpture - Nature, qui vient du 
C-AP.C. de Bordeaux, présentera 
des œuvres de Bob Morris à Ri- 
chard Long, de Michaël Heizer à 
Jean Clareboult, du Land art, du 
Earth art. ‘: 

Si ls Nouveau Musée a déjà 
obtenu quelque crédit et groupe 
un nombre non négligeable de 
cotisants, il semble bien que tout 
ne marche pas pour le mieux dans le 


Œ Un tableau de James Ensor,- 


a Autoportrait au chapeau fleur] » 
(1884), qui avait été volé ii y a un 
an au cours d’une exposition à 
Ostende, vient d'Étre retronvé curieu- 
sement dans le dossier d'un fauteuil, 
Le voleur, qui n'était autre que le 
policier chargé de L2 survelilance se 
Pexposition, l'avait caché à, 

sachan‘ plus qu'en faire, puis avait 


vendu Le fauteuil. 


meilleur des mondes. L'ouverture se 
fait certes-comme prévu début 1980, 
mais on reste encore au stade de la 
préfiguration, faute d’un focal et 
faute aussi de collections {ce Lui 
bat en brèche son titre de musée). 
Le local devait être un espace 
appartenant au centre commercial 
de la tour du Crédit lyonnais de 
la Part-Dieu. Les plans étaient 
faits, mais le loyer à payer dès la 
trolsième année s'est avéré trop 
élevé pour envisager raisonnable- 
ment de s'y fixer. Donc, durant 
l'année 1980, les activités seront 
proposées dans plusieurs lieux du 
quatier de la Part-Dieu: à la 
Caisse d'épargne, dans . la salle 
Hector - Berlioz, au Club de. ka 
presse, en attendant mieux, Quant 
aux collections, on n'a pour le 
moment pas non plus les moyens 
de s'en offrir.- 

On peut imaginer assez aisément 
que Le Nouveau Musée, associa- 
tion à but non lucratif, mais néan- 
moins alimentée : par le ‘secteur 
privé, ne suscite pos que 
des réactions favorables dans les 
milieux culturels lyonnais. Pourtant, 
s’il parvient à s'imposer, ce peut 
être une bonne dynamique. C'en 
est déjà une probablement. Ne 
parle-t-on pas, avec fermeté, d'ou- 
vrir un département d'art contem- 
poraln au vieux musée Saint- 
Pierre ? 

GENEVIÈVE BREÉERETTE, 


MUSIQUE 





THÉATRE 


MORT 


DE JEAN BODSON 


Jean Bodson, président 
directeur général des théâtres 
parisiens Bqbino et Marienÿ: 
est mort le lundi 21 janvier à 
Paris. U était'ägé de soixante 
et onze ans. 


Ces indanriel que le monde An 


spectacle avaut toujours aitiré 
avait, en Corn ‘Le Pi film de 





velle salle polyvalente dont Finau- 
guration doit avoir lieu pro- 
chalnement. 1 avatt 

cs À 


Robespierre mis en scène par RO- 
ï Palais des 

congrés : une uctionL 
On peut se ce qu'il 


théä: 
va-t-il être doté des “équipements 
nouveaux que Jean Bodson pré- 


voyait ? Et qui prendra la suc- 
cession de ce président actif? 


< L'OISEAU-TONNERRE » 


par le Théâtre Action Tréteaux 


Le décor fait penser & un bateau 
avec ses mäis, ses draps — toiles 
ou voiles — mais il y a aussi des 
instruments do musique comme on 

en voit dans certalnes naturës mortes 
Talon see mandolines, guitares, 
luths, précleusement posés dans des 
jeux de lignes plus rectilignes: Un 
homme avance avec une lanterne, 
passe de l'autre côté de la tofie qui 
clôt (pour l'instant) le décor, sa 
lemps éclaire des formes qui. s'in- 
versent lentement. comme dans les 
Jeux d'ombre, un autre vient avec une 
chandelle, une femme avec une 
bougie, on est ainsi à cheval entre 
le théâtre d'ombre et la vrai théëtre, 
entre les deux megies, puis le volle 
£6 baisse, la pièca commence. 


‘ Trois personnages, trois époques 
sur la même bateau. 1989 : un Jeune 
homme étouffe dans l'histoire de son 
temps, cherche sa voie entre des 
« camps » qu'il refuse et dans les- 
quels on l'indult ; 1830: une Jeune 
femme, en rompant avec les préjugés 
de son milieu, se retrouve faco à des 

événements sanglants (imprévus pour 
elle), qui l'obligeront à d'autres rup- 
tures; 1925: un homme encore, 
propriétaire terrien de la vallée du 
NH, menacé par les paysans qu'il 
a opprimés… Trois personnages, 
chacun dans ses pensées, .chacun 
racontant son histoire. Le Théêtre 
Action Tréteaux s'est fait connaître 






jusque-là comme. théâtre d'interven- 
&lon politique. Cette jeune troupe, qui 
a pris naissance en 1976 et qui est 
composée en grande partie de 
comédiens émigrés, a créé Sid 
Monsieur en 1976, spectacle sur la 
vie quotidienne, qu'elle a joué plus 
d'une centaine de fols dens les 
comités d'entreprise, foyers, centres 
cuhurels, Ja Lumière ceptve du 
démon en 1979, spectacle d'ombres 
pour enfants, qu'elle joua dans les 
écoles, les centres aérés, etc. puis 
Ali, José et Louise, très récamment, 
qui est un approfondissement de 
Sidi Monsieur. Elle propose là un 
travall nouveau, plus proprement 
théëtral. 

C'est assez beau (il faut: noter en 
perticulier la musique), mafheureu- 
sement, on se sent assez à l'extérieur 
d'un discours dont on perçoit qu'il 
fa référence au cheminement Inté- 
“eur (très personnel} parcouru par 
Chacun des comédiens. Faute d'en 
connaître les tenants et jes aboutis- 
sents, ce triple récit qu! soulève une 
problématique complexe (la recherche 
d'un destin face à l'histoire-Impasse) 
et dans laquelle on rentre de manière 
onirique parfois, mais aurtout abs- 
traite, laisse une Impression confuss, 
déconcertante. 


CATHERINE HUMBLOT, 


% Théâtre des Amandiers, 110, rue 
des Amandiers, Paris-20° ; 20 h 45, 
du mercredi au samedi 





NOTES 
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Mario Giacomelli 
chez Robert Delpire 


Uyaen ce moment, à Paris, une 
très belle exposition de photos : 
Mario Giacomellj chez Robert Del- 
pire. Qu'on ne s’attende pas à voir 
de Jolies photos, des photos qui 
charment l'œil ici le graîn est trop 
gros, Les tirages de grande dimension 
grossièrement retonchés Les . photos 
de “Glicomell sont da celles qui 
ébranlent l'œiL 

Italien, Glacomelli est né en 1925 
à Senlgallia, dans La province ‘des 
Marches, où f! vit encore, en pel- 
gnant, en écrivant. Ses photogra- 
phies sont rares. Depuis 1954, date À 
laquelle | a commencé La pboto, 
n'a gardé, et il ne présente que 
quatre séries : Lourdes, un hospice 
de vieillards, un couvent de molnes, 
et des paysages vus de haut, des 
champs Labourés auxquels 11 incuique 
des lignes directrices, des sillons, des 


<LA SOMNAMBULE», de-Bellini, à Dijon 


Le Théâtre de Dijon, depuis 
guère 


vogue 
tout grâce à la nomination d'un 
directeur dynamique, M. Pierre 
Füippi, 1 accomplit cette année 
de sérieux efforts pour sortir de 
la routine provinciale, avec l'aide 
d'une municipalité favorablement 
disposée. 1 Le tâche n'est pas facile 
quand ‘on conslale qu'avec un 
budget très modeste 1 faut mon- 
LS ee opéras (dont Samson et 
lila, Manon, le Valsseau fan- 
téme et le Trouvère), joués cha- 
cur deux fois, et treize opérettes, 
sans compiler les galus Karseniy. 
Mois Pierre Filippi pense à 
juste titre que la r budgé- 
taire ne doit pas exclure l'audace, 
et Le grand succès de la Somnam- 
bule, de Bellini, donnée dans sa 
version originale avec des chan- 
teurs de qualité et une réalisation 
« moderne » par un Metleur en 
scène à ses débuts, lui donne 
Taison. 
Cet étrange chef-d'œuvre, mar- 
par l'interprétalion de Maria 
allas, n'est guère jouë aujour- 
d'hui, en raison d'abord de ses 
dijficultés vocales, ensuite de la 
faiblesse très conventionnelle de 
son livret : oem est fondé 
tmiquement somnambu- 
pr ds Théroine qu Jait d'abord 
OUET SON MATILYE, DOTCE QU'OR 
Ta retrouvée endormie dans la 
chambre d'un autre homme (en 
1831, Freud n'était Das encore 
passé par là), puis la raccommode 
avec son fiancé lorsqu'il constate 
lui-même qu'elle évolue dange- 
reusement endormie sur un. pont 
minuscule. 


amour, réconciliation, bonheur 
toutes les nuances d'un sentiment 
bien propre à l'émotion senru- 


Pour nous charmer, Car Bellini 
décline interminablement Les 
multiples variations du verbe 
are dans ces airs el ŒuOS purs 

Fe laries qui ont 14 nobLeste, 
la grâce, la malléabilité des noc- 
turnes de Chopin, dont on saît 


Famour qu'ü portait à son frère 
en lyrisme. 


Le spectaole de Dijon avait le 
De En où trees 
de l'amoureux Eloino, grâce 
présence de Bruce Brewer et à 


Auprès de lui, la jeune Amért- 
Caine Peggy Bouveret ravonnait 
DORE cet nant Lune ere ffrasante 

ë 
difficulté qu'elle chanta presque 
sans défaillance avec une voir au 
timbre encore un peu court, mails 
qui ne demande qu'à s'épanouir. 
Focsbents gore ge la 

‘eresa de Joyce Castle, au riche 
timbre 


de mez2o, et le Rodoïljo de 
Jean-Jac Doumène, ce qui 
Hp l'indulgence pour une 


ment. € 
Le Thé&ire de Dijon «a la chance 
de disposer actuellement d'un chef 
bulgare de qualité, Atanas Mar- 


a pr 
assez SC: 
Tés des spectacies de cb Ont 
Le méri de, concsnirer va: 


plus de vigueur et de 
lé dois f faudra aitenüre 
une occasion A Javorable 
apprécier le travail dé ca m 
en scène lout neuf. : : 
JACQUES LONCHAMPT. 


masses distinctes de noir et de blañc 
très contrastés, tirés vers l'abstrat- 
ton. Le mot reportage, pour Les trois 
premières séries, qui sont pren 
prises directement. sur La réalité, est 
Anadèquat : réalisme décapé, passé 
au tamis par les rapports du fiou au 
met, par léclat surnaturel du flash, 
par ke tirage qui gomme des 6 
ments fnotiles pour en accentuer 
d'autres, par le cadrage qui taïllle an 
mius près des visages. 


nage démultiphé. Au lieu d'être nn 

Couvent, ce pourrait être un asile 

d'alfénés. Mais à l’hospice, cliez Les 
Giacomell sonde 





un cri très bref où toutes les souf- 


.frances du monde se diralent à la 
fois. 


. HERVÉ GUIBERT. 
* 13 rue de l'Abbaye, 75006 Paris. 
Jusqu'au 23 février. 


«Couleurs» - - - 
à la Bibliothèque 
nationale 

La photo couleur est La photo Le 
plus populaire pares que, pour le 
seus commun, La plus avancée (dans 
la technologie) et la plus jolie, 
celle qui approche le plus la réa- 
Hté. Rares sont les phOosrap es 
amateurs qui prennent encore 
photos de fuuille ou de veae En en 
mole et blanc. Les Editeurs aussi 
savent ce goût de La photo couleur : 
c'est celle qui se vend le mieux, 
dans des grands albums qui font 
sôver sur les pays lointaius En 
revanche, la photo couleur est pla- 
tôt déconsidérée parmi les gens qui 
pensent avoir un certain goût pho- 
tographique : à part quelqnes petites 
percées, quelques tentatives parti- 
cullères et obstinées comme celles 
de John Batho, Bernard Faucon ou 
Harry Gruyaert, Lu coulèur est le 
chien galeux de la photographie, une 
vraie phoble. 

La Dréière impression, quad on 
entre dans ie gnlerie de photogra- 
Phie de la Bibliothèque nationale, 
occupée par La couleur, c’est que la 
couleur, c'est définitivement « vral- 
meut très moche », même. quand 
« d'est bean », et qu'li faut La déns- 
türer pour obtenir quelque chose. 
Phr panneans, on trouve ici des 
unités: de ton. Le jaune délavé et 
le vert passé des MaisOnS paysannes 
de Marc de Fracye Les vitraux et 
lez mosalques de Tod Gandler. La 
couleur floue et sportive de Erwin 
Dermer (on ykle, on eourt, on fait 


‘beaucoup de vélo sous l'œil de cet 


hyner-mÿopt). La banalité dés sujets 
de Francis Scklowsky, promentur du 
Jardin du’ Luremhourg. L'inquiétude 
des regards anonymes, ét Les frag- 


-mentations de. cadrage de : Jean 


Louis Grégoire. Jean-Louis Le Gal. 





est Le seul à travailler la couleur 
dans un esprit « américain x», gra- 
phique et saturé, merci Kodachrome. 

Le démonstration é’envemble n'est 
pas probante, Ce ne sont pas ces 
sx photographes français, améri- 
cefus ou belges qui vont dessiller le 

« racisme » anticonleur. 

HERVÉ GUIBERT. 


4 rue de Louvois, Paris 2, Ju 
qu'au 8 mars. 


Erica Lennard 
chez Sonnabend 


Erica Lennard, une jeune phofo- 
graphe allemande, qui a déja poblié 
avec sa sœur Elizabeth des portraits 
de femmes (aux Editions des fem- 
mes), expose chez Sonnabend deg 

rectilignes, tirés an cor- 


marbre ou #phinx de brouze sont des 
éléments de décors figés et dispersés, 
Que ce soit à Mariy-le-Roi, à Com- 
piègne, en Angleterre où en Italie, 
partout le mystère rôüde: äans ces 
massifs d'arbustes triangulaires 
moirs comme du cherbon, dans La 
matière incroyable d'une cascade de 
la villa d’Este, dans une veste abau- 
donuée, pandue à un arbre, 

Ces photographies de jardin, qui 
représentent un travail de pinsieurs 
années, recoupent Les pbotos prises 
par Brano dans le pare de Versallles, 
et exposées l'an Gernier chez Zabrts- 
kie. Ce sont Ges images d'une grande 








Kai Winding 
et Maurice Vander 
Xs étaient deux, un Noir, un 


Johnson, est mort, le second, Ksl 
Winding, le Blanc, poursuit une 
carrière où La concurrence est fal- 


Paris pour une quinzaine de jours, 
n'a pas sabi l'épreuve da temps 

Winding, qui vit aujourd’hui en 
Espagne, reste fidèle à une certaine 
idée du swing, qu'il dit ne pas 
retrouver dans La «free mugic ». 
D'une fraîcheur étonnante, son 
Phrasé est à la fois très technique 
et tont À fait limpide. 


geurs français, responsable des mu- 
siques de Claude Nougnaro, nous 
rappelle qu'il est un superbe œusi- 
cien de jazz Vander n'est pas de 
ces athlètes du studio qui, à connat- 
tro tous les styles, oublient de 
trouver le leur, mais plutôt un 
artiste créatif que Ia réelité ün 
monde musical z conduit à sécar- 
ter d'une carrière en soliste. Auprès 
dès chanteurs de variétés, 11 contl- 
nue dé mettre don talsnt au service 
d'une musique poraleire pour qu'elle 
soit la meilleure possible. 


PAUL-BTIENNE RAZOU. 
Kai naine et Maurics Vanfer, 
eee re ne 20, à L'Espace 


{au Programme, 
Bteha. Vista Hitand) ét, jusqu a 
2 février, à 23: Raures, au gun Saint= 
Germain... 


. FES E0 - concert des ét 



















1 .BEARM 
| du 26 au 28 janvier 
rencontre 
| avec 6.6, Engiert | 





sgue 
avec le cempssitaue 










du 29 au 3} janvier 
journées 
“musique à Vincennes” 


mardi 29 
Th 















iaële ronde : 

" des composlieurs 

n$ l'enseignerent 

} - Concert ces étudiants 
morcredl 30 e! jeudi 31 

17 h- exposition non-s'09 
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GRAEME MAXIME 
ALLWRIGHT LE FORESTIER 


PHILIPS Avec la participation de | 
Catherine LE FORESTIER née Aziza 
Le groupe NAMANA - Marcel AzZzola. 
chantent ensemble 
profit de l'Association _."". 
“PARTAGE AVEC LES ENFANTS 
. DU TIERS-MONDE” . 


CET a ol TE CNE defSTe) Ale) e ET EE TT] 
PALAIS DES SPORTS {porte de Versailles) 
MES EeL co ES Jeudi 31 Janvier 20 H 30 


S OISEAU 
-TO N X ERRp. Pour tous renseignements concernant 


ir k Thi at re | Aus, à t l'ensemble des programmes ou des salles ; 
Tu LETR < LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704. 70. 20 [lignes groupées) et TAN 


‘’ (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


dr Ses dr 
Me M lit 
M © 4 LR 3-71: 





























Aire Ure (222-70- 2h, 30 : Fhéttre | 
Poivre de Csyenne; la Pirdr à 1 ” An Marne © (8 089) Le. music-hall 
antoine : rap D Bobino (2322-74-84), 20 L. 45 : Jacques | : 
drôle de - - Pernplin. 7 






, illerat. 

Nouveoux spectacles. | artirtie © AGiéruns _ (9-00-10, ren, 2 D 4 te Mrs 
Bouffes-du-Nord (29-24-50), | Arts-Hébertoi G1-229), 20h 45: - au Re (207-5347) 
20 h 30 : Macbeth. l'Ours: Ardële- ou.la msiguerite, .& _PÜnion “18. h. 30 .: Amiel; 2 b 3 : 
Centre d'art celtique (254-97-82}, Atler -(808-49-24). A b: Audience ; "RE: É U ï : 

20 h. .-. ‘Un Un SRE simple. 
























































entre de Basique atReÉs (7423-67-27), mn: ls Frat- 
ÉPEOE 20 h. 45 : Hamlet cheur de l'aube. 
Machini Bouffes - Parisiens : . (295 - 60 - 24), L 
Les internationale, (59-67-57), ee b. 45 : sms ee nn x 
la Resserre, : Thyeste. ‘artoucherie, lu  Solell se ls Grand Orchestre du Splendid. 
D: [261-89-14), 20 b 30 : (37-24-08), 20 .h. Méphisio. d'Edgar 
Li'Eomne, le ee et 1 M centre Man ce GE, 2.20: + mate dues Go. 20 ne) 
VV LOUE cité Intémationais (060-81-PD. Gale. Au, Bec fin [200-20-29), | Ts À 20 + Con D esces GDe-17-0). 
Méntimonsens {2237-81-87}, À ge, 20 De 30 : le Songe d'une suit d e 
eala-Royal ENT-SD81).20h 50: | Comédie Coumaitin (24341), 
Joyeuses Pâques. D ) ‘21 h. : la Cuisine des anges. : 
potif Oféon (25-10-32), 18 b.30: |  Ædouara-VIX (17-5740), À 5e 
Gennaviiliers Théatre Essaïon (2378-48-42); 20 1 30 : l'De- 4 . travinski). : 
(793-26-30) 2 b. 45 : Honte Prison. s rhslire œs Champs - Elysées, 
à l'humeni: ‘ non ag na: les Trois “à repasser; 22 b. 50: 8. Raton, : 20 h. 30 : A Welssenberg, piano a2ha0 UNER DAT F 
: 7. Gauss CET), 2 L ‘20: à 2-10 Pb. cm tre culturel snédole, 2 b “20 : 4/2 Chemp. der sugg. revue 230 
Les salles subventionnées. macheRte CNED. 2h 20 er per | - Coupet Bano)s V Boat 22h30/Dh45 LAREVLE 155F 
à * La Bruyère (814-76-0), 21 2. s Un ol a  é Van Belle (autour: du ; 
et municipales Les Fe es D, ds LC % ne Fe .  RadioFrance, studio 106, 19 h. : 
Opéra (7142-57-50), 19 D. 30 :-Con ‘192 : En e-d'A. Artaud: . ' JC, Pennetier, piano (Debusen). 
Fan turte. 20 307 strate pour doux Jane - L'ersnir set pour demain, 22 à Eoemble à. vent M 
sale Favert (296-1220), 5 “bons: Mb 15: Gi pos doux Ja ner 1 : Weber, DVorak). 
Pwaruns: 10 CHBESU do Babe! Donne DIS : À Prebero ln. Conpe-0 2 E * pafai de congrès à M: À. Wel- 
Bleue. 20 à. 19 : Albert; À D. 30 : Dogs . les, JcP Palin, ER Tamine 
comédie - Françatse eS:10-20, Diner D te Fées Miracles s- ich, Morart). 
et eingulis. Mad (265-07- 3 : 1 - 
TR SRE es RE ous og on Er es Re mieu, | “rmmncmne (DR LE TRIO 
con! or _ Math L sl . se k o w 
Petit T.E. P. (7197-96-08), 20.h. 30 : -. -Préren-enpemis. 2: " nos = peesyez done. Centre culturel s 5 BEAUX ARTS ac Léna E 
Inttnité. nice (265-35-0), 1 M. iS : Ducs * Part Débuieye) es MERCREDI 23 : ne se 
Théâtre de la Vile (1-2), sur canapé FL Guitard, ; stliié mémiands, 29 D 20 : Quin-[iAUIS 22h46 
18 h 50 : Peblenne Thibeult; Michodière (7427-95-22), 20 L wi" tetté Podor (Gébéner, Eaioha-). TRIO P+. Memisissobé, TekaketE, 
h. 30 : Gin Came. "cop de chapeau. 2 F. 8 Eglise Satnt- ar à ë È se “Vatmaïète.)| Maria de Loardes Martins 
Le ? mident. : ‘Ensemble ZE DE mon, Vas INTEGRALE DES TRIUS 6 


























SPECTACLES POUR ENFANTS [un pi»: = ne PEHOVAN Bruno 
(au 2 au 29 janvier) 3 RE 15 à Poe ee Drioso Pr 6 pee CONCERT 2. PIANOS" “RIGÜTTO 
EE gene ms a - | SONT ef Güer | 2. Schumann 
g msn, me | a PT . 2eme | © PEXINEL [un Chopin 
RE 







RUN 1e Ke _ |, se _ Sciumenn Se cts CONCERTS DU MARDI 

nu ê .: 28SANVIER-24H ||: : M = te he art 

nnettes Qu Hnenhenes | rare a e [ass “in | André NAVARRA 7 
ÉD LE  DENIZE |** Fe | Annie d'AO | 


peron rouge, : " : 
ACC, les, Hauts de Betieve (636: Ernst : CHRISTIAN IVALDI, piano, jee Ce ES mi sraañis Er 


































68-13), mercr., 18 h.: Gaine Fi i Q : : 

Re , er ee na ie Ge mer NUE 185 Et ee autel ass Le Yrkl - ENS | rer D 
ridte f'animation Parls-Vinoennes * que, jerse 1e puis " . DRE D _d& Cologne - = Th ù 

Ham D 158 30: le Bonan dé Théâtre 4 18tév ELLY AMELING FRE .. | cétmatètes Chopin, Liszt 









Théâtre Présent (203-02-55), merer. Les 5 g UE Res] ORCHESTRE ou CONSERVATOIRE 
Nu, veus s le Woyage d'Ulysse. Léger. : . ORNE | cs » . Sr TRE 
= < Diroctien : PIERRE 


Cirque d'hiver (700-12-25), mercr, : eucncerta Pants STOLL 
14 b, sam. dim. 14 b et 17 D. ET Q == ns : | | 
OR CSDACES I EÆTRCA Em as | Aé MEOLSN LS an au 
Alre-Libre Montparnasse (322-70-78), | M | Jeudi 24 F Janvier 20h30 = RRECIE PU Grd Prix LONG-THIBAUD 791, Be mariciaton de 
tous les mere À 19 30: Arque- À MIN ARE EE \ Pitinéraire : s : ps. 5 Dir. H. YASAK( : VrÉRS : 
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FEI D et is En. sue CE du 26 au 25 Janvier Condé-Dusapin “= Gchihear Vumante)| ser, TEUEENET, 
rencontre | Lefebvre” Sols . = | — une le QUATUOR 
e : 
avec 6.6. Er de Chambre Expérimetale | ; Jæn POUR LE GENTENAIRE BE . M À DE Ü S- 
edi 26 et lundi 28 à 20 Énsemble di Fitinéraire : È ë : 
ET ARE EX “œuvres trs. . direction” = : ‘à Je Dre 
de Slta. Lee ou pour synthétiseur digi l H yrat 1 3 ET + SCHUBR 
FL. 48 eau dm & dimanche 27 à parür de 15h ||. Pezzino, ténor nn MFD ; |” omcuesne 1 è 
FOR 0e, HaDar exposition de musiques pour | | B, Sluchin, trombone LISZT 
bande magnétique et dialogue - = SAISON LYRIQUE mur UNE & 
—— MERCREDI — avec le compositeur. - vendredi 25 janvier 20h30 WC ù : BARENEO TM 
œuvres primees PERSO |. mn - [eue Ï 
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concours de bourges . [as : | ADRIANO N SRU 
_Viñao - Merilainen : "|". | M Comme, À Rue, 
Melby - Helfetz- Asclone: | A Hi, P.-C. Rouge : LE 
musiques électroacoustiques | à20 senres RON: RG. PRILNAREESE | Len BOU KOFF 


du 29 au. 3i jenvier- 
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ne é ; 47h -teble ronde: Na Cu Dir. : Viflorio Negri |: . fans à BRUNO 
‘le plus ingénieux situation des compositeurs- ie e20 ptit l | ELA E CANINO 
. dans l'enseignement . Nesralon APR [ace s Dane Fe, 1 Mens | — @-e. OAL/ . MAZART - BEETROVER 








- de notre époque. 





Colette ES EE 
* HERZDG sm - THEATRE 


hs39- concert des étudiants 7 HS z : 
[NES 28 où fout 31: ESPACE CARDIN. 


Pendules. | Arturo BENÉDETTI MICHELANGEL | 
TETE | Sd pe der Te uie du Ce 
ER ER RO: 


LME TLC CET LE DI.31 JANVIER, 20 h 30 
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SPECTACLES 


Les fHms marqués ,*) sont Interdiés 
aux Moins de treize ans 
Ces). aux moins de dix-huit ans 


La cinémathèque 


Chaïllot (704-24-24), 16 D, Le théâtre 
du boulevard du crime : Miquette 
et sa mère, de HE. Diamant-Berger ; 
18 à : Pere à l'italienne, . de 
P. Germl!; 20 h, Le cinéma ira 


De Non Ce Dire *de" 


Eu tan 5 2 h. : Festival 
Pr {278-35-57), relhobe. 


Les exclusivités 


ALIEN & v0.) (*) : U-G.C. Mar- 
beuf. (225-1845). — V£ : 
- Banienann. ge _(710-47- 
ALORS, HEUREUX mi 


Impérial. 
2e (742-7452) ; 8 
(3589-19-08) : Montpernosse-Fathé, 
Ie (3922-19-23);  Geumont-Sud, 


1æ (Si S1-10) à Clchy-Pathé. 18° 
(522-37-41) 

AMOUR EN PERDITION {Port., 
v.0) es QAction-République, LS 


(80-51 
APFOCALYPSE NOM (A. vo) (°) : 
Hautefeuille, 6° De mn 
Capri. de (908 11-60) F 
“harquen, ÉONCORDE Le 2 : 
Rex, (230-83-99): Français, 9° 
Ue-3Ses)s Milremar, 14 (32e 


AUBELTA STEINER Le Seine, 
(3259-95-90). Mers 









(246-6549 ; Miramar, l®° (220 
89-52):  Magic-Conveption, 15 


See PROD @r) : r = 

B : Es 

Marivaux, 2° 0-40) ; Studio 
Médicis, OS (5633-25-07);  Peru- - 


ramount-Opéra, 9° (742- D: Pa- 
ramount-Bastille, 11° 43-710 : 
Paramount-Gatazie, 129 (-30-1" V1 
Peramount-Montparnasse, 14° { 
80-10) ; l4-Juillet-Beaugrenelle, 15° 
(75-79-79) ; Paramount - Maillot, 
17e (758-24-94). 

C'EST ENCORE LOIN L'AMESIQUE? 
E h Demon Les Halles, 1® 

49-T0) pri, 2 (08-11-69) : 

He. DS di: quiatute, 


LE CHEMIN PERDU (FTr.) : Forum 
des Halles. 1er Canr-S3 0e Eacine, 
Ge (633-43-71), 
Li (3957-90-81), Paramount-Mont- 
parnasse. lé (329-90-10). 

CAE DES FEMME (Pr) : U-GC.- 
Opéra, 3%° (261-50-32). 

CORPS A cœur rs 5 : Le Seine, 5° 
(325-95-98} 

COURAGE, YONS €Fr.) : Sunt- 
Lazare Pasquier, & 1387-35-43), 
U.G-C.-Marbeuf, 8° (225-18-45). 

CUL ET CHEMISE (A. VO.) :  Mart- 


60-39. Mo 

, RCORTD: 
14-27), Fauvette, 13e (31-60-74). 
LA DEROBADE (Fr.) (*) : 
2891-50-32), D.6.0.-Mar- 
beuf, 8 (: 18-45). 


Impérial. 


88). 
LA FEMME FL (7) 


l4-Juillet-Bastille, ‘ 


LA FEMME D'EN FACE (AI vo) : 
(278-47- 


?: Gaumont- 
es, 187 (297-40- 0), E Berltz, 
EF cts, Éichellen, 2 (233 
58-70). Saint-Germain Village, 5° 
(833-87-59), Concorde, 8° (3259-53-84), 
Madeleine, 8 (ee Pauvette, 
13 (331-S6-68) arRaoge- Par 
thé, 14 
EI CHA). Papier, 
de t-Gambetta, 


(387-50-70), Gaumon: 

20" cer 14). , È 
FIN D'AUTOMNE cs, vo) : 

Salnt-André-des-Arts, (328- 

Er Elysées Polnt bot. Be (225- 
LE GAGNANT (Fr.) : UGC. Mare 


Ce Lx cos 
5 « œa Cu: Sd 

* V0. # ce Lo as. 
ne: U.G.C. Marbeut, &* (25. 

LA GUERRS DES POLICES (Fr) 
€) : Cluny-Palace, 5 (354-20-12) ; 
Normandie 8e (359-41-18) : Caméo, 
Le (2468-66-44). 

La ROLE DE L'AUTRE (Fr) : 
Colisée, (35-29-48) ; Français, 
se CTI0-28-88) : Gaumont-Sud. 14% 
(3831-51-18) : Montparnasee- Pathé. 
Îée (3227-19-29) : Ciichy-Pathé, 18° 

Becrétan. 1e (206- 


HAINE cr) ee) : Gaumont- 
Les Halles. 1= (297-49-70) : Ven- 
dôme, 2 (742-97- a: : Richelieu, ë 

(233-56-70) ; Quartier Lacin, 

(328- nr : Bonaparte, 6° tu. 

12-12): Marignan. 8° (2359-92-82) ; 

Baink - Lazare - Pasquier, 8e (387- 

Nation. 12 (343-04- os 

Pathé, 14e (323- 

Cembronne, 15°  (T34- 

Clchy-Pathé, 18° (522- 





42-06) ; 

37-41). 

BAIR (A, vo.) : Palals des Arts 
(272-62-98 


æ ). 
L- COMME ICARE (Fr.) : Gaumont- 








(SH-14-2. 
LES LARMES TATOUERES a red s 
La Selne. 5° (325-95-99) 

LA LEGION SAUTS SUR ROLE 
€ pes i" (220-83-93) ; Brete- 
ee (23-57-97 ; Danton, € 

426 ; Normandie, 8° (359- 

Béider, ge QU EER 


17 Fo td Psramount-MIUt. 
(Be (608-%4-25) : Sacrétan. 

19 Fe C6-T-SN, 
: Studlo des 


LINUS (Suéc.) .(v.0.) 
Ursulines, 5° D. 
LA LUNA Gus Ce) (vo) + Epée Ge 
MAMBN A CENT ANS ER) (02 : 
Saint-Germaln-Huchette, 
os Elysées-Lincoln, ë En 
MANHATTAN (A, vo) : Brudlo 
‘Alpha. # 5 


0 is: 2er: Couvention Saint- 
Charles 15° (5798-53-00) : Passy. 16° 








LES FILMS NOUVEAUX 


LIEN BASTIENNE, film 
BAS de Michel Andrieu : 
fmpérial, 2° (72-72-57). Quin- 
terte, 5° (354-35-40), Elysées- 
Lincoln, 8 (3593-35-14), Par- 
nasslens, 14° SE. 11). 

LÉ SOLEIL EX FACE, fin li 
gals de Pierre Kast U4 
Opéra, 2 (261- 50-37, 0U. 
Danton 6° (3298-22-62), Blar- 





14s  (329-83-11). 

TRES TNSUFFISAXT, fim fran- 
çais Bérard : Ma- 
Fais H LAS 47-86). la Clef, 5° 
(2537-20-90). Espacé-Gulté, 14° 
(32-99-H4), SLudio de l'Etoile, 
17e (3580-19-93). 

MÉmIrO le ces 2 

: s 
SET Te 62-06), ja Cief. 
(3397-90-90), Espace-Galté, 14° 
(32-95-54). Moulin-Bouge, 18° 
(606-63-26). 


GENESE D'UN AS, film 
fi de Luc Moullet. : 
Sales, 1e (297 


Forum 
33-14), la Cler, 
TOUS VEDETTES, ue français 


Balzac, iné- 
monde-Opéra, 9° (70-01-80). 
Athéna, Le (2343-07-43). Fau- 
verte, 13° (331-565-8961. 
parnasse-Pathé, 16° (322- 
Gaumont-Conrention. 15° (828- 
42-27). Murat, 16° (651-99-75), 
Clchy-Pathé, 18° (522-3751), 
geunont-Cembere. 20e (797- 
14) 
HEUREUX COMME UN BEBE 





RETROSPECTITE AL DE OLI- 


BRAUN, fm sllemard ds 
Rainer Werner Fasæbinger 


Mistral, 14 
(539-5243) : Fiengenue-Mont- 
Parnasse, 15° (544- -02): 


convenaon Saint-Charies, 152 


LE FREGSE DE NAPLES, film 
allemand de Werner Schros. 
ter. (v-0.) RUN Eee 
Arts, &® f: | Pagoda, 
PL (705-12-15) 

LE MAGICIEN DE LUBLIN, ftim 
emérieain de Menahem Golap. 

J.-Cocteau, 5 {951- 


v.0.) : 
Ga: Paramount-Ciry, &e 
(225-45-36) :  (v£) : Para 


mognt - Marivaux, 2e (26 
-40) : Paramount - Bastille, 
Le (343-79-17) : Paramount - 
Rontparasme. . je (9-20 10) : 8 
Paramount - Mon! 
(6068-34-25). nr 


de Willam Friedkin 
{v.0.) : D.G.C. Odéon, ge es 
71-08). Paremount - City, 
Se KI 


SP 3 
Linder, 9° (770-49-04), U.G C. 
Gare de Lyon, 12° (343-01-59), 
Psramount-Orléana, 14e (540 
45-91). Paramount - Montpar- 
Aasse, 14° (3239-90-10), Conven- 
Son Saint-Charles, 15e (578 
33-00). Paramount - Montmar- 
tre, 18° (606-34-25). 

LIES PAR LE SANG, film amé- 
ricain de Terence Young. 
(v.0.) : Saint-Michel, %° ES 
9-1. Elysées-Cinéma, 8e (225- 
























15° (544-25-01) : Magic-Co: tli Rive Gauche, Ge 1548-26-36), La Pa- & Maxéville, 9e  (730- 

15° (828-20-04). VERT gode, 7° (105-13-15). Gaumont — MERCREDI 288 - 62-54): Paramount-Maillot, VEIRA (v0.). Action - Répu- 72-88]. UGC. Gare de Lyon. 

LAS BRONZES kowr DURE Gr) CHDD-EUs, 04-67) rs D Rp rrmmouet-Ron” blique, 119 (805-518) : l'Ate 1, He 0. Matra 14 
(T23-69-; + Cam ge B, (343-07-48). (8606-34-25). u IPS — TBR 5329-52-43). Magic to: 

GRAND PRIX DU FESTIVAL | WéregR (4. vo) : O.G.C.-Dauton, Augustins, Ur (6S322-19) : Lo 1628-20 04). Napolions 17 







D'AVORIAZ 1980 : Bénilde où la VI mêre. 1380-11-46. Secréten, 19° (208 


Ge (329-43-62) ; Ermitage, Fe 359- 
{ LE MARIAGE DE MARIA 71-331 


15-70); Publicis Elysées, -(720- 
76-23) ; (vL.) : Rex, # t0-83.09) ; G 
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Un savant de génie 
tele et 
HG. Wells 
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LES CÉSAR 
__DE MONSIEUR C 


=ONCOURS DE PRO 


ar Berne 2. avec le concours : 
e Matin de Paris. ie M 
le Ducidien & de Fans, vs 


1855 ? Essayez d'étre pers 
gui AE nt désignés re: 
E des Aris m4 Teci 
tycs ou les 4 nom 


 Cétait 
demain. 


lie el 
NICHO 
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UNE 
UN FILM DE RALPH BAKSHI 


Musique SP LEONARD ROSENMAN ROSENMAN Scénario de CHRIS CONKLING et RETER S BEAGLE d'aprés les romans de JRR 
Produit par SAUL ZAENTZ Réalisé par RALPH BAKSHI UNE PRÉSENTATION FANTASY FILMS 


. . Bande Sonore Origmale du Fi ver Donçues : Cmseues Fanteey Cl ST Datrbut ASSOGES fimeAtes 
UE SEAGNEUR DES ANNEAUX" ds LR TOLKIEN et publis en édiions françasses par CHRISTIAN BOURGES, LE LIVRE DE POCHE et JEAN JACQUES PAUVERT. 
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ROMY SCHNEIDER. BERTRAND TAVERNIER-HARVEY KEITEL 










LA MORT 
EN DIRECT 


D er prévu, eee son 
Hu Rite Se 


LEULLETIN-RÉPONS! 


un 





ET 19 
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à El El 
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ee 
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RER De RREENTR 
TONY SCHNEDER LA MORT EN DIRECT | we: se EE DEAN STANTON | exe DVD otre DAVID RAYFEL « AYFIEL « BERTRAND TAVERNER 


BRAND IVeNER Et LEE 





HARVEY KETIEE] BERTRAND TAVERNER | «MAXVONSIDOW [SRE + 





















Bastille, 12 CMS 


78-17; Paramonnie Galaxie, 
MIE OS: U.G_C. - = Gobelins. = ë 
(336 - 23 - 44) ; Mistral, 14 (530- 
52-43) ; Miramar, las (320-89-52) : 
Convention Salnt-Charies, Se (5792 





La, sacs ge ete 
RE a UN ne Pda |LE BILAN DU SALON DE LA NAVIGATION DE PLAISANCE 























23-00) ; Murat, 18e (651-09-75). . Î 725 : Poruas. 4% (278-47- Fautnéon, 5 (I WEER Épés-de-Bois, 
Mhateoon, een ele (dir en CRD, mpie ie en cts 2 nu Moss # 
5 le Te 
mouñt-Opéra, 2° (7 37-20-81): 1 
Te Len os à Pme SIP. menus. Les sécnées spécialés Priorité à la planche à voile 
uLet-Bastlle, lie (ä57-90-81). LE VOYAGE. EN DOUCE (Pr) :. 18 1288-64-44). DUR HAS SET RES ‘ 5 
NOUS ETIONS UN SEUL HOMME  Paremoun va: 2 LES ENCRAINEES ta, vo): Haute DUEL Dr +0) ki. Luxemnourg, & A la fermeture des portes, lundi soir 21 janvier, le Salon 





_feuille, € (823-79-38) :. Elysées (633- fn. 24 ; 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. +, nautique avait accueilli près de 300 000 visiteurs, contre 316 000 
He ee Fa  EACAPOPE Saint Anar ré-des- Art © (3% | l'an dernier. Ce fiéchissement est attribué, pour uns large part, 








































35-00), sp. -Salot - Germain, (222 - 
LE PIBGE A CONS (Pr) : Lucer- MOontparnanse. &$, G° (544-14-27) (29-85-11) ; lo: Beaugre- ro à la grève des chemins de-fer. Parmi les 6000 étrangers qui 
oaire, ga: 92-82 .. nelle. = 79 Mode FEMME Pr) : à 
LES PETITES FUGÛES (Suis) : HOUEY-Gslaxie, Lis 1500-18-05) : line, me ME + Nütion, 1e Léoine, # By earcs cr € | se sont rendus au palais du CNIT à la Défense, les Belges 
Studio Git-le-Cœur. 6° (825-8029). PM - - Baint-Jacques, 14e (589- {4 ) . . FILMS ÉXPERIMENTAUX + : Olym-| et les Suisses viennent en tête, maïs les orgcnisateurs se 
Le PULI-OVER ROUGE j LT) 5 ue RS JU = poste FANTASIA (A. V1): | Lumiera, œ nÊ ST né ar 1 à RE ns me. réjouissent. d'avoir recu, pour | la prendèrs fois, une délégation 
QU or a per nn me. 147 (ED gen ir Lean Lu MOURE" nie MA Æ v.0) : Lacère gare = . = Res - AR Ga -38- 18), | de la République populaire de Chine. + 
ARÇON, L'ASSAS- 24) à 7e ‘* maire, 8° (344-587 : h. en 
SIN DE PAPA ; Pathé, 18e jan Gaumont- ET MAUDE (A, "2 Comme-on on l'imagine, 1a planche ’à Concarneau l'école des chefs 
SIN DE P. (Pr) : Le Seine, Se Fa rides e HU reNion a va) : 5 “Lusembourg, 6 (633-9177) 


LES LARMES TATOUEES (A, v. 
5" (3225-95-00). 


GREENWICH VIL- 
2: Luxembourg à 


RENCONTRES AVEC DES HOMMES 
PRMESUABLES (Ang, vo.) : 
RATATAPLAN (Ie, vo.) : Contres- S 
< an EX Ermitags. &#  AMAPC oRD (IE, V0) : Ranelagh,” 


Lés grandes v reprises us 




























a 28-61-54). RS Re nn ES. Êl v0) : 

REGGAE SUNSPLASS & wo) : AMERICAN GRANT (A. Va) : Nr 5 (25-05-59), 22 he 4 px 

Élysées-Pont-Show, & (22-61-20) ANNE ÊT' LES LOUPS VE. va) :: re Fe QE (Sivmpte st 
RIEN NE VA PLUS -(Pr) : Berlitz. Parnassiens, 142 :(529-83-11). : Night, 2% (296-6256). A a 

> (rt2rOD-ES) 5 Qunvette, De Es ACNE BALL qe v.0.) = Cinoche | A So. ë Germain, œæ a UD RP ” sinon 

GB6N: Permeeens” 1 (ie L'ARBES AUS Si DOtS Lo) à Lynn Robpms gran ds la pissance. ban présis Douanes 
83-11): Gaumont-Convention, 15° Templiers, 3 (2172-04-58). : IE se Be Ces deux ns sont signées enregistrées sur les stands du 
(6828-42-27). L'ARGENT DE LA VIRILLE (It, | D) 5 - : d'architectes navals connus, res- moins de l'activité des divers 
SANS ANESTEESE € ŒoL, vo.) :, VO.) : Templiers, 8° (272-D-58). Han si Leu E E PSE ECS gectivement Philippe Briand et chaude an Lo de l'année 
sat an EVE LP D AUtaéoaon een an HE EL) 26 ; (RE -0229) D oureles ROC ER SR PERLE | Vean-Marie Finot. éoul Sein rate 

Oo us, 5° (85-09-22), 3, LES AVENTURES DE ROBIN. DES : 
Mar. 2 BOIE CA. v.£) : Studlo de L'Etolin, LE LOCATAIRE Gr.) : %  Gluny- Palace, 

LE ‘BECRET DE LA BANQUISE LE fre (380-1 E BP. SALSA 

v£.): Paramount-Opéra, 9 sie! (A. TT. : Grand-Pavois, 13 LUCEY SRE 

56-31). EE ETES Christine, #® (: 
SIBERIADE (Bo. vo) : Comnos, &" BARGE ND a. vo) + Den- LUC 


SIMONE VE BEAUVOR LA BTE ge : Bonn 67-42) 
Studio Cujes 3 On an) Er: CE N (a ENS MACADAM COW-BOY (A, 


D. Ps Luxembourg, 6° (635- 
2e rPalous can, vo suc VUE, COLLAE AR vs : Studio . TT) 
En 6 (325-71-08) 3 Balrae, E" Cap TS Ps ES LI (ess- Je 
(308-18-76) :  Espace- Gaith 14° CARL MAY (Al, v ‘oiympio, 
LE TESFÉMENT DU DOCTEUR EE ES Acuon- 
PATRE 
MABUSE (Al p0) : Olympls Christine. ee ue MONTE 









3 t-Grara: 87-23) ; LES CONTREBANDISRS DU MOON- : 
= Oiymere Fe Ges-81-0. FLE D + 
MERCRET —- ee TESS (PrBrIL. Vers, 208) : Baute. (MO 0 Deere I 
TT, feuille, (833-738); Margoan, LE COUP DE Grace (AL, "a ë 
re 8° (359-92-82); Parnaslens, 14* (329-  Epée-de-Bols, 5° (531-97-47) 






83-11) ; Broadway, 18° (527-41-16). — V. D. Mar 










AU GINÉMA LA CLEF = | Ruxanv- Fe | 
HEUREUX (OMME- UN ET DANS ED ro 25 Re  mércrei 
RRSTETS EN PPT ET ENT TT : "TOURS BNaNT 68 LA VIE ( | . GRAND PRIX PU FESTIVAL 
VPN ETC en TL FARboiR Se Le 2 n Mr d 






Walter Rohrl, pilote, skieur 
et secrétaire ecclésiastique 
| De notre envoyé spécial | | 
Monte-Carlo. — Tonjonrs en sujourd'hui plus vite que lui : 
Hannu Mikkols et Markku 


du Alen, 
mardi 22 janvier, après la on- son coéquipier chez Fiat, contraink 
‘sième épreuve chronométrée, l'Al- à l'abandon dès la première nuit 









Un criminel de génie 
OT 


“LES CÉSARS ee pe | l Jack l'Eventreur. 
© DE MONSIEUR CINEMA 
CONCOURS DE PRONOSTICS 


organisé par Anïenne 2, avec le. concours de L'Aurore, Le Fi - 
France-Soir, l'Humanité, le Matin de Paris, Je Monde, le Parisien Libéré, 
f. le Quotidien de Paris, VSD. : “à 


Qu sent Lin Cidire 108 2 tocues ere péimisnbs dé di poetidt | 

les lauréats des Césars 1980 qui seront désignés par le vote des 2000 profes- “TT (ox Aa il 
sionnels, membres de “l'Académie des Arts et Techniques du Cinéma”. + ë 4e) 
Un 
d'un premier tour de vote. 























Alen. : .: Porsche Carrera. Or Hi a 
: La consécration de ce pllote CORR Pelé dans Jes Alpes 65 en 

proche, fre Mois, Ce sont 
sl pe, gagne pas vendredi pro- joue done contre Ce 























trente-trois ans, est de tons les fmportante que la voiture. Ce n'est 
pilotes qui participent au Rallye pas forcément la plus rapide ou 
emain.. de Monte Carlo, cell qui a der la plus puissonte qui gagne.» 




























































































(à) MEILLEUR ACTEUR (Ë) MEILLEUR FILM un fin de ET een FANS 
1 CLAUDE BRASSEUR pour La Guerre des Polices , ri pa , sn ne CE l NICHOLAS MEYER 
2 PATRICK DEWAERE pour Série Noire : g 
3 YVES MONFAND pôur 1 Comme lea . 3 | COMME LGARE D'UN SPORT Â L'AUTRE... 
4 JEAN ROCHEFORT pour Courage FUyOns ___ATESS. - 
MEILLEURE ACTRICE [© meuur RÉALISATEUR" *'éambonnaus, pr did ent de 
À NASTASSIA KINSKI pur T65s 1 SOSTA-BARAS un Quest et de TUnion des auto 
2 DOMINIQUE LAFFIN por La Femme qui Pleure - Clair de Femme 
3 MIOU-MIOU poar La Dérobade % JACQUES 
4 ROMY SCHNEIDER pour Clair de Fomme BOILLOR : ‘ 
MEILLEUR SECOND ROLE MASCUUN La Drôlesse CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(MEILLEUR SECOND ROLE MASCULR éd REVUE DE L'IMAGE-No 14 |. EC ot alioi membre 
pour Courage Fuyons mission consultative 
2 BERNARD BIER pr Série Noirs Re L'IMAGE des barreaux de la Communauté 
8 JEAN BOUISE por Coup - : 4 
: 1 f: 
ARE DEN | MÉIEUR EM : rretae Pre sg Ps Émis À] RE PR mere 
en eur 
(5) MEILLEUR SECOND ROLE FÉMININ ÉTRANGER. | || sn | Siné io Er Rs 







: internationaux 

C 1 j Fans ————— ——— | en salle, dotés de 250000 dol- 

2 BAIR : | oo tars de pris. L'Américuin Billy 
| : Scanion l'a battu 5-7, 7-6, 7-6. 

De son côté, Dominique Bedel a 

été battu par l'Américain Tom 

Gullikson, 7-6, 6-2. 5 


1 MYRIAM BOYER pour Série Noire 

2 NIGOLE ER Duc : 

ue mr La Déroaie #1 I À is . | Fri pouelle, se ë E 
nn k : ‘ [ÎLe l'pédagogique” L =. situe- VICTOIRES DE HANNI WENZE. 

BULLET IN-RÉPONSE | mentaire, le discours qui enr . D'INCMAR RE 


Stenmark à renoué avec la vic- 
après deux échecs consé- 
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/ * . Ra gi a 
ÇA) meueur ACTEUR NAIDE @). MELLÉUR LM — Tage Uno pédagoële, par limage ne ; 
CAGE .| .,  MELEUR DOS. pédagogie de l'image? ENNIS : 
© MEILLEUR SECOND QE | RÉALISATEUR Pt L 4] h ie 1 18h30. 
| ROLE MASCULIN : a . PCR à 20 h 30 : 

MEILLEUR SECOND DB ÉTRANGER ALM projection du montage Liechtenstein, AnGreas Wen, 
[Q) ROLE FÉMININ ETRANGER . : ECRIRE ia mme 8 repris la Ja qe du ee, 

. Utlisez ca bulletin-réponse en ! ‘Ce bullétin doit être mis sous ne et : PEDAGO: QU : En re 1a sœur d'An : 

Eonten 2 Ju ou a dre 900 Palmier. “Les Césars de M. Génie’. ete || tp Wa à oi ee | Pere Er 

RE < avec R- LABORDERIE, M. EGLY, 








178, : rue Saint-Martin 75003 P. 







P. cnrs M. FRAPIN, M. TARDY 
H, FLÉSCHSIG Da SILVA, 

















LISTE DES PRINCIPAUX PRIX 






















Expéditeur : | ! 
NOM À pose Kéfhion cobfeuranort par Amen 2 JEUDI 24 Janvier 1980 
î gare se, dents ‘nie rafable 10 85 ‘aus. a PETITE SALLE - 1er SOUS-SOL 
Pare Tortés vale Æ Entrée libre OLIVIER MERLIN. 





DR nt 2) ee dente ane dans “ 
- : 1 SBonneMeRt aux flchea do “M. cinéma 







k Le tennis : comment jouer, 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
comment qurer, le Table ronde, 


2711233 
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RADIO-TÉLÉVISION 





VU 


Le comte de Parle est assis Jà, 
eur nos écrans, fauteuil 
d'époque, costume strict, très 
simple, très élégant. Un peu 
géné da notre débraillé, on 58 
redresse vaguement, on éniève 
nos pieds de la table à café. 
Il commence à raconter son 
histoire -. un peu aussi la nôtre, 
— la mort de Louis XVI, 
Philippe-Egalité, tout ça. Et 
voilà que, soudain, on voit s'ins- 
crire en surimpression les termes 


d'une accusation incroyable 
signée de Mme d'Astier de la 
Vigerie (1). 


Et que di Mme d'Asler? 
Que le 21 décombra 1942, à 
Alger, le comte de Paris, souf- 
frant, a déclaré devant elle, 
son mari et l'abbé Cordier, rêu- 
nis à son chovat, sous la photo- 
graphie de la comiesse ot des 
en‘ants : «J'atieste que l'amiral 
Darlen doit être éliminé. 1} faut 
le faire disparaître par tous les 
moyens. Alors, l'abbé, à vous de 
jouer. Stupeur de notre part 
On croyait se souvenir, en eflet, 
qu'il avelt été impliqué dans 





cette sfïeire per Alain Decaux, à 
Foccasion d'un 
‘Fécran », Mais entin, les cir- 
consitances de l'assassinat de 
Darlen, rares sont ceux qui les 
connalssont at personne n'Imagi- 
nait que le prince y était mêlé 
d'aussi près. 

H s'en est défendu comme 
un beau diable, vous pensez 
bien. H n'y était pour rien, 4 
Fafñiirmait solenneliemen, 1 ellait 
d'ailleurs nous présenter deux 
témoins à décharge. D'abord 
M. Plerre de Bérard, son chauf- 
feur-sscrétaire, du 
bre 1942, date de son arrivée à 
Alger, à la mi-Janvler 1943; 
celui-ci a été formel : Jamais 
Mme d'Astier n'avait assisté à 
une discussion politique. Quant 
à M. Philippe Raguenau, résis- 
tant de la première heure, il a 
été beaucoup plus précis. C'est 
lu qui, à la téta d'une centaine 
de conjurés, a décidé de dési- 
gner à la courte paille, dens la 
auit du 18 au 12 novembre — 
celui-qui allait régler son compte 
à lencien 


A la courte paille 


conseil du 
Vichy. Le sort tomba sur 
de La Chapelle. Chargé 


«Dossiers ds 


allait s'en acquitter le 


Cour d'appel à Alger a 


Franoe. {| n'y a donc p 


1@ d avoir honte. L'héritier de 


vice-président du  aoté 20-21 janvier. 


Une letire de Mme d’Astier de la Vigerie 


Nous avons reçu de Mme Henri 


Le comte de Paris s'étonne 


1942. Bien mieux, 


mission dès le 29 novembre, .il 


cembre suivant. L'ordre n'était 
venu ni du générai de Gaulle 
ni, blen sûr, du comte de Parts. 


Le chambre de révision de le 


beaucoup plus tard, que cet 
acte aval été accompli dans 
l'intérêt de la libération de la 


‘ronne de France aimerait cepen- 
dent que fon puisse avoir acoës 
au dossier (ll est au château de 
. Vincennes) et que le secret exigé 
Par fa législation protégeent 
l'honneur des familles soit 
H y va de l'honneur de fa 8 . 
Cela dit par le comte avec beau- 
Coup de conviction at d'énergie, 
Ü s'est replongé dans son album 
de souvenirs, ‘et on l'y a laissé. 


C. S. 
(1) Voir notamment le Monde 


REFUSENT LE RECOURS 

À L'e NTRDICTION 

ds PROFESSIONNELLE » 
er CONTRE GEORGES SUFHRT 


2 dé 


décieré, 


«Sans prendre parti sur le fond 
S0ussignés 


LS de Vaffatre (les 


Ja cou- 








S'béluer à le'ler ef séries 
en. censeur de la dignité ou 
l'indignité d'un homme» 





TRIRIINFS PT DÉRATS 








lhorame, 
«Téléphone sonne de France- 


#& n'apporta TYnter, à 19 h 15. 






INSTITUT 


Où vont les 


Où vont les Etats-Unis ? 
M. Raymond Aron 2 tenté, la se- 
maine passée de répondre b cette 

estion devant 5€6 confrères de 
l'Académie des sciences morales 
et politiques, Chiffres en main, il 
a analysé l'abaissement relailf de 

le premiire puissance mondiale 
SU Pins de Cane 
ité de l'o m = 
naissalt le revenu national le api 
élevé, avait le monopole de 
bomb: ator.ique et done use 
militaire sans rivales. 
fo trente ans, cette hégémonle, 
qui se maintient encore, s'est 
amoindrie, dangereusement ta- 
lonnée par l'Union soviétique sur 
le plan stratégique, par le Japon 
eur le plan Industriel Et le dol- 
lar est os L'orateur en 
recherche en énumère les 
causes, Ne Lérieures et extérieures, 
fait l'historique détaillé des fluc- 
tations du dollar. Et de se deman- 
cours de l'année élec- 
1 président Carter aura 
le courage ou sera contraint de 
ne pas relècher la  FEueur menée 
aire, u'elles en sol 
fe TenCES n l'activité éco- 
nomique. 

Mais plus que l2 crise du dollar, 
cæ sant les événements de Téhé- 
ran qui apparaissent, à tort Ou 
à raison. comme des symboles de 
Rd tres 

a Ces 
soient-üs, laisseraient indifférent 
Thistorien s'ils ne dévoilaient une 
contradction de la diplomatie 
américaine. Historiquement celle- 
ei à toujours deux visages. Da 


d'astier de la Vigerie la lettre 
suivante, en réponse à la décla- 
ration du comte de Paris : 

Le comte de Paris avance qu’ 
n'a jamais logé chez nous, rue 
Lajayeite. Comment peut-il aj- 
firmer une telle contre-vérilé 


aussi que faie attendu trente ans 
pour cpportér mon lémoignage 
écrit. Bien des gens m'ont en- 
tendue témoigner de cette affaire 
depuis bien des années. ei, si je ne 
l'avais pas précisé par écrit jus- 


aucune correction au Manuscril 
que lui soumit Georges Poisson 
avant la publication de son ou- 
vrage Cette curieuse famille d'or 
léans, qui raconte cependant en 

détail la scène de la chambre à 
coucher où le comte de Paris 


M." Jean secrétaire} côté, au nom üe ses principes, de 
national du PS, k 2u| son idéologie, elle se veut libéra- 
débat par «Les À trice, hostile aux colonies, au 


potentats issus de la tradthion 
autoritaire ou aux LyrTans die 
mulés derrière une {déologie. De 

autre côté, dans la mer des 


POS ORFPU ROSFAISRRAUTHOODEA OkHAU 


alors que moi-même et ma fa- 
mille pouvons apporter tant de 
précisions et de détaüls à propos 
de ce séjour ? 








18 h 30 Un, rue Bésame. 
18 h 55 Cest arrivé un lour. 

XY + XX ou Les femmes ne sont pas tou- 
Jours minoritaires. 


19 h 10 Une minute pour les lemmes. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Les beaux joueurs, 

20 h Journal. 

20 h 30 Orematique : = Comme chien et chat ». 


Réal Roland-Bernsrd, ave CG  Casadequs, 
R Manuel P Barreau, G Besauvrililers 
Un chien el una chatle Un vieux Monsieur, 
une vietlle dame. qura les animaux devien- 
_… le mateur luistoire…. d'uns_ ren 
contra 

2h5 Une femme, une époque + Un Hinéraire 

<heneL 


Bésllsation R Béllceot 


£out au long dissi- 
mule sa hole 1eunesse Gui embelit la 
réalité at les corps, séduit et terrorise. 

23h Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

18h C'esi !a vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Fmissions réglonales. ! 
18 h 45 Top club. 


2h Journat. 
20 h 40 Les dossiers de l'écran : ce Trans- 
fuge ». 


qu'à l'an passé, c'est que jus- 
qu'alors le comte de Paris n'avait 
Jamais renié son rôle à Alger fin 


Inoyens 2. 


Mardi 22 janvier 


eo de D. Lowell Rich Aves Alan 

rl 
Le 23 novembre 1970, un navire sméricstn 
remettail aux autorités soviétiques un 
rin sométique, M Simas Kudirka, crise eds 
liberté, que avait sauté du bateau de pêche 
où 4 travatllatt et ques les Américains 
Gvatent repeché. L'ajfaire ruscita l'indigna- 
tion aux Btats-Unw. Une longue histoire 

commençait pour M Eudirka. 

22h  Nébat : La Nbre circulation der hammes. 
Avec MM. Jean Poperen, Slmas Kudirks, 
Arthur Goldberg, Moshe Ridelman, 
Moshe Eidelnan Mme ko Brychtovs 
Mme eu aka Brrchtova, M. E. Lôszanski, M et 


pt 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
sen Tribune ne é 
tre national jeunes agriculteurs. 
19 h 10 Journal. ! 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin srheé. ‘ 
Histoire de France Hugues Ca, 
20h Les jeux ; es 
20 h 30 Cinéma pour tous : « Banco à Bangkok 
pour OSS 117 ». 


Fuüm françale d'A Hunebelle que, avec 
Æ Matthews A-M Pisrangell R 
D Wüms G' Ratb EH Virloieux (rediffu- 


Un agent secret français tufte, en Thaï 
lande, contre una secte asictique qui veut 


donna instruction de faire dis- 
paraître Darlan « par tous les 





propager le virus de La peste nour extermi- 
Le is et détestabies clichés du € péri 
Médiocre (Haprés un roman de Jens Bruce). 
2h 3 Journal, 
FRANCE-CULTURE 


14h. 30. art : € Aimé ds son concierge >, 


ne eue ee des soi mine 48 
le force de frappa. 
20 0: Dislogues avec A de Sedouy et G. Klej- 


le droit à la d 
21 1 18. Musiques de notre LRDE + svec BR. Ga- 


2 5 Nuits magnétiques : bruits de pages 


FRANCE-MUSIQUE 


18h | 
re Ronegoi en dme Gong 18 L 20) 
Gatnerine Grod. € ù 
« Deux Pose > (Scriabin 
20 h. 39, Concert de Fasique de chambre ee 
de Radjo-Prance) À e Oetuor en 


(Dvorak, 


UrEUe. 
23 D. Ouvert La nuit : Domaines 
française, Maurice Duruñié, ÉDatees pans 
orchestre », « Divertissements, A " En 
et tambourin», « 


Plèceg Pose oepus 
M. Duruflé, et « Requiem » : 1 1, Miite Es 


de musique sacrée en France 
du XIle Ars Nova, | Machaut ah bathée 
drale de Relms. 





Mercredi 23 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout, 
12 h 30 Midi première, 
18h Journal. 


Avec les marlonnettes Bibor et Bora; 

13 h 45, Les Poil Poil: eMousquetaitre À 

terre ! ». 14 h 5. La bataliie des pianétes : 

« La petite planète dans la galaxie s : 14 30, 

luterdit aux plus é« dix ane: Mission spa- 
° »: 14 D 53 Le Pierre 

bianche ine 4): R 25. Spécial 10-15 ans ; 

15 h 30. L'odyssée de l’espace . e Le jour- 
bée d'un chien policier » : 16 h 15, La parade 
des dessins animés: 16 h 55, Le club des 
einq . 17 h 20. Studlo 3. 

17 h 55 Sur deux roues. 

18h10 F4. 

18 h 30 Un. rue Sésame. 


18 h 55 C'est arrivé un Jour. 
La piur étuss «rBigiièe OU MOnde. 
19 h 10 Une minute pour les femmes. 


Vous devez de l'ATgeDT ne VOUS laissez Pas 
mener en bateau pour autant. 











19 h 20 Emissions régionales. 

9 h 45 Les beaux joueurs. 

49 h 55 Tirage du Loto. 

zh Journal 

zh Oramatique : «les Maîtres Sonneurs ». 
Réalisation L. Iglesis, avec P. Raynal. S. Hau- 
depin JM Oupuis F Guilli-min J Marden. 
D'après le roman de George Sand. 

2h La rage de ire. 
Muunaine litréraire de G Suttert. 
Faut-ll brûler ls science ?, avec M Serres : 
cie Parasie» ; L Stengers : cl Nouvelle 
&litance » s Ares 

23h Sports : Patinage artistique. 


23 h 4 Joumal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h95 Passez donc me voir. ® 

12 h 30 Série : Le roman d'un jeure homme 
Pauvre. . 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous 

th Les mercradis d'aujourd'hui madame. 

15% Film d'animation : Les sentinelles de 
l'ait. 

Danger sur lies Œers 


16 h 10 Récré AZ 


Maraboud'ficelle ; Lan panthère rose: Zel. 
ne Albator: Sports; Wattoo-Wato0 : 
le... 


18 h 10 On we go. 
18 h 30 C'est la vie. 
Mu Sons : Amsterdam uno ville au bord de 
HE Uo u des volz : 

chan Te vol < Les années blan- 
18 h 50 Jeu : 






h 
2h 
20 h 35 Variétés : Collaroshow, 

21 h 40 Magazine sporilf : Grand stade. 
Spécial Jeux olympiques d'hiver. 
22 h 35 Fenêtre sur. « Bardo-Thôdoi », 

Le Livre des morts tibétains 
b 25 Journal, 


TROISIÈME CHAINE 


: FR3 
18h Travail manuel, 
Au féminin. ça s'écrit comment ? 
18 h 30 Pour les Jeunes. 
Eureka 
18 h 55 Tribune lbre. 
Mouvement des démocrates 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé, 
Histoire de France : Æugues 
premiers rois capétiens. Den ile 
2h Les jeux, ‘ 
20 h 30 Cinéma (Un film, un auteur): 
Grande Sautereïle »., 
Fllm français de G Laurner 11988). avec 
M Derc EH Géret, 
F Manene Ve Vonsonn neut, S 


pi ne ERA 
280 Lin AL 


U_ Prepare Frtoenest d'an * &a 
pétrole renconîre une file Etre em et mépri- 
sant l'argent qu: change non #xtatence. 

Compromis pre Le Jim noir et Téude 
psychologique. vraiment réusst, pa 


RE AP ernse Faes FEasionS 
amOUTEuSES. 

22 h 10 Journal. 

FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales. 

#b. Les chemins de La connaissance : le -6el 
de ln terre: 8 h. 32 Robert Minder : à 
Strasbourg vers 1914. 

8h. 50, Echec au hasard 


3h 7 ere ee Tee cu Res 
L Le lUvre, ouverture sur : 
€ M », de F. Sautereau. 
11 b. 2, Tribune internationale des compositeurs 
{et à 17 h 32). 
B. 5, Agora : avec J. Dutourd (s La petite 
ee ne œuvre »). 
12 1. 45, Pan : Marrakech (2° partie). 
13 1 39, Soliste: Eva Osinska, Dino à eBuite 
EE 5» de J.-8 Bach: e Nocturne opus 16» 
de Padsreweki ; eSonatines de 
14 1. 41, L'école des parents et des éducateurs : 
le jou réinventé. 
15 EL 2, Poiut d'ivterrogation : les grandes c1vi- 
Lsations (Mésopotamie, Chaldée, Sumar). 
ji gone {et 17 à 25). 
), travaux et les jours. d'un peintre 
écrivain, A. Bonnier. 
16h. 59. Actualité : uno visite chez Freud en 


48 b. 30, Feuilleton : e Atmé de son concierge », 
d'après ÆE Chavette 

19 k. 3, La science en marche : les mécantsmes 

de l'lnnovation dans Le nature et la cité. 

ri La musique et les hommes: Consualo, 

la musique et George Send. 

2 Puis cmapnieiques :FoiaNene (as fnaue 

!] 


‘ FRANCE-MUSIQUE 


7h. Quotidien musique : 8 h 3%, Kiosque: 
9 h. à Eveil à la musique. 
PR Le matio des masiciens : 


17 b. 15), le er Be o 
Les 188Q; uque : 
Création 5 Toute Fanaie à LA h 20, Gsiorie 
de portral . Janequi u! 
SEnBaEEt vie reportage sonore, «£Shanti» 
(J.-C. Eloy), æLe .chant des baleines». 
<'Musique Africaine », <Ls bataille de Mari- 
nan», contrepoint. 

18 EL 2, Six-Huit : Jaza time (jusqu'à 18 h 30) 

.20 B., Les chants Ge la Terre 

20 b. 38. Concert (en direct du théâtre der 
Champs-Elysées) : e Ma mère l'Oye » (Ravel) 
eConcsrta pour flûte et orchestres (Ibert). 
«symphonie ne 3, Heurgique », ont COR CRE 
par l'Orchestre national 
Neville Marriner. 


Dern la cu 5 <Ls vw 
FE. À Schrebe, et Baker; OR 8, Les sopree 



















nQ préludes e. e Sonate 


. dredi 





Caraïbes, en Amérique centrals, 
elle s'est surtout souciée de mettre 
ou de maintenir au pouvoir des 
hommes ou des partis favorables 
aux Etats-Unis et au commerce.» 


et de présidence tmpéniale 
supériorité militaire, en ce sens 
g ‘elle est contrebalancée 

l'URSS. et que cet 
est ébranlé. : 


Restait, a le rappel de 
gpee, 
quelques rnajeurs n 


ge, l'or vert» 
ren Autrement is ne 
de dLsSusion ou de persuasion, 





ie HISTOIRE 





._ L'Y A VINGT ANS 
LES BARRICADES D'ALGER... 


Une messe à la mémoire des 
victimes des barricades d'Aiger 
(envier 1960) sera célébrée ven- 
25 janvier par l'abbé 
Georges Dahmar, en l'église 
Saint-Pie X. place Bir-Hakeim, à 
Toulon. 


M Joseph Ortiz, membre du 
comité d'action des anciens dé- 


que . 
l'abbé Georges Dhamar qui hé 


sa pas à se re auprès . 
insurgés pour OTÉET 
récorJort dont ils moaiesl besoin », 






; 
1 





© cnouANTE peomaurrés |A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


États-Unis ? 


ïü en en vient Le à l'essentiel : 

el ent quels opinion, 
Et éterminer l'action de la 
République américaine ? & Au ris- 
que de Ce réfuié P7, l'événement, 
je probabl règne de 
actuel l'président (_). Un prési- 
dent lui aussi a; ; Ü connait 
mieux 507 t 907 
deurième 


dire comment Carier, 

ennedy, Reagan ou Connally 
cordul: Le S dans Une crise come 
parable & 2 à celle de ; Pautomne de 
1962, crise qui serait plus grave 
le rempart des jorces a 


Up 
ji 
RE 


L'Union soviétique 

MG, sur le plan milles un 

authentique Super-Grand; le 

Japor, les Européens, tiennent 
l'ont. Le Réplique M 

ere 

me 


ke seul œuEhenLIqUE © Super Grand, 
parce que l'Union soviétique n'est 
pas un grand de l'économie mon- 
RÉ En EE que Da 
ner se: es, 

éens et ta Japonais man- 
quent de mMmOyens rshtiatres, 
parce qu'elle seule dispose de 
deux sories d'armes.» 


L'orateur conclut quelques 
considérations sur l'évolution des 
Américains, commencent à 
«trans/OTmer citoyenneté en 
nationalité ». 


a (_} Au dollar suocédera non 
MG bien Qnier de 
ou un Pi 
monnaies ou une unité Créée por 
PE DRiTuE dell Eméricain, «lui 
€ 
sn assé, bien 





chrétien est mée, qu'on assiste ‘; 
à Fénenent de 1antitnéiame. ri 


Comment en est-0n arrivé là? 
Un survol méthodique de quatre 
“cles de philosophies a conduit 
lauditoire des « théologies ra- 
tionnelles », où l'on r progres- 
sivement « diminuer la distance 
qui sépare l'homme de Dieu s, à 
in née quen Anpelere un 
en ITe 
autre conan out au scepti- 


XVII ru slaçalent en Due è 
Pont, Hegel, enfin à Sartre et 
Merleau Ponty : cette fois, 
Phone a entièrement sup- 
planté Dieu 
Sur quel fondement se fonder 
exourd'n ? Si le penseur opte 
pour celui de la science, il tien- 
dra l'homme pour le produit du 
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BIBLIOGRAPHIE 
Les mystères du taux de mortalité 


Population, revue de l’Institut 
national d'études démographiques, 
a publié un Dr em e 
troublant de Roland Pressat, l 
des meilleurs techniciens fran 
sur la «Situation di 
de l'URSS, & la v 
recensement x. Cette étude 
confirme ce que l'on savait sur 
l'évolution férentielle de la 
fécondité, qui reste forte en Asie 
centrale, et continue de baisser 
Russie proprement dite. Mais 
c'est le aux de mortalité sovlé- 
tique qui plonge les démographes 


. Professionnels dans la plus grande 


Perplexité. 

Depuis 1964, la mortalité mas- 
culine augmente assez régulière- 
ment, pour les tranches d'âges 
comprises entre vingt et cin- 
quante ans évolution complète- 
ment atypique, qui n'a d'équiva- 
lent ni dans le monde occidental 
ni dans les démocraties 

ulaires. it: TS 1971, le taux 
mortalité infantile, qu 
baissait Jusq! daors régulièrement, 
est reparti en sens inverse, pou 
les deux sexes, dans un môlve- 





ment de hausse qui a ramené le 
pass à son état sanitaire du début 
des années 60. Cette évolution est 
également unique au monde. 
L'auteur, dont ce n'est pas la 


fonction, ne s'interroge sur les 
fonction, ne inter les ingtions 


it Ces 
pol que ca os PRO ge, Ces 
cependant trad: une évolution 


régressive du système dans 
domaine sanitaire et alimc”taire, 
ce qui expliguerait largement la 
hausse du taux de mortalité In 
fantie. Mais fl est également 
difficile de ne pas mettre l'aug- 
mentation de ln mortalité mas- 
culine adulte en rapport avec les 
révélations du dissident Yourt 
Orloy sur une éventuelle popular 
tion de 5 milllans d'habitants des 
camps de concentration : 
hausse de la moralité noce 
frappe toujours en priori 
hommes. E. T. 


* Popiuation, juillet-octobre 1979. 
nes 45, pp. 845-868. Edilons de 
l'Institut Rauonar d'études démo 
graphiques, 27, rus du Commandeur, 
75675 Paris, Cedex 14 
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Lris... : et'enne créde récermin 


ÉD — 34 





ait Mendon Paobicté, 
T7 Pare coréen OS. Que fr. 
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RE DES SCIENC 


s 


: emplois internationaux 


{et départements d'Outré Mer! 


emploir internationaux 


PETER Re TTECAAUT 144) 


emplois internationaux 


Let départements d Outre Mec 


POINTE NOIRE . - 250. 000 F:+ 


Notre client, une importante entreprise industrielle du - ‘Congo, 
recherche un contrôleur ‘financier. Travaillent en collaboration 
étroite avec le Directeur Général, il assistera eux consils participant : 
ainsi à la direction générale de le Société. Parmi ss FR 
responsabilités, il aura : 
— la coordination des services comptables 
— l'élaboration, suivi et contrôle des budgets ee 
— la responsabilité intégrale de [a gestion financière et les ‘: 
relations evec les banques. 


Le candidat retenu aura une expérience réussie dans le-contrble. de. 
gestion d'une société du sectœur industriel. Diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur ([DECS ou ESC), il devra avoir une bonne 
connaissance des méthodes. anglo-saxonnes de -comptabllité ainsi. 
qu'une familiarité avec l'informatique. Quelques années passées à 
l'étranger appréciées. A la rémunération s'ajoutent les 
évantages habituels a l'expatriation tels que logement, voñture, etc. 


Veuïliez envoyer votré C:V: en indiquant votre salaire actus! à 
Marie-Jo MARTIAL, 6, senue Marcanu 75008 Paie mr Mort. 


-area manager 
Afrique francophone 


Nous sommes run des tôus premiers laboratoires 
Pharmaceutiques européens et, en France, notre 


[GA est malntenent supérieur à 200 millions de- 


Mob sctvés Clg À ES Fin fie La de de - 
: l'Afrique où nous avons un excellent courant 
d'affaires. É 


Pour les pays de langue” française, nous recher- 
Chons actuellement ur animateur, capable de 
dynamiser une équipe commerciale . d'environ 
6 personnes, de développer notre Impientation 


sur le terrain et, bien sûr, de gérer l'ensemble de 


son territoire. 
Une formation commerciale supérieure” est 


1k- souhaitée. Cependant, l'expérience de la vente 
dans les pays africains reste déterminante, de 
. Préférence dans le domaine PharTcautIque * ou 


des secteurs connexes. 


: : Le poste est basé à Paris. Inutile de préciser que: 
de longs déplacements: sont à prévoir. Par la. 


= mischler 
industries 


Leader européen du s: Ir Fermetures, 
filiale d’un Groupe international de 1° plan {C.A. 1,5 milliard) 


4 ohre postes de : 


responsables de secteur (area manager) 
e Moyen-Orient e Pays anglo-saxons eAfique 


Profil : 

- Formation commerciale, où formañon technique avec expérience 
-Ccommerciale, 

- Expérience 3 à 5 ans souhaïtable, de : préférence second-œuvre bâtiment. 
- Langue anglaise psp 


Mission : : 

- Prospecter les marchés potentiels de leur zone géographi Je. 
- Promouvoir les produits de la Société auprès des ge, 

- Etabiir les offres et participer aux s soumissions. . 


Lieu de travail: BESANÇON, 
déplacements “0 % du Pres environ dans la zone attribuée. 


Merci d'envoyer votre C.V. sous réf. 4403 


_nNeUnRE/0rEenore - nn | 
FOURMSSEUR DE MATÉRIEL: ONSHORE/OFFSHORE È û Haba : 
US adresser C.V, lettre MANUSCRITE, PHOTO ET PRETENTIONS 
Une société norvégienne créée récemment — ayant . de res — 
des rapports étroits avec les industries pétrolières [à 75008 PARIS. 
de la Mer du Nord — recherche des représentänts/ 
fournisseurs ayant une gamme de produite appropriés. 


Pour tous renseignements : 
Ecrire sous n° 7371 à ele Mondë »° Publicité, : 
5, rue des Italiens, 75427 Paris cedex 09. Gui tr. 


s/réf 105 à Mademoiselle de CLINCHAMPS 
EAM RECRUTEMENT 14, rue Gabriel Péri - 92120 MONTROUGE. 


‘ GROUPE IMPORTANT DE SERVICES 


LA SOCIÉTÉ ANONYME AU TRANSORTS 


DE LA RAFFINERIE DES ANTILLES 
FORT DE FRANCE | 


(600.000 tonnes/ais, 150 Agents) . 
* propose ä um 


MGÉNER ANTILLAIS 


le poste d’ 


a em ea A ANGENIEUR TRAVAUX 


près ds JOANNESBURG | ‘Rattaché ou Chef du Service Matériel, H devra 

un nouveau ent “EXTRUSION” vient |||| s'occuper : ’ 
déc mis en pce. — de la gestion du matériel et de son entretien ; 

: — de le préparation, de l'ordormencement at du 


recherche 
| pour sa fillale au NIGERIA 
Chef comptable 
Ecrivont et parlont couramment fauglais 
Possédont au ménimum B.P. de comptabHité. 
Ag6 de plus de 30 ane. 


Sérieuses références exigées. 
Contrat Expotrié à durée indéterminée 


| comptable | 


DAKAR B0'äns minimum | 


portanta société française métallurique 
Lu, mécanique à vocation internetionale. 


d'unë école - . -Séjours de 5 mois 
Nous confons à ur Jeune SRE Peresmbie générateurs d'un mois.de congés en Europe 


un 150 filialiséo : + formation complémentaire, | | . instrumento- " 
h se Sénéga panciant 4 à Benx À f'iscue dé È re ï électricité). EL : Envoyer C.V, photo sons réf. 38 
do catte période ce cadre, ayant fait la preuve : BRIO. 5. pL des Victoires, 15001 Paris, qui transm. 
de sa fiabilité et de son autonomie, ast destiné 
se OR Se Pt d‘ingénieur et une expérience nine 
Rémunérations et avantages du statut k | ‘préférence dans le secteur pétrolier. 
d'epatrié. È é 3 àns mini - É Une : fonmation complémentaire «pourait de. 
Pour informations complémentaires et rendez- | Le ji man A envisagée. | 


vous éventuel SR de Bureau té omen, à 
Carrière sux heures "eau.Référe: re Se 
rapidement lettre manuscrite avec CV. et photo UNE SUCRERIE 


“an Ne 42075 CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, ‘ EN 
: | -75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. ; ‘ *: 
Use ma) : u | GUADELOUPE 
7 r. de Logelbach sr à : IMPTE INDUSTRIE DE “ENTREPRISE .e ‘7 ‘recherche 


75017 Paris. ai ù . jé CAE DEP DURE DE FORAGE PEUR 
cl — s — : mt intoué à CASABLANCA RE TS UN JEUNE NGÉMEUR DÉBUTANT 
LFABRICANT DE PEINTURE, : : CENTRALE LYON, ARTS ET MÉTIERS, 
Res 


. MINES Saint-Etienne, Ingénieurs de MARSEILLE, 
LC.A.M. Lille, LD.N. 


Le cancidet choisi devra avoir le goût et le sens 
RU 


amorce de spécialisation en ‘électricité sera, 
FR can échéant, appréciée. 
Adresser lettre manuscrits, C.V. détaïilé et photo 


au Cabloet D 
5, avenue .‘des. Champs-Elysées (75008) PARIS. 


Rémunération importante 
avantges habituels de l'expatriation 


(400 satariés environ) : - 
Homme, 40 ans mime. 
"Connaissance du pays 
- Impérative, 


ee | MGEUR commu 
| AE RTE 


| RÉGION OUEST- 


JEUNE < CHARGÉ DE MISSIONS > 


runs importante affaire du setvur taitialie. rocharche son CAEN 


DIRECTEUR GENERAL d' 
é& des actions, des missions dans et de l'entreprise 
PE CABINET pour lui confier re tudes, et, 


; LA FILIALE FRANÇAISE D'UN DES PLUS IMPOR- 
TANTS GROUPES FRANÇAIS D'ELECTRONIQUE 
PARPATERRELS 


POUR COBLENCE-E.FA. 
2 INGÉNIEURS 
TÉLÉCOMMURICATIONS MARKETING 


ons penven duire emen: rerponsabiiités iraction. 5 
Ces foncti #00 HE Pres 2 chiant la à pour Lena da ii: Festin :Céveioppeenent Qu 
“= : Fu 9, bd des Italiens, mmériels et clentéle, 


een 1. INGÉNIEUR . ÉECTRONICIEN 


pour la conception d'installations en 
- né “4° INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
— vos premières expériences epéenaelen, et Sue oué Ah om pen sheaé vos ati. intervenir. \ a ca ne SE “eistance 


A ed le Los "INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
complexes. 


— vous vous sentez à l'aise dans les affaires, ls commerce et is gestion, - pour maintenance d'équipements 
— la vie en provinces vous est eninue et vous attire s 


Ecrivez-nous el vous aver la trentaine ou un peu plus, et sl + 


Hitéraire, juridique, ébonomiqnue ou d'ingénieur est complétée - 


— vote formedon Personnelle et des activités aociales Où autres conduites à Hire 


une 
Personnel, 


* 2 TECHNICIENS RADAR AT3 
1. COMPTABLE 


a états seront, examinés Dee NS sue bét., française ;: il comptabilité analytique. 
LP 2 RUE Sr Dee M por een dre D 
É Fr A | Me . UN GÉNEUR leurs _ftablisse- . tion æt à. evil & Oo Estlenee. FA 
| : Ê QUALIFIÉ DA pr ments ‘situés hors I est offert un salatre élevé et d'excellentes oppor- 
avan case e || de France leurs personnel. 


‘ tunités de ééveioppement Dé: 5 à 
: voyez 7e votre curric. vitse 300s la s 
E nes, Il appels d'offres. = 
pmo/mos. gs || d'emplois. 


sous rétér. 7517 à MED PA 
TE bd des Itallens, 75002 PARIS 
qui transmetira. 


é ni JOB CONSELL, 81, avenue des VOSEEs, 
. DISCRETION ET REPONSE ASSUREES. 51000 STRASBOURG - Féléphonr : 16/88-35-4-aL 
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F 
emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 
| 
; ; FT RNERVE SA 
G@ À .Ts:a se de Robot Aérien 





d'abord = if et Financier 
THE DOW CHEMICAL COMPANY Éroupe de ME ” 150/170000Fan ur techniqu 
tés, Un chiffre d’affaires de 40 MF, m7 De 


Ï | - DER rique pa AR fu Goes Bd en ea fc por de ù 4 D onareriret ec 
Sn de noire Groupe. 





L'une des plus importantes entreprises de la chimie au monde. ment: ai est surcintemens es s 26 À pub rencontrer un Adjoint de valeur. Celui-ci couvrira, comme 
Le déni poeme ininterrompu de DOW CHEMICAL FRANCE R Directeur nl et Pen ls non PE 6e pe EE nes parce core à n. 
nous permet d'offrir des carrières de haut potentiel : Epore ommañqe à omaen ré “élargir à rerme son d'action … re 
k : SEUNS éraperation diovée BIS a vote EV sous référence M 776 DS aux consultants de GFC chargés de cette recherche. 
; j 1 INGENIEUR CHIMISTE {Ecole Nationale Supérieure de Chimie) Discrétion absolue et réponse zisurée. 
d 1 INGENIEUR MECANICIEN (ENSAM ou équivalent) ra je RC A PE RE EE ES 
p {pour les deux, 2 ans d'expérience industrielle minimum} 
ge pour notre usine de DRUSENHEIM en ALSACE u EPS ; 
- Le é ment l 
R société d'études ‘anénge ue a sus a ie 


HOMMES Fermi Hommes, Îls participeront rétersent à son dévelopnement 8t y trouveront la 
: ri cenc! mesure 
4 DE MÉTIER es ou Ho: 

Postes au siège. 


chef de projet LS su 16 
ee Cr Le Ra 
C'étuées en modèles réduits). sai (en particulier La pratique 


Bureau d' ; 
Déplacements France {el ne à prévoir. 


ingénieur structure tRét. M 161) 
se Peatka Grande Ecole, maîtrisant le Génie Civil et le 


e æ eo e 4 
ingénieur ingénieur 
(Ré. M 152} 


chimiste 


Affecté à l'unité de production, sa mis- 
sion sera double. Gérer personnellement 
et globalement des projets d'amélioration 
de procédé et d'extension de capacité 
prendra en mains la gestion de pro- 
grammes de sécurité d'hygiène et d'envi- 
ronnement. 


s de Ja gestion de la production; 


des comptabilités gé: 


au niveau un poste de réviseur comptable. 

La rémunération est en rapport avec les exigences du 
poste, Pour un candidat ayant réussi dans cette fonction, 
Un développement intéressant de carrière est d'ores et 
déjà envisage, 

Adresser CV détaillé + photo sous réf. 71054 Fà 


mécanicien 


ingénieur eur géctacnigu ingénieur hydraulicien 


Ré. M 166) 


Ces missions réclament de l'enthousiasme, un goût prononcé pour la création, 
une expression courante en anglais - à terme, une mobilité géographique. 


Ecrivez lettre + C.V.+ photo à 
DOW CHEMICAL FRANCE - Département des Relations Humaines 
A£roport NICE Côte d'Azur - 06056 NICE Cédex 





ingénieur de production 


Rattaché an Directeur du Département, il sera chargé: 
e du choix des investissements pour faire face à un accroissement impore 


Ce poste, très corplef dans ses responsabilités conviendrait à un 
INGENIEUR 4 & M, IDN, ENSI - 


connaissances 
Fumaines et Ja goût de Farganisation sont des conditions de réussite à ce 
pates me btoRe 
azr l'enveloppe - seroxt traités confidentiellement par 
DEVELOPPENMAEN: 
SR 10, rue de Ia Paix - 75002 Paris. DNS 


Affecté à l'unité de production égale- Er. 


ment, il sera l'indispensable associé de 
l'amélioration du procédé et de l'exten- 
sion de capacité en coordination avec 
d’autres usines européennes et en Calla- 
boration avec le ‘Directeur de l'unité 
d'extension de mousse plastique. 


débutant ou quel 


sers 





SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 


- EN PLEINE EXPANSION 
C.A. 80: 300 Millions de F 
recherche 









EAST 
en développement 
industriel 


© 230 ous miniawra, Farmati SANS De ER 
école d'lsgénietr, 1yps à “ M. EN: 
Expérieace d'au moins $ ans en noités de 


# Dépendact hiérarchiquemest du pholesesrn Techniqos, À 
occupe use fonctioa cpératieunelle et aotonome. H utilise ses 
connaissances théoriques st son expérience pratique dar [a 
résolution de problèmes concrets relatils à la maisrenance 
des iestalflnous et su développement da 


#- !l est chargé de: planifier atée coordonner l'exteräon| 
de l'ectraprise et d'asssrer Le bos fonctioncanent 
l'outil existant. À es titre, il prend en charge l'entretien. de 






DE pie mL as mi de cu 
ingénleur hydrogénleque. 
d'expérience. 


uéatechnic spé 


d'expériences de labortoire et d'essai sur le 





Gédotert 

technicien supérieur en #. 
hydraulique . puni 
ayant également une bonre pratique de la topographie, 
technicien supérieur électrunicien (Ré, M 169) 


et électromécanicien 
spécialise des appareils de mesure. 


GRsf. M 165] 


(ét. M 1€4) 


Pour les postes d'Ingénieur, une bonne mañrise de l'Anglais serait un atcut supplémentaire. 


ee AMIE 
MARSEILLE 


Atresser votre dossier en Imfiquant la référence du poste à 
SVP Ressources Humaines 13001 Marseille 48, rue Grignon 


Un grand Grass international sux activités diversifiées recherche pour l’une 
de ses unités de production de BIENS D'EQUIPEMENT AN CUSTRIEL 


{+ de 1 500 personnes} un 


Chef de Personnel 


If aura pour mission de collaborer à l'élaboration de la politique de Personnel 
au niveau de la société nationale et à sa mise en œuvre au niveau de l’établis- 
sement, politique dont le caractère avancé a permis d'instaurer et de maintenir 
un CLIMAT SOCIAL PARTICULIÈREMENT FAVORABLE. 

A le tête d'un service d’une trentaine de personnes, il assumera les différentes 
missions inhérentes à ta fonction : hygiène et sécurité, gestion administrative, 
relations industrielles, recrutement, formation. 

Il aura en outre à animer une école technique intégrée. 


De formation supérieure, Îl esc âgé d'au mains 35 ans et & une expérience 
d'une dizaine d'années dans Is fonction Personnel dont une partie en milieu 


. Troondie dés - industriel. 
a 
+ de l'entretien de J'Usine, La connaissance de la langue “anglaise est souhaitée. 


Le poste est à pourvoir dans une ville du CENTRE DE LA FRANCE. 5 


Acremez votre domier de candidrture liere manusgte. C-V., photo et Ë 
prétentions) en précisent sur l'enveloppe la référence 3 080 


CAES CAES 


{Réponse et discrétion assurées) 


duits de qualité e leader dans plusieurs spé- 








JURISTE 
D'ENTREPRISE 


Diplômés Grandes Ecoles 
attirés par la carrière 


co ds sets aéminrite | TEGHNICO-COMIMIERCIALE 


Nous sommes une 
Françalse, Implantée dans 







e connaissance du papier appréciée e esprit 
gorgeniatlion et autorité e sens commercial 


Adressez au Cabinet R.C.C., lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, photo, rémunération actuellé 

















ELIAS TE FA 





méthodes et les travaux neufs, étant responsable d'one s 
Société financière éqripe et d'un budget, ADMMSRNE h 
Puissant groupe industriel français silué en Alsace grande ville ouest D Résidents prche d'uxs grande vila Ouest Francs, TI NN Ê 
fabriquant des machines automatiques, recherche rose a avec CN, détaillé ot srétentions à GUILLON Sélection sono ENS che homme cipièmé >. mm à 
CHARGE D'ETUDES DROIT OT ou ECO pour sos poste 7 ü 
REVISEUR COMPTABLE || «2.5 ours | . ie sense a f 
DE GROUPE LE"posis coment à un guillon sélection pôle ormaten * Paye. : k 
En collaboration constante avec le Chef de La re " 23, AV. DE LIVRY - 93340 LE RAINCY BLIQUE-CONSEIL. dir t ÈS 
Comptabilité Générale de La Maison Mère, aura pour grande to Dhremne 10, avenue de Strae ecteur È 
Responsabité générale : Assurer la liaison entre la ur neue oi pompes 
a an at esn ane D| Eee Peur ASSISTANT export 
es | eg MERLINGERNA| va map 
plans de Ait ï 75063 Paris cédex 02 GENERAL Sens ins ÉD minou rer des pro- 
élaboration des comptes consol cffre à de cialités. 
Éhomme: mn a HEST de la Franc (20 km va ourec 
mation supérieure : on 
complémentaire (D.E-C.S.). Il sera d'autre part réclamé FSneegn a nPuee PTE JEUNES INGENIEURS marché (Eos D rer Export. Interne .et externe. Coordonner Et 
une formation professionnelle de 3 à 5 ans acquise, d'étan rire CERr a animer l'action sur (e terrain (20 % de, dépla- Ts “ne « 
soit au sein d'un Cabinet d'Expertise Comptable cos, Meter pa cementsbrefsnotammentAllemagne, BénélL0. 57 17 Sant français de tubes d'acie 
français ou étranger soit dans un Groupe important ELECTROTECHNICIENS ouicer Ce à ro L'Homme: expérience de l'Exnort e parlant 
couramment ALLEMAND + anglais souhaité 












Jen WEGRECHER hoence n° Droit indisensabie, Îs possibiIté da se foimer dans les usines de GRENOBLE | 9er ere que des mi sous référence 
SEE T1, allée de la Robertsaur 3 à 10 ans d'expérience. chés dans les défféreartes 
67000 STRASBOURG MISSIONS : AGENCES REGIONALES LR entendu ne . Recherche / Conseil / Cadres. 
LONDRES-MADRID-PARIS-STUTTGART-pusselDORF D | Gestion, du, Personnel : cadres, | Ces postes exigent : Sen dans de : 6,AV DU COQ -75009 PARIS CSNCR 
Large responsabiités _jurid. | * Dynamisme 30h dans ie marketing com — 
ques, comtentiaux général - Esprit d'E merci, et dont les quaités 


— Facilité d'adaptation et de contact 
tes aident dome es as | - Goût et disponibilité pour les déplacements. 


nécessaire. 
Larges possibilités d'évolution dans le Grou 
Poste d'avenir stable. ie Pour les candidats de Valeurs >: pe MERLIN 


Logement facilité. 











RES = adjoint 
“assess. | f/au chef de laboratoire 


Téépfone : 


SAVAM 


Leader du transport volumineux en France (parc 
500 véhicules) recherche pour son unité de 


90 personnes à SOISSONS une Adr. CV. dét. ss référ. 861, à MERLIN GEeun cp Des DIPLOME BTS - DUT - ENIL 
33050 GRENOBLE Cedex. SOCIETE INDUSTRIELLE ; 


ASSISTANTE AU 
CHEF DU PERSONNEL 
60.000F 


= 
FABRIQUANT des APPAREILS e 
FABRIQUANT de APPAREILS| Vous &tes:! 


D VI rech. pour 
RÉG. BRETAGNE et CENTRE débutant er ou vous posséd 
s ler quelques an- 
2 DIRECTEURS GÉNÉRAUX | périences 


ae in EVE cison. Nous sommes: 


Conseli en Recrutement 
670 STRASBOURG CEDEX 


PE EEE 
SOCIÉTÉ BANLIEUE OUEST 








IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 



































Pour lui confier: PEdre Ur 52 dlvisio division 
— La gestion du personnel (paye, études statis- - réchorche pour diriger Expér. commerciale indispens. : 
tiques): its Unité de Se Prétérence dans le batiment. “une entreprise Importente dans le secteur 
TES Es uv HE SE Ruc od DÉLÉGUÉ LOMME || pet Production (120 km da Paris) Er ee ME een Hoi rtes us 
les administrations; réussie PROVINCE PUBLIC : 
le suivi des actions de formation et du budget: I aura un INGÉNEUR B.P. 67 - en LYON œdex 1. Nous vous offrons: 
— un rôle d'information interne. , 5 f 
AM, EN.L -la gestion et l'animation du laboratoire 
üne formation supérieure (IT gestion de per- et 1e rt ur the avec quelques etes den es de contrêle d'une de ses usines située : 
sonne} et une première expérience dans un cmprans dl gamme. : Sans Je LOIR et CHER eue 
service du personnel seralent très appréciées. CENTRSOUES. Tomaso mécanicien Expérience en gestion. ANNONCES CLASSÉES - des possibilités d'évolution dans une en- 
Ecrire avec CV. détaillé, sous réf, 78238 M -#-5-7- . DNS mépenmble > Anglais ou allemand TÉLÉPHONÉES treprise d'avenir. 
à Solange MONTEIL. sos mi A os : Adremer CV. photo, et prétentions, sous 
lein e {oi À re CA us Ecrire prsntons n° 42270, No 41.841 Contesse Publicité 20, sv. O: 
10, rue du Mail - 75002 PARIS. SPC SAT 20, av. de rOÿéa, M0E0 Pers Céder O, qui 1. 296-15-01 S040 Paris Cedex O1. qui transmis 
Cedex 02 qui transmettra. 


To OO m0 © HheUOBNDT ROSNISRRAUTORPEHR OwHAU moQU 








Mes dE see 





ra me ne 
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AE de de emplois régionaux 





emplois régionaux emplois régionaux 





MINERVE SA... 
Cie Française de Transports Aériens 


Directeur technique 


uns compagnie Jrançäisa de chere, Propriétaire de 5 Caravelle dont 1 une 

Technique les responsables suivantes: Ds 0e à Dee DIRE 

- elaboration et réahsation des programmes d'entretien des avions, . 

- élude et préparation technique de la mise en service des avions nouveau, 

- relations avec les autontés de tutelle et les services de contrôle, 

- direction d'un centre Principal à Toulouse, (mise en: service dun hangar en 
consluction), d'une estale importante à Orly. d'une escale à créer à Lyon-Sato- 
er des matériels et des pièces détachées, animation et direction du. 

Votre profil: ingénieur de formation, spécialisé en aéronautique, vous disposez de 

plusieurs années d'expérience de responsabilités équivalentes acquise dans le 

Secteur civil. Vous êtes un homme dorere terrain, de commandement et d'organisation. 

A plus de 35 ans, vous désirez poursuivre votre camière dans une PME en rapide 

expansion. Basé à Toulouse, vous dépendrez Pre du Président 


Merci d'adresser lettre man. .et CV détaillé. sous . |. |. 
Réf. 23 546/M à M.J. Fournlat qui étudiera votre dossier 


C EG [e] S en toute discrétion, 


33, quai Gallféni - 92152 Suresnes, Tél. 772-31-32° 












BSN-EMBALLA usines, 7700 personnes - recherche le futur Responsable des Relations Sociales de l'une de ses imp 
usines de 12 région lyoonsis En e E nes travaillera auprès du Responsable des Relations Sousies de l'usine de Veanche 
(800 personnes, de St- a Etam). Tlassurera les responsabilités opérationnelles suivantes : gestion prévisionnelle des effectifs, 
recrutement et sélection interne, sur des problèmes dé némanéeations et de siatuts, participation aux relations aveé les partenaires sociaux. 
css spremdère étape lui permettra d'acquérir une connaissance concrète de l'industrie du Lan : d'emballage et d'évoluer rapidement 
ph da responsabilité coma plèe sis aspects de la fonction personnel Le L 

fonclion sera confiée à un ca: fommation supérieure disposant d’ expénence d'euvirün ans dela gestion ersonhelon 
des relations syridicales acquise de préférence en unité de production. Ê 


chef du service organisation- -formation RS. JC O7 


BSN-EMBALLAGE, n°1 en France de l'emballage en verre, recherche le chef du service service Oreanisation-Fommation Information de la 
plus'importante de sesusines, située à Gironcourt (88) : un millier de personnes, le sixième de Janroductäion française dé bouteilles enverre. 
.Ce responsable assiste et conseil la Direction ef les Services de l'usine dans la recherche etle mise en place d'méli rations concernant: 
l'organisation du travail, la productivité, la formation, les systèmes d'informations. 
* Ce poste sera confié à un Jugémisur ayant acquis ns expérience indeinelle an moins ans de solides connaissance des techniques 
d'organisation industrielle. 


ingénieurs grandes écoles débutants rros 
. BSN-EMBALLAGE - Ieader sur le marché de l'emballage en verre, 10 usines -, propose à des ingénieurs (ENSAM, IDN, ECL.), . 
intéressés par 1 mécanique et l'électronique de se pra re oies de Bb Dan période prépreon -3 ans), 
ils participeront à la vie de l'équipe de production d'une usine verrière. Ils 1borderont concrètement les différents aspects 
fabrication: problèmes techniques, amélioration de productivité et de qualité, maïs aussi problèmes Fame Cote pe Cette première expérience 


Jeur permettra d'assumer par k suite des responsabilités hiérarchiques et techniques importantes. Les 
situées en Province, la mobilité géographique est un atout. 


ingénieur industries aimentaires débuiant sc. 


LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE, recherche pour sa filiale EVIAN (via, Badoït, Fruité, Sirops 
Evian...) un ingénieur débutant pour son centre de recherche et ds développement situé à Evian (74) qui est spécialisé 
pre TE RE Le lui permettront d'acquérir Pexpérience et] les compé- 
5 cs jeune 

Res née Lie Monet: de che de pat À conduies des sus de cechouchie e de ve pement ” 
ler plote améhorsions de 1 quai & de tion et formulation de nouveaux rise au POI Puse 
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PARTICIPEZ AU LANCEMENT DE. 
GARRETT FRANCE SA. . 


Une filiale de GARRETT CORPORATION, recherche pour 
son usine de turbocompresseurs situé 


PRES D'EPINAL 


DIRECTEUS 
COMMERCIAL 


De formation Ingénieur, il possède une expérience de direction à un 

ervice Commercial acquise de préférence dans l'industrie automobile. 
Une excellente pratique de l'anglais er'si possible de l'allemand est 
nécessaire. 5 
Rendant compte au Directeur Général, sa mission consistera À La créarion - 
puis à la gestion du Service Commercial. 11 sera responsable des 
négociations, des prix et des contrats-ventes, de l'application de la 

ie, du service après-vente (literature et formation des clients), 
exvéditions, de la-coordination avec les activités des aurres 

usines G. $ 
Résidence à prévoir dans la région d'Epinal 


Prière d'adresser c.v. détaillé en anglais, photo et prétentions shé£. 4228 
à GARRETT FRANCE S.A. - Service du Personnel - Zone Industrielle - 
Route d'Oncourt - 88150 THAON LES VOSGES ou’ 

ANPE - 2, avenue du Général de Gaulle 88000 EPINAL, 


Réponse et discrétion totale assurées. 






















































Aüressez votre candidature avec CN détaillé, sous ré£ correspondante, en précisent 
HS Cers Desen Eee MS Ent 

















RE | | ONTAOUTI 
France h export 150.000 F | / MST CIO STE IE NITCT IR TRES 


I 8 ge roupe pupa Champenoia (CA 900 M de F}- 



















pour li angl de nos fliales, - 
rase dans:-sa branche, 
nel pour {ui confier le développement. des î 
-ventes en France et à l'exportation, 


- Paricipant à l'élaboration.de la politique 
‘commerciale, il f'appliquerz au avere gun 
réseau d'agenis éislants et 
réussite ce pete mere sion c devrait 
léboucher sur Ja Commerciale 


“de le ile. ei 


156 600 + 







































CDHSENS LH RÉCIT! 








.De formation cémi le supérieure (HEC, 
sue LE ESSE! gs Parlant OP nt - 
ñ ñ courant 8t hustiian ne expé=-", 





RH manene anne 


sine FEUSSS dans l'exportation de. Vins . 
ritueux, Je “candidai devra résider :à 

Rene a et accopler les déplacements. 

Ecrire aÿeo C.V. détaillé sous réf, Luis à 


CNPG.: 
405 avenue Victor Hago.- 7sné Paris 






 telesystemes : -: 


Importante Société de Services en Informatique 
recherche un 


ingénieur système | 


Grande Ecole, Option Informatique. 

Débutant ou quelques années d'expérience 
Disponible immédiatement pour son centre de rélétraïtement à 
LYON VILLEURBANNE 
équipé d'un IRIS 80 BI-PROCESSEUR 



























‘En flaison avec le Directeur Général de la coopérative, ce cadre aura la 
équipe polyvalente qu'il devra animer et contrôler 


responsabilité d’une équipe 
tout en assurant a gestion tie développement du service qu'ilaura en. 



















j Le Envoyer CV, photo récente et rémunération actuelle à Madame 
eo CONTINENT LIPSZYC sous référence 801105 M (à mentionner sx Fenveloppe). | 
20 Hypermarchés en France 

























: Le secret absolu des candidatures est garanti par : 
ur ne =. BAND ENEOONANLTANTS 
. .DIRECTEURS 
. D'HYPERMARCHES .. 


ns 250 Set 
DIRECTEURS DE CROUPE 7 
Rhiatiel soit: de la partie alimentaire de . 


lHypermarché, soit: de l'ensemble du secteur 
non alimentaire Gazars Jowrd-léger et textile), 






Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à 
TELESYSTEMES 
240, avenue Roger Salengro 69100 VILLEU RBANNE 











: NOUS CONSTRUISONS DES SYSTÈMES 

DE . COMMUNICATION, : CONCUS 
AUTOUR DE RESEAUX DE. MICRO- 
PROCESSEURS, QUI EVOLUENT, VERS 
DES APPLICATIONS - TELEMATIQUES 








































. | Geo CAE. 















vallourec 





LA POURSUITE DE NOTRE CROISSANCE NOUS AMENE A 













Fort potentiel intellectuel nécessaire du fait #5 
Ter fabricant français de tubes d'acier de laréele décentralisation des response “RECHERCHER DES 
smneae || MINGENIEURS LOGICIEL 
- souci et volonté de former des teurs 
INGENIEUR SOUDEUR DIPLOME ER 
DEHAUTNIVEAU : 















ayant quelques années d'expérience pour ‘occupér un poste aux series 
techniques. 

fl est Indispensable de connaître toutes lès techniques de soüdage st + de 
contrèle non destructif, 

Les responsabilités configes ä l'ingénieur retenu seront fonction de son 
expérience antérieure. 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo sous réf, 4479A à Mme Värène” 


chargée du recrutement des cadres - Saclété ee ne - 7, Placs du 
Chancelier Adenausr - 75764 PARIS Cedex. 16. è 


Les candidats retenus seront des ingénieurs pouvant æ prétoir 
d'une première réussite en informatique technique. 


Ces postes, à pourvoir à STRASBOURG, æ ans æ sin des 
fonctions étude et support, : 


Envoyer C.V, et prétentions 
LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
DARcVoe ce rouen 206, route de Colmar - BP 57- 
023 STRASFOURG CEDEX, : 






Hypermarché, 
_ Disponibilité et mobilité géographique indis- 


_ D e 
-_ sement : 
ES réelles d'évolution liées aux résul- 


esser curriculum vite, photo et : 
FeerennesM 72 SPA nos dE 

























































Vuillemenot- Service Recrutement 
Promodès BP. 17, 14120 Mondeville, 


: : 5 La © le fS. — de ORGANISME AGRICOLE . É 
ière fl: lse d'un groups tnternntiqnal poils dans les produits de se : ErUte ‘ 
Férnentation. ges dans la région d recherche pour la vente É a 
Conditions : être L 
1 











de ses ae 


TROIS INGÉNIEURS cam 


Le premier pour son dépareent textils, produits inéustriels ; le second 
partemen! troisième po sa département 
FORr mn es Û past jus de frulte a 


— Leur miss sister à viser 18 cuentèls et à apporter nue : 
technique Ans agents locaux, ce qui entralners des VOyages Féinèats 
moins 50 tamps 
















IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL - 
: recherche 


POUR sa DRETON INFORMATIQUE 
| ANALYSTE: PROGRAMMEUR CONFIRMÉ 


— Formation supérieure leur cption 
informatique où LU.T. me tn fréquents PARIS. pren. 


. Systèmes informatiques; recherche 
pour ses départements régianaux 

L MARSEILLE - LYON 

RENNES - TOULOUSE 


. ingénieurs 
débutants ou confirmés 


pour les domaines suivants : - 
. © Développement systèmes industriels - 






























































































re. (99) 01-73-50. 
“Jane RE es Re snnMen as | À temps réel IMITRA, PDP, SOLAR, H.P., 
© — Capabla ds peter LE ch tes VALLE DE PEAUNE : "Développement ephlications de ges- 
— Le connaissance de l'angtais est obligatoire, cells de-l'allemand souhattée. - ||. a nine dr ju a. mie par GONGOUrS un ion. î 
Jordre. de 120.000 francs au départ sers discutés Disponibilité ra; ide souhaitée. 
IE HER répanene de candidate ET Rene meme NO en ÉUEV ar prétentions à SESA, à 





 Adresier lettre de candldature, C prétentl 
i Re ee SRE ICRA U SE EE ‘2, 
75083 PARIS CEDEX 02, qui transmettre. 


currionlum vitas, sous référ. 017.096 M à 7 


\ ÉÉD PRESSE, 8 85 prier rue Réaumur, PARIS, Qui tranamgttra. } 






* 241; av. du Prado, 13008 Marseille. - 
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Orguisme travaillant dans lé domine 
del auté 
ment Informatique 
de Gestion 
sg dm Pere 


POITIERS 


ingénieur 
analysie 


ieur Grande Ecole ou équivalent. 
5 à 6 ans d'expérience en Informatique. 









Adresser CV., photo et prétentions à 
CNEH 3 sue Get SERVANT 
26000 POFTIERS. 


Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CARROSSERIE AUTOMOBILE 
recherche 


INGENIEUR 
CENTRALIEN 


DE PARIS 


ant si possible un ou deux ans d'expé- 
rence chez un constructeur automobile 


ou dans l'aéronautique. 
OBJECTIF DUPOSTE: 

- développement des relations techniques 
et commerciales be CONSTTUCTEUrS 
automobiles France et Etra a 

PROFIL DU POSTÉ : 

+ homme de 28 ans minimum ne = 

- excellent contact, souplesse, initiative, 
persuasian, forte polyvalence. 

Le lieu de travail, agréable, est situé dans 

l'Ouest de la France {à la campagne). 

Poste d'avenir, rémunération élevée. 

Adr. lettre avec C.V., photo et prét. à : 

Nicole LIST 

42 rue Pascal 75013 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
recherche pour LYON 


UN HOMME 
D'EXPERIENCE 


dans le domaine des 


RELATIONS SOCIALES 


Pour participer avec l'équipe de Direction 
du Personnel à l'élaboration des politiques 
et conseiller les Etablissements 


FORMATION JURIDIQUE EXIGÉE, orientée 
sur les probièmes de LEGISLATION SOCIALE. 


Expérience de 5 à 10 ans de fonction de 
tærraîn. © 

Exemple : Responsable de personnel d'un 
gros Etablissement industriel. 

Rémunération suivant expérience. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et 

photo à no 42027 CONTESSE Publicité 

20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 





Dans le cadre de son expansion, la 
CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D" INDUSTRIE 


de CAMBRAI, recherche son 


SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 


(fonction pouvant déboucher à court terme sur À 


le poste de Secrélaire Général). 

Elle recherche élément jeune (32 ans minimum) 
de formation supérieure (HEC. E.S.CP., 
ES.SEC. ou équivalent), ayant si possible 
expérience des problèmes industriels et commer- 
ciaux et capable de travailler en gestionnaire 
réaliste. 

Cet jar d'unata et de dialogue sera 
chargé de promotion économique du 


Rémunération : F 120 000 +. 
Envoyer C.V. détaillé sous réf. 7280/A à: 


———_—_————— 
Rocer SIMAR - Conseil en recrutement 


Grand Groupe Industriel Français 
souhaite confier la responsabilité 
du Service Qualité Contrôle 
de l’une de ses divisions à 


UN INGENIEUR 
diplômé ENSI - NSA ôu équivalent et possédant 
une expérience de quelques années de ce type 
d'activité. 
A aura pour mission de : à 
— contrôler les matières premières 
— suivre la qualité en fabrication : 
— contrôler la qualité des produits finis, 
conformément aux spécifications techniques 
et aux exigences de la clientèle 
établir des relations de confiance avec les 
organismes officiels de contrôle. 
Adresser CV. photo ct prétentions 
3 sous référence 4470 à L.T-P. 
31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Parts Cedex 02 
qui transmetlra 


emplois régionaux 































LE CRÉDIT AGRICOLE 
DE LA SOMME 
à AMIENS 


recherche 


UN ORGANISATEUR 


MISSION : 

1 sera chargé de rationaliser les traitements et 
cireults dans les Services et les Agences en prenant 
en compte tous les aspects : réglementetion, Char- 
ges, délals, sécurité 


LE CANDIDAT QUE NOUS RECHERCHONS 
DEVRA : 


— étre diplômé de l'enseignement supérieur, dans 
une branche scientifique de préfi ; 

— être débutant, ou blen avoir une première 
expérience de l'organisation : 

— avoir l'esprit d'initiative ; 

— avoir une grande sûreté dans la conception : 

— posséder le sens de l'autorité, ains! que le sens 
des relations humaines. 


Les candidatures, avec curriculum vitae, photo 
et prétentions, sont À adresser à: 
Monsieur Yvon LIMOUSIN, 
Service dd Personnel, 
C.R.C-AM. de ls Somme 
500, rue Saint-Fuscien, 
80000 AMIENS. 





LA SBMALY (METRO DE LYON) 
recherche 


INGÉNIEUR D'ÉTUDES GÉNÉRALES 
MATÉRIEL ROULANT 


[els : 
— des études d'avant-projet sommaire, 


Envoyer candidature manuscrite, C.V. et prét, à : 


SEMALY, 25, cours Emile-Zols, 
69625 VILLEURBANNE CEDEX 


ORGANISME PUBLIC recrute pour Une CAMpPAENE 
très active de recherches et d'enquêtes, condulte 
dans le cadre de groupes spéciallsés et visant à 
essurer la diversification d'activités existantes 
trecherches de procédés, de produits, . d'activités 
nouvelles). 


INGÉNIEUR ou équivalent 
Chargé de Mission 


qui aura à prendre en charge la préparation et 
l'organisation de ces travaux, recherche et en- 
quêtes. 
Dieu uacumté: Département de là LOIRE 
! ent de = 
dissæment ds ROANNE). Fe 
I faut : 
* A Ên Rons ten de tn ge 
ue et technique | : ” 
Formation Universitaire ou Tobago ere 
©e Avoir des dispositions pour Ies technologies 
appliquées et justifler au moins d’une manfire 
e nce professionnelle. * 
e Etre ouvert à l'innovation technique et à la 
solution des problèmes industriels concrets. 
© Avoir le goût des contacts humains et du tra- 
vall en groupe. 
e Avoir ä la fois de l'enthousiasme et le sens 
des réalités. 
Serait en outre appréciée : 
e Un éclalisa tie dans les techniq 
l'autometion industrielle ou une Conaianes 
de ce techniques. 


Euv. C.V. et prétentions à HAVAS 42300 ROANNE 
sous le No 22461. 






PIPELINE - SERVICE 


recherche pour son agence de DONGE (4) 


RESPONSABLE D’AGENCE 


. Le candidat grnt être diplômé d'une Æcole 


expérik 
pétrole (rafflnerles et centrales). J aum une 
action commerclals et gerR chargé d'animer, de 
erer et de coordonner le personnel de chantiers. 


Envoyer curricuium vitae, photo et prétentions à : 


PETROCONSULT Snetv. 









RESPONSABLE DE LA FORMATION 


Société de produits alimentaires, 
fiale d'un groupe américain 
(CA. 260 milions) 


RECHERCHE POUR 


MARSEILLE 


LE RESPONSABLE DE SON SERVICE FORMATION 


Rendant compte au Directeur du personnel, 41 sera 
chargé de l’ensemble de la politique de rom aoe : 
recensement et Analyses des DeSdInE, plans de for 
maton, animation et contrüle des actlons entre- 
prises, Il assistera les Directeurs de département 
de formation supérieure ayant acquis une expé- 
rence dans un service de formation d'une entre- 
2rise appliquant une politique moderne de gestion 
du personnel, fondée sur la communication et les 
relations bumalnes La connaissance de l'anglais 
est indispensable. 


&crire sous ie numéro T 017166 M. Régie 
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 





























































REPRODUCTION INTERDITE 


ORNE UT offres d'empioi 


ELECTRO-MENAGER 


TELEVISION HI-Fi 


NOTRE DEVELOPPEMENT NOUS AMENE 
à rechercher quatre nouveaux cadres : 


e CONTROLEUR DE GESTION 


ESC, 1SA. ou équivalent, ayant de bonnes connaissances comptables ét une 


première expérience professionnelle. 


e RESPONSABLE SERVICES COMPTABLES 


Titulaire du D.E.CS., expéri 


ence de {a direction de services comptables d'une 


entreprise moyenne où de ja responsabilité de missions dans un cabinet d'exper- 
tise ou d'audit. 


e RESPONSABLE D'EXPLOITATION 
INFORMATIQUE (SYSTEME 34) 


Diplômé d'I.U.T. où équivalent, expérience de la programmation et de l'utilisation 
de l'informatique en gestion de stocks, Facturation, Comptabilité, etc. 


e DIRECTEUR DES SERVICES RECEPTION, 


MAGASINAGE, LIVRAISONS 


Ingénieur ou équivalent, ayant l'expérience de l'organisation logistique, de la gestion 


d’entrepôt, de l'animation sociale. 


Pour ces offres, écrire à la Direction des Relations Sociales Tour Rosny 11 
93118 ROSNY SOUS BOIS CEDEX 


Attaché à la Direction Commerciale 
(distribution, transports et stockage) 


Importante société fabriquant et distribuant, en FRANCE et à l'Etranger, principalement 
par l'intermédiaire de nombreux revendeurs, des produits destinés aux professionnels 


du bêtiment et des travaux publics, 


recherche un Collaborateur pour lui confier : 


— l'analyse et la réorganisation de la fonction comportant des circuits 
d'expéditions et le fonctionnement des dépôts nationaux et régionaux, 


Ce candidat (dont ce pourrait être 


le deuxième emploi} aura une formation ESC Paris, 


ESSEC ou équivalent, A l'occasion d'une première expérience il se sera intéressé à des 
problèmes de transports et de stockage. [1 désirera s'intégrer dans une société qui 
possède d'excellentes assises tant financières et techniques que commerciales et dont le 


développement est constant. 


Ce poste, dont le lieu de travail est PARIS, présente de réelles possibilités d'avenir soit 
dans la gestion des transports et des stocks, soït dans une autre fonction. Le Pen) 


teur retenu devra faire preuve d'efficacité et de bonnes facultés d'adaptation. 
Envoyer CV détaillé et prétentions sous référence AS au : 


Discrétion assurée. È 


Poissonnière Building - 11, Fbg Poissonnière 75009 PARIS 





CONSTRUCTEUR EUROPÉEN 


D'ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
ENTRAINEMENT DE PUISSANCE 
ET AUTOMATISMES 


recherche pour la France 
son 

Après une formation auprés de nos dlférentes 
usines, fl prendra la direction d'un bureau de 
. vente existant dans la banliaue sud de Paris. 

D supervisern le Service Aprés-Vente, les études 
techniques et ls gestion comptable. 

I nous faut une personnalité dynamique, ayant 
une expérience de la vante dans l'industrie, de 
préférence pour du matériel simliaire, G 
Bolides connalssances de l'anglais indispensables 
Envoyer curriculum vitae et lettre manuscrite avec 


prétentions au n° 7.383 sie Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


| Soctété d'investissement Immobiller 
Filiale françalse 

d'un important groupe britannique 

recherche 

pour son siège Champs-Elysées 


JEUNE COMPTABLE 
ADJOINT AU P.D.G. 


— Contrôleut de gestion, sa mission couvrira Jes 
domaines sulvants : gestion flnauctière et adzni- 
nistrative, études analytiques et statistiques. 

— Une connalesance de la comptabilité anglo 
saxonne et des soclétés immobilières est sou- 
haitable. 

rh Hit gs huge maternelle fran- 
çalss où la facu le communiq 
aisément dans les deux langues est Décemtaire) 
et aura une expérience de 3 à 5 ans. Age 
minimum 26 ans 


— Poste à pourvoir début 1990. 
--EnE : 120.000 F/ an environ, négo 


Envoyer C.V, + photo #n précisant le référ. 7.391 A 
sle Monde» Pub. 5, rue des Itallens, 75427 Paris 
cedex 09, qui transmettre, 


ORGANISME PARA-PUELIC É 
dans le domaine de l'aménagement ef de l'habltat 


cherche 
RESPONSABLE DE PROJET 


chargé de l'assistance à La condulte d'opératii 
d'amélioration de quartiers d'habitations. Cette 
assistance s'effectuera notamment sur les plans 
techniques ab économiques. 

Les candid de fL Ingénli 

dérroui aval due emPérienee Profenamele VU 
28 5 ans minimom en habltat et aménagement, 
Ecrire sous le n° 'T 828.485 M À REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 





























tMPORTANTE BANQUE PARIS (8°) 


recherche pour s0n 
DÉPARTEMENT IMMOBILIER 


Un (une) cadre administratif confirmé 


pour assurer : 
e La gestion de soclétés à Caractère immo- 
bllier CECL - SCI de promotion - Soclé- 
tés Marchand de Biens). 
e L'étude et le suivi de crédits immobiliers 
à court eb moyen terme. 


Le poste, outre une expérience d'au moins 5 ANS 
dans l'pmobilier, nécensite : 
e Une bonne connaissance de 18 réglemen- 
tation et des techniques bancaires 
e Le sens de l'organisation. 
e Le goût du contact et du travall en 
équipe. 









































cr. avec C.V.. sous numéro 7.398, a le Mondes P. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 




























PHILIPS 


DIVISION SCIENCE et INDUSTRIE 


CHEFS DE PROJE 


Automatisme et Informatique 
Endurstrielle temps réel 
Expérience minimum informatique temps réel 
souhaitée : dia 
Adresser G.V. à PHILIPS Science et Industrie - 


Service du Personnel 105, rue de Paris 
93002 BOBIGNY. 






































SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS 


recherche pour son 


Siège à PARIS 


UN CHEF 
DU SERVICE PAYE 


Connaissant l'industrie des TP. eb le travall avec 
un service Anformatique. 






























I devra rapidement prendre en chargs 18 direc- 
tion de l’accom: t des tâches administre” 
tives et faire appliquer les réformes déecldées Par 
la Direction Générale après une restructuration 













Ecr. avec CV. et prét. ss le n° 42.103 à CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris-Eer, qui trans. 
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‘sagnie Française 
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SITE NET TT) u offres d'emploi 









DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Filiale du premier constructeur mondiol 
d'ordinsteurs interactifs. 


Fa , given the chance. gasupanolerotlouing 
Ed oneoftheworid's leading gas turbine companies and 


E D'EXPLOIT 





ES | 


Ë, à 10 k F F 
QUE (SYSTEME 32, À rene | 
PATES DR ‘ingénieurs : logiciel 


ea. : 










À PLANT MANAGER | 











°De nombreuses opportunités de camière en 
Fronce et à M étranger. 
Écrivez-nous, an précisant la référence choisie, à la 
Direction du Personnel 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE . 


CDERUEN 





a 
Lo] 
mini-ordinateurs et ronds yen Es 
DES RAA M ECE À to run our turbine plant and be o æ ton 
; = EPToy Fa responsbl for 5 marimüing « ivre 
GÉ, Li R AISC é 3 qui participeront à l'étude et à la réalisation des $ 
à pe our Pa oparaan Thor | .Projets informatiques de nos clients. on 
A Fenpares " *e E patentalisenormous, Andthe “#4 “ie | 
lus. “a Eee rave ce nb ce add die pare : : M Nous recherchons : | 
ie company, have che job of ensuring that potential isrealised : s Plusieurs super-spécialistes 4 RE 
2. à andcontrota Hbour force. à de la gestion de base de donnée  rée. Mo) 
ha . F1 et des réseaux de communitation (réf. M 012). es 
es « Des ingénieurs logiciels ayant une d'au eu 
DE née ee de 
en développement dorsal Industrielles 
re. vote cn 
& = 4). 
li Direction + 0Mmer 1 - + Des ingénieurs fogiciels ayant me formation et une . - 
Fe. : Ci : | orientée systèmes . fréf. M 015). 
remporté ET ST: nc: Nous vous proposons : = 
NE E ° Le salaire qüe vous mériter. | ” = 
: * Une formation exceptionnelle. . ES 
L me 
| L 


LA DEFENSE (près ÈER.) recherche 


ASSBTANT(E) pour son Service Contentieux 
£ ou ele devra: , i 

— Assurer le traltement of le suivi des dossiers 
Te ne pe de quatre personnes ; 

_ Avoir une expérience ad phusiours années dens 
— Assurer son propre mrétarint aacto exigée) ;° 


conne 
Se gnn to Ag 28 ALT à 


Es ro 










Siic 225 
as28 RUNGIS cédex | 















Première 
dimensions à 


Compagnie Française des Petroles 





recherche pour ses différentes Directions . ments des circuits 14 


DES cc 


His pourront sa voir confier des responsobilités dans [es domaines suivants : Fe 
EURREUIALAARRENER FINANGES-BUBGET, JURIDIQUE ECONCMI Que ï 


Hs euront une formeti 
6 INGENIEURS GRAND ES ECOLES avec formation complémentaire 
e GRANDES ECOLES COMMERCIALES 

eiEP (Éco-Fi) DROIT . 


Quelles que soient feurs responsabilités tte, | les candidats seront amanés à évoluer vers ‘ 
différentes fonctions au sein des diverses Sociétés du Groupe à Paris et à l'étranger. 
L'ecceptation de la mobMlité géographique et la pratique couramts de’anglais sont indispensables, 
Si ces perspectives vous fmtéressent, adresse lettre manuscrite avec CV et io au Service 
Recrutement, 5 rue Michel Ange 75781 PARIS CEDEX 16, sous référence 80 004 M. . 







remercions 
an que je din Boëtie- 5008 FAR 






etconc 






L'envergure de nos opérations nous place d' 








Nous vous remercions d'adresser votre do: 
64, me de ls Boëtie = 75008 PARIS qui transmi 









ASTER-BOUTILLON |: 


GROUPE SCHLUMBERGER 
recherche 










la Péri-Informatiqué et les Banques … 
Product MARNE 
Paris | 170/200.000 Fan+ 


Rrmis L jaime nes semnes pie Lien SHINEARES ee en boit rs 
A a pie 


Péébe Le pos, Sabhrs les plans Sen ds de og asn de ro Les dépriement 
concernés d + gestion - 












Dre ent =. ns - SAV. 
Une LR So). Ea du domaine b: 


connaissance de. F 
GF! 
conrdentiel, LT avons de demandé aux gonsultants me sh Fe 
rate la 


CHEF DE PROJET 


A.M. ou équivalent 
Cet ingénieur d'étude, ayant une formation 
en ELECTROMECANIQUE sera 
responsable depuis le conception jusqu’à 
la mise en fabrication de série des produits. 


Ce poste implique des Sépiscamers fré- 
queirts en Métropole. 

Une expérience industrielle qe: Rate 
2 ans est souhaités. 





Afin de garder à cette recherche un caractère êrés confie 
RAS ee en tn eve s Me 
ni a! 1e! von 
ke parfaits discrétion de Le déra mare sert pe quel Vous pe senPaieg ERS POR eandidature ie 
In avoi 


Date de vire vai avec VOUS. 
laza 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 


















Directeur Comptabilité - - Gestion 
Paris | . 190/220.000 F an 





Votre candidature avec C.V. lettre 
manuscrite, photo et prétentions sera 
reçue par la Direction du Personnel. 


VOLUCOMPTEURS ASTER-BOUTILLON 
12, place des Etats-Unis - BP. 432 
92541 MONTRAUSE CEDEX È 















moque Piles (CA recherchons ur ua professionnel de Ja 
ne gs De mp nt RES les fonctions suivantes ; 









= comphbirs ne nos quatre Éliales et des chan- 
D Teésoree — Re de pe 
PS ne ‘et Fmancier. 
Envoyez votre CV sous référence M 765 DS aux consultants de Es: chargés de re recharcne. 
Discrétion absolue:et réponse assurés. 


TT 





















350, rue de Vaugirard 75015 Paris 












Calculs de structures | 


‘réalisons 
rond 
Nous mia a ar qui se chargers des calculs de structures des tuyautèries ef des équipe- 
Ecran 

otre dossier de candidature sous référence 2010 MO à roc carrières - 
PARIS qui transmettrs. 


Nous soabsitons intégrer à notre Division Process des ‘ 








AN THOMSON-CSF TELEPHONE 
DIVISION GOMMUTATION FRSUNQUE 


de 
dévetoppe NOUVEAUX 
“ve RÉ re des Direction 


GENS ESTONIE 


7 DIPLOMES ESE - ENSI-INSA 


deux ingénieurs.‘ 







DXI 80.1 





s seront chargés après avoir participé à la défi- 
niuon de sous ensembles logiques anajogiques 
tudier et de concevoli 













ostés pourraient conventr à des Inÿôn 
Sécilias en mm conductour ot dessin srteure 
Suis intégrés. 












Ce poste pourrait convenir à un ingénieur ayant 
an que à Pramnière EXPO resica dans le domaine 


de RNCS HESTRONENS 


TITULAIRES D'UN BTS où DUT: 


un technicien IV-3 


Technicien de faboratoire 
gone, Le Ts. et 


un technicien études systèmes V-1 


-Réf. DXT 80,4 
«Chan d'études logiciel à base de Lo ÉRRtQUe US 
l'assembleur et langage évolué est NéCHsSaire 


Vous odrerses u détine oi eæ grétmfons, en 
indiquent. la ET il à 
146, Bd de V0 22700 © COLOMRES, 






ft DT 80,3 3 
chargé rise 
lhtégration ds sous 























LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 4 
recherche 


pour son Centre de Traitement d'opinions bancaires 

(Paris) é9 équipé du du 3031/3 sous M 
plantation de 50/85 À et 

à automatisation de l'axploitation prévue 


,un Ingénieur Système 


ayant au moins 5 ans d'expérience. 


‘un Ingénieur Débutant 


Intérassé par une formation sn ee sat 


Raoutement Enter telee Se vor BSD Eune 


# 


















des ensembles industriels de très grades 
avancés. 









Etude, recherche 
conception. 


Le nature de nos réalisations bi fait: à tits rrmnote. 
nai 108 {grands ensembles industriels) faït appel rue tacle 


au premier rang rang des entreprises 
ingénieurs qui pp 
à À physique des résctems nacléaires, 1 neu- 


conception générale, tout particulièrement préparés 
tronique, la thermohydraulique et linstramentation du coeur. 
‘Une première expérience est appréciée et la connaissance de l'Anglais souhaîtée. 
Res 0e candidsture Aou Léférenes 200$ MO À rscg carrières - 


K\HISPANO-SUIZA 


: ‘chérche pour 
son Centre de BOIS-60 LOMBES 


INGÉNIEURS DE CALCOLS 


SUP-AERO, Ne A&M 
INSA, E 


e pour cal culs soermecnanteus 


TURBOMACHINES 
INDUSTRIELLES 


Expérience . minimum, 5 ans en 
aérodynamique. et en thermiques. 


Très bonnes connaissances en caicul 
informatique. Es ë 
Aüresser. léttre avec C.V. et photo | 
aux Relations.du Travall - 
: HISPANOSUIZA 
ux de la Colline . 
92213 SAINTELOUD Cedex. 





Hey er 


M @@D 


cruRm 


TRRSORFED ROSTISRERCYHROUER 


e 
ce 
ti 
o 
k 
fe 

Le 
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BAHCO FRANCE, filiale du Groups BAHCO 

Ventilation Suède (4 000 a sntriel 

te en ventiletion et dépoussièrage_industri 

ha un INGENIEUR TECHNICO- 

COMMERCIAL. 

PROFIL : L | 

. connaissances approfondies d'un ou plusieurs 
sæcteurs industriels, ù 

. expérience de quelques années en aéraulique 
et dépoussiérage industriel, 

- anglais apprécié. 

MISSION : L 

. suivi et prospection desclients Francs entière 
ou sur un secteur déterminé, 


NOUS OFFRONS : 
. large autonomie, 
. voiture foule, 

. avantages sOCiaux. 


Adresser C.V. avec photo et prétentions à 


BAHCO DEPARTEMENT INDUSTRIE 
10. rue Robert Moinon 
95190 GOUSSAIN VILLE 


que (1 


GRANDE BANQUE AMÉRICAINE 


recherche pour sa fHiale parisienne 


ANALYSTE FINANCIER 


afin de renforcer son département d'analyse de 
crédit. Ce poste conviendralt à un jeuns HEC. 
ESS.E.C. ou Sciences Po, désirant faire une Car- 
Hèére bancaire. Les possibilités d'évolution sont 
réelles pour les candidate qui feront La LRU 
de leur compétence. Une trés bonne ma de 
l'anglais parlé et écrit est nécessaire. 


Y ez voyer lettre manuscrite, C.V. et rému- 
Xératen "en ouméro 7.400 nle age Publicité, 
5, rue des Italiens, 7427 PARIS (9). 








directeur de 
succursale 
120/130.000F annuels 


Une société de location de Téléviseurs et de Magnétoscopes recherche pour 
prendre la Direction d'une de ses 2 Succursales parisiennes récemment crèée 
un Responsable de Région 
Hi sera rattaché au Directeur Région Parisienne. Totalement responsable de 
.son budget, il sera chargé, d'une manière très autonome, de gérer, animer et 
développer sa Région (35 personnes). Son action commerciale sera soutenue 
par des investissements publicitaires importants. 

11 bénéficiera, comme tous les responsables opérationnels, de l'assistance en 
tous domaines des spécialistes fonctionnels du Siège. 


Ce très let de et de développement commercial exigeant 

io grande Ligueur sr à jeane ESSEG, ESCP ou équivalent, ns 
yat, exermpli organisati lésireux d'accédi 

" Fe e. “responsabilités chérationnelles. 

















Les dossiers de candidatures - sons réf. 1972 M à préciser sar l'enveloppe - seront 
traités confidentiellement par 


EVELOPPENMMEN 


10, rue de la Paix - 75002 Paris, BN* 





responsable technique - 
informatique 


CAP/SOGETI/LOGICIEL recherche le Responsable Technique de 
l'une de ses ces paeenes Ingénieur, il a une expérience en 
informatique d’une dizaïne d'annécs qui lui a permis de parfaite- 
ment dominer les fonctions de chef de grands projets. Véritable 
bras droit technique du directeur d’: ce, ses nombreuses mis- 
sions comporteront notamment l'encadrement des ingénieurs res- 
pie des projets dont l'agence a la charge, la participation à 

ne des contrats, l'animation des équipes de techniciens 
sous les aspects organisation et méthode de travail. Notre : 
sion lui assurera une évolution de carrière brillante. Nous offrons 
unc rémunération en rapport avec l'importance que nous a6cor- 
dons à ce poste. Ecrire sous réf. M 280 CAP/SOGÉTI/LOGICIEL 
5, rue Louis-Lejeune 92128 MONTROUGE - Métro Porte d'Orléans 


Led 
CAP SOGETI LOGICIEL 


telesystemes 


Importante Société . de Services en Informatique 
recherche 


pour sn Centre de Torcy 
équipé dun Cyber 


INGENIEUR 
SYSTEME 


débutant, pour s'intégrer à l'équipe système 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et prétentions s/réf. 286 à 
TÉLESYST! 
Z.l. Rocade Nord Bot. 4 PMI 77200 TORCY 


CN ll] 


producriviré, la qualité de vie © 
et à la pédagogie, ec une expérience de la 
chez un 


tmarériel, entretien, secrétariat exc.). C'esr 
siège socral, je 
cc er le 


tion et de commandement. Sa rém! 


et contrôle cuis 
vités en terme de rentabilité objective 
premaière expérience de 2 à 3 ans dans là grande conso 


vous remercie 
















Notre entreprise, j fabrique et vend des produbrs de second-œuvre du bärimenr, connait une cxpan- 
Sion régulière er conie (€ À. x $ en 5 aus). Soo programme de développement prévoir La création 
de jiois postes nouveaux : . . 


Ingénieur méthodes et sécurité du travail 
(Grande Ecole) | 
Pour l'ensesable des unir de produerion (10 réparries sur Le rrtrairc] l'ingénieur ropbenchéien 
gonmbe de 'améiansion des cu def iuihn fui qu de Ps fe ere 
production vécue avec une certaine autonome (de préférence 

). É'anglais écrit et rédigé est demandé. La rémunération de ser de 

l'ordre de 120 000 F. Le poste cst basé au siège social (près de Brie Corte Robert). 


Responsable-gestionnaire , 
Centre de recherches et d'essais 


60 Kms Nord de Lyon 


Nous avons voulu donner à la recherche un outil de travail performant, et norre nouveau Ceutre est ‘ 
équipé de matériel moderne et comportera une vingtai de personnes de bonne fonmation scientif- 
techniciens, ingénieurs). Nous pensons que es ngénicuus de Recherches, qui remerci indé 

, doivent être libérés des tâches matérielles er F 


Chargé d'études marketing 


Paur Les lignes de produits dont il est 


SEFOP, qui connait bien, parlera plus fonguement de notre 
rie de lai adresser vosre dossier avec photo sous La référence co 


11, tue des Pyramides 75001 PARIS. 


MEMBRE DESYNTEC 





RE 


HER 


THOMSON-CSF RADIO 
PROFESSIONNELLE LMT 

La Direction Technique a confié à ses équi- 

pes le soin de mener à bien l'étude et le 

développement de systèmes de Télécommuni- 

cations en Radtotéléphonie Numérique. 

L'utilisation des techniques temps réel et des 

micro-processeurs est nécessaire. 

Nous proposons à de 


jeunes 
= w = 
ingénieurs 
Grandes Ecoles ENSI, INSA 


débutants ou ayant déjä une expérience dans 
ces domaines, de nous rejoindre. 


Les candidats intéressés feront parvenir leur 
dossier à: Le Matériel Téléphonique - 
Thamson-C$F Service du Personnel - Ges- 
tion des Cadres - sous référence AV 3484.M, 
46 quai A. le Gallo, 92108 Boulogne. 


ÊTS FINANCIER FRANCO-AMÉRICAIN 


TOUR MAINE-MONTPARNASSE 


recherche 


3 COLLABORATEURS 
GESTION COMPTABILITÉ 


(diplôme d'enseignement supérieur ou Ecole de 
Commerce complété par une solide formation 
comptable, 81 possible DE.C.S. 


Capables : 


— de gérer les contrats d'affacturage 
conclus avec une clentéle de grosses 
PME. tous secteurs d'activité, 

— de proposer à Cet effet toute initiative 
de nature à Garantir la sécurité des 
engagements contractuels et à assurer 
Ja bonne qualité des services rendus à La 
clientèle. 


Ces postes seront en conséquence conflés à des 
candidats maltrisent les techniques d'analyse 
financière et de contrôle comptsble pour les avoir 
pratiquées plusieurs annéts en entreprise, 
Cabinet où au #æln d'une banque. ‘ 


Les candidats ‘retenus devront Etre Agéa do 26 ans 
einiroum, svoir un seus algu du risque et des 
responsabilités et alller la rigueur du gestionnaire . 
à le qualité du contact commercial. 


Des déplacements de courte durée sont & prévoir 
pour deg missions d'ADDIT. ° 


UN CADRE RECOUVREMENT 


— Bonne formation générale, indis- 
Pensable, Reno g née, LRElals 

— Possédant une solide expérience des opé- 
rations ds recouvrement France et 
plus particuliérement sur l'Etranger, 

— Ayant une te ; 
ae RE connaissance des pro- 


Homme dé contact précis et ls: didat 
retenu, Agé de 33-35 ans min. era Énlemet être 
capable d'animer un groups d'une disaine de 
collaborateurs. : 


POSTES À POURVOIR IMMÉDIATEMENT 


Ecrire avec C.V. & FACTOFRANCE-RELLER 
Service du Personnel 
TOUR MAINE-MONTPARNASSE 
33, avenus du Maine, 75755 Paris Cedex 15. 








offres d'emploi 


l'intendance (organisation, personnel, petit 
Danses de roles ee Recherches, bu 29 
parisienne, recherche un ef de Centre paur lui confer la répartition des 
le j coumes. Pour déica qui demande ane fonnarion sspéense de 
scenrifique faciliter Le dialogue avec k Personnel du Centre er une bonne expérience de ges- 
me Pc unéraätion ne sera pas au départ inférieure à 120 000 F. 


Taiason ns LR Éaouque de at 
La réalisarion des objectifs rt aux prévisions, ec assure le suivi économique des acti- 
k Res pra ave, C'o ua ESSEC, ESC... yanr vécu une 
mmarion où les biens industriels. Il a l'esprir 
des activités esr sa raison d'être). er en même remps gestionnaire (c'est la 
rentabilité objective qu'il doit viser). . L 

Sa rémunération ex de l'ordre de 90 000 F + er viendra compre de l'expérience apportée. Le poste est 
à pourvoir au siège social (près de Brie Comte Robert). 


entreprise et de ces pastes er 
trespondante. 





ae see, Fe 






mécanique lourde : pour 








BEPRODUCIION INTtRorre 





offres d'emploi 


âtes Ingénieur. vaus avez 5 s0nèss d'expérience en Iafor- 
See Le gout de la technique EC me bonne aptitale eux 
contacts et à la gestion 


aNSWATE 


importante Suciété de Services 
et de Conseils en Informatique 


d'ingénieur 
technico-commercial 


noos avons 2 postes à poorvoir très rapidement 
Envoyer référence VW/Z votre CV. détaillé, BTE 
Fenbves er dés de MSponié à pie. pré. 
+ ANSWARE 135. roa de La Pompe - 74118 Paris 


Réf. MS 156 M 





EXPLOITATION DE CHAUFFAGE 
ET DE GENIE CLIMATIQUE 
Société en pleme expansion représentative sur le Marché 
National, fliaie d'un grand groupe pétrofier recherche son 


RESPONSAB 
TECHNIQUE _ 
D'AGENCE 


à PARIS 
Formation: Ingénieur ou similaire, 
Fonction : Responsable des études et travaux, conseille 
les ingénieurs d'exploitation en Technique et Gestion. 
Adjoint du Drrecteur d'Agence. : 
Expérience souhaitée en exploitation de chauftage 
(études, travaux, animation personnel..). 
Evolution possible pour candidat de valeur. 
Envoyer lettre manuscrite avec CV et photo à 
SOLECO, BP. 48 -92703 COLOMBES CEDEX 


RE. CR 154 M 


Ré. EM155 M 


PR NE LS fat el l'a 


Ecrire en précisant la référence - 
<scrétion absot 


Un important groupe français de transports de voya- 
geurs offre plusieurs postes dans le cadre de son déve- 
loppement et recherche 


Un ingénieur 
chef d'exploitation 


fsera chargé de l'organisation et de l'animation d'un service de transports : 
cp et mise en place de systèmes de transports, animation de per- 
sonnels, responsabilité des résultats sur le plan technique et économique. 
Poste intéressant et évolutif pour un ingénieur diplômé, ayant des qualités 
da conception et de contact, disposant, de préférence, d'une première 
expérience professionnelle impliquant organisation de production ou de 
chantiers, planification, élaboration et mise en œuvre de systèmes 
d'exploitction. 

Poste : grande villa Normandie. 


Un ingénieur débutant 
# assumera des responsabifités variées concernant le renouvellement, 
l'entretien, la gestion d'un important parc de véhicules : achats, négociation 
de contrats d'entretien, cssistance technique... 
Poste actif, impliquant de nombreux contocts avec les utilisateurs, les 
constructeurs. conventmt à un.candidat dynamique. 
Réelles possibilités d'avenir ou sein du groupe. 
Poste : grande ville Normandie. 


Un chef de projet. 


W sera d'abord basé à Paris et, au sein d'une équipe, il partidpero à des 
études, sur le plan technique et marketing, préalables à la création de 
réseaux de transports. Dons un deuxième temps, il pourra assumer des 
responsobilités opérationnelles en province. 
Poste impliquant qualités de rigueur et de contact, pour candidat de for- 
marion grande école d'ingénieurs ou de commerce, motivé par les trans- 
ports, ayant de préférence une première expérience dans ce domaine. 
réf. UN 378 AM 


réf: SL 376 CM 


réf, TM 377 AM 








Gestion de production 





optimiser les stocks. 






Votre première expérience professionnelle ? Une première réussite dans la 
gestion induxtriclle de stocks (3 ans environ) commic opérationnel pour “faire 
tourner” ces stocks ou comme ingénieur analyste où vous aurez pu développer 
des systèmes automatisés de gestion de stocks. 


Lt maïntenant ? Pour vous. passer au cran au-dessus ou en opérationnel pour 
animer une équipe de 15 personnes. En améliorer les performances en valorisant 
vos compétences ct votre formation de base (ingénieur + LAE ou Gestionnaire : 
Sup de Co etc...). Nous connaissons déjà la question : gestion intégrée avec 
nomenclature, inventaire cyclique, automatisation développée sont pour nous 
des réalités. Vous aurez à concevoir, proposer et mettre en place les solutions 
techniques. financières et humaines pour atteindre des objectifs ambitieux 
Mais réalistes. En développant des relations fonctionnelles avec les autres dépar- 
tements, en particulier les achats. Et l'informatique dont vous serez l'interlo- 
cuteur pour exprimer vos besoins. É 
Lighois ? s' le faut, nous vous donnerons les moyens afin de le pratiquer avec 
sance. 
Et par la suite ? Le taille et le rodéplaiement de notre groupe multinationsl, 
fortement implanté en France, sont des atouts pour votre tion de carrière. 
Le poste ? A 70 Km au Nord-Ouest de Paris. 
Adressez votre candidature (lettre, CV, prétentions) sous réfé 2000 à 
rsc8 carrières, 64 rue la Boëtie, 15008 PARIS +. + Ma 
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offres d'emplo 







>pérationnels 
én. Milieu Hospitalier 


Le développement de nos activités est dû, one" 
une grande part, à la la qualité età la rotor 
de nos produits, = 


Maïs nous devons aussi nos  résuitats a aux moti- 
vations et aux compétences de nos vendeurs : 
Hs connaissent ment les milieux hospi- 
taliers et leurs circuits particuliers. 


11 savent que leurs efforts et leur potentiel d° 
évolution leur eur permettant effectivement de 
progresser dans l'entreprise. ‘ 





















BRANCHE ENSEMBLES 
EAU IRRIGATION 


ingénieur 


Responsable des Etudes 


Cet ingénieur diplômé d'une grande 
Ecole d'Electronique aura en plus de 

bonnes connalssances en Informa- : :. : 
ique. 






































UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche le Directeur 
É d'un Important Département qui récisé un CA. voisin de 200 milions avec 

Ë 5 un effectif dé 500 personnes environ. 
x ECP; : La réussite dans c poste implique d'être un véritable “manager”, cpable 
d'assumer lo direcfion gänérai raie du département : gestion, élaboration de la 
































Assisté d'un Ingénieur et d'un. i ; - stratégie de développement Fronce etexportafion, marketing, participation oux C'est à cette fin que notre politique de fc 
Technicien, il sera chargé de l'étude Mines. dou de poliique générale du groupe {ee Direcieur sera membre du Camié tion et de promotion tee a dé définie. 
de nouveaux produits faisant appel Directeur de de Direction}, ds d en met Rouet 


aux techniques les plus modernes 
(systèmes de télétransmission, : 
synoptique sur .sonsole vidéo- 
couleur}. 4 


h é Satin de pramir an qi cop un éniur ronde ce 3 ane 
minimum, oyont l'expérience de la diredion d'un centre important à 
département caractère industriel at commerciol, ® 
référeuce CV385 CM . _ |. Connoissonce de l'onglois indispensable. . 
; Rémunération : 260.000 F+. . ‘ 
Poste ville Rhône Alpes. e 


et vous souhaîtez que votre carrière Correspon- 
de à vos capacités. 


Vous résidez à Paris, en Normandie, en Bre- 

tagne, dans le Centre, le Nord, l'Est, le Midi, 

PAquitaine ou enfin dans ja région Rhône- 
pes. 


È 

. Z 

_ Nous vous proposons de prendre contact o 
nñ 
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& 

= 






















Un candidat de valeur pourra évoluer 
vers des responsabilités élargies. 


















‘Vous pouvez adresser un dossier 
de candidature à 
Claude ROBIN - FLONIC 
Service du.Personnel : : 
12, place des Etats-Unis - BP 422 
92541 MONTROUGE CEDEX 


UNE IMPORÏANTE SOCIETE INDUST RIELLE leader dons sa 

brenche et filiole d'un 1 grand'groupe International (secteur automobile) 

mn én r 2 eh Mn Code qui Ed rattaché ou sc des os ne 
je u sh fonction prévinans développement produits techniques 

ce è _— Rs Tertre prie Peas pots ftant en 
uit qu'en sous-traitance) contacter et de les évaluer. tic 

ma eting également à l'animation et à La formation des acheteurs du ace Fes 


pour parler de vous, de nous, des conditions 
de votre recrutement éventue) (salaire, pri- 
me, frais, statut VRP...). 









Pour cela, merci d'adresser C.V. détaillé, 
. photo et prétentions de salaire, sous réf.78252 
























fi ts ne ” es 
Ce poste, conviendrait à un candidat, bonne formation de base, ayant une » qui transmettre. 
Schlumberger acna oëde des achats de produfts industriels, témoignant d Ssenéts 
rélérence AT383 AM er nt de quañtés de Discrétion assurée, 
; Connaissance de l'anglais nécessaire, ; 




































La Direction ORGANISATION et INFORMATIQUE 


d'un important groupe bancaire JcNarEne, pour son. 
Département FORMATION 


Après une formation pédagogique pratique, il sera in- 
tégré pour une période de 2 à 3 ans dans une équipe 
de 7 personnes, responsable de la prise en charge des 
besoins de formation informätique du personnel de la 
banque (Paris, Province}. . é] 
© Formation supérieure exigée [Ecole d'l Ingénieurs, 
Maîtrise) 

@ 24 3 ans d'expérience en informatique de gestion 
@ Possédant goût et aptitudes à l'animation de cours. . 
Evolution du poste : CHEF DE PROJET, ORGANI- 
SATEUR BANCAIRE. : 

Adressez-nous pour examen confidentiel votre C.V. 


avec photo et prétentions 
sous référence DY 7 à J. LAFARGUE 


Ordi Conseïl en Recrutement . © 
ES 10,rue Auber PARIS 9ème É] 


Poste banlieus Est Paris. 
St LATE ETNNEAUERE IEEE NNENN NN EENNNNEEPENNAUNUNLE 


EE Ampte Sté région Ouest Paris spéclalisée dans 
l'INNOVATION INDUSTRIELLE 
cherche dans le cadre du développement 
. de ses activités en . 


ROBOTIQUE. 


INGÉNIÉURS MÉCANICIENS- 
AUTOMATICIENS 


cumulant une formation générale (Grande Ecole} 
avec une spécialisation et _sutomaique, et 
connaissant ‘blen INFORMATIQUE 
modérne ec la Propramation amsociée. 


Une préférence sers donnée aux candidats ayant 

sens des initiatives, des capacités marquées 
S'asaise et de thèse des SYSTEMES. et 
capable de compléter leur pasaxion pour la tech- 
nique par un goût ago commerce eb la 
promotion de leurs ld 









© LEADER MONDIAL DE LA CHEMINEE D’AP- 


PARTEMENT intensifia le dévelo, ent di 
à - LE DROFF | exportafion (actuellement 30 % d'un CA a ere ee 
{© gression]) et recherche pour étoffer sa DIRECTION EXPOR- 
ee TATION un Cadre Export disposant d'une expérience : : 
| Cadre  technico-commerciale .de la vente à l'étranger ‘de- 
San e environ (de préférence équipement du foyer ou second œuvre). 
exportation 1 levra es pays du Na COMMUN et ha! porticulièrement 
L # animer et développer un réseau le concessionnaires, 
marché commun : e ossurer une assistance sur le plan technique, gestion et actions promotion- 
ALLEMAGNE nelles. 


référence WP 360 AM. Pérspeciives d'avenir intéressantes dans société performante dontles 

HAL marchés sonten expansion pour candidat formation commerciale outechni- 

ue disposant d'une grande mobilité, de réelles qualités de vendeur, 

d l'un dynamisme commercial et d'une bonne connaissance de l'alle- 
mand {si possible l'angloïs}. : 

Poste banlieue proche Sud Paris. 


























































































UN GROUPE INDUSTRIEL DUSECTEURINDUSTRIE LOURDE 
". es recherche un Ingénieur Chimiste (P.C. ou.£cole de niveau équivalent}, ayont k 42074 Contesse Publ., 
In génieur une ri sn lé production. Après note sohde éme = 20, avenue de l'Opéra, PARIS-Ier, qui transmettra. 
ï sonce ns, 1 assumera on: Al Im 1 Fe 
ns À: ler agen et de F'oni ins d'équipes de chirnist ne 
chimiste - : Ce pad inplaue de nénbraut crie ter eve be loboruiches dis mi 
fi pe 2. du groupe qu'avec les diants et les organismes officiels. La réusäite dans ces 
confirme .. ‘: fondions nécessite-lés qualités d'un opéräfionnel dlliées à de très solides 
rétérence DW 306 AM compétences techniques et à de bonnes capadtés de contact. 


Ordre de grandeur'de rémunération : 130. 000 F+. ° | 
Poste : Li Fe : 5e re ) 


ou copetrulsons du matériel d'équipement 






Env. C.V. et rém. -souh. n° 






























M d'explo:i::2" 




















ts aus : UNE ENTREPRISE FRANÇAISE for millions de Francs de CA- Ne entries aanéo marin marché que 
x * . A 400 personnes} poursuivant son expansion, crée un poste ‘d'Adjoint à à _ - 
STÉRIAENTRERRSE Adjoint . ‘ ee dE ce jeune (débutant ou courte expérience) assistera 









le lersmosoble du département mécanique (100 personnes) dns la gestion des 
chef de hers (ordonnancement - lancement, suivi ide ln sous-frañicnce] et portidpera 
RCA à l'encadrement d'un personnel quolffié. 


La société, désireuss de s'orienter vers des technologies nouvelles, offre de 


aalystes- 
programmeurs 


Formation : [.U.T., ayant 2 à 3 ans d'expé- 
rience professionnelle, désireux de parti- 
ciper à des développements importants en 
fnformatique sur MINI ou Gros Systèmes. 
Une bonne pratique d'un langage ones 
. est demandée. 

Une expérience acquise dans un environ- 
nement temps réel serait appréciée. 

Lieu de travañl : PARIS et la région Pari- 
sienne. 

Adresser C.V. et prétentions à : 

V. DIJOURACHKOVITCH 


147, rue de Courcelles 
75017 PARIS 


production 


référen 3 réelles perspeciives d'avenir ä un candidat réellement motivé par la fabrication, 
_e "2e ayant des qualités de’dynamisme et:un bon esprit d'équipe. 


| Lieu En travail : ville agréable Centre Ouest, 





















Chargé 
d’études 
{financières 
| débutant - 


-référence PI 374 AM 


LIMAGRAIN GROUPE AGRO-INDUSTRIEL, LEA- 
DER SUR SON MARCHE EN FRANCE recherche pour son 
siège: - Ê 


UN CHARGE D'ETUDES FINANCIERES DEBUTANT HEC, ESSEC, : 
-_ ESCP ou équivalent.” 
. Sous la responsabiliié du chef de service finances, il sera responsable d'études . 
de rentabilité, de projets d'investissements ainsi que d'études financières 






































































Champ duré ta ntématons 


JEUNES INGÉNIEURS 























un CONTROLEUR DE GESTION - formation HEC, ESSEC, ESCP où 
équivalent, débutant ou 2 ons d'expérience. 

Ca dre seraintégré à l'équipe assurantle contrôle de gestion et sera chargé: 
© de l'élaboration du plan à 1 an et des prix de revient d'une Ipecrente fliole 












Contrôleur 
























du pe, 
de gestion ) e dehecuer le contrôlé de cette société, CENIRALE - MINES - AM. 
référancé AK 375 AM © d'élaborer les différents lus de bond ects gi que Le tobeou É Mectro Techniques Gremoble et Toieme | 
de.bard destiné à ka Direction Générale, 2) pour ses rsines de la Région Parisienne du 


e de rhoier Jes cfiérentes études de gestion que nécessite cette aodété. 


Ces postes, dons un grobpe en expansion, permettent un intéressant 
développement de camière. dans le domaine financier pour des candi- 
dais motivés.  . 

Postes : Clermont-Ferrand. # 


vo ous ms chantiers du, Sud-Est de 18 Prince 
) Ci Poe Fc à Direction 
c).pour on su ue sa 
Commercials à Paris. 










conviennent à des. 





Options "électrotechnique - électronique” 
(64 emplois) 
et “génie evil” 168 emplois) 


Recrutement par concours ” 24 
desSet10 avril — © f"" 
OUVERTS AUX JEUNES GENS : . SOCIÉTÉ PARA PES : . b se DE ee, 


JEUNE CADRE JURISTE RESPONSABLE 1 électromécan l 
D'OPÉRATIONS Re 


du: Rae, baccalauréat C, D, E, F1 à F4, Fe 
possédi Issances 
Niveau. Licence où .Maïltrise 
trielle seralent appréciées de même qu'une 





4,rue Massenet 75016 Paris 































Important Groupe Industriel Français 
recherche pour 
‘un de ses Bureaux d'Etudes 




















et techn 
é + dentes au BTS ou au DUT delopt jon postée 
ét de l’un de-ces BTS où Di DUT. 
nération brute annuelle de Séus 56500 F. 
rene rEmrare intéressante, ernploi stable. Avan- 
tages sociaux. 






lant_ des connai 
Spécialisation 
Broit lnterationa! où droit 40 Téavall apprécié 





















SNCF. (D: il utan première expé- 
ES Bgahtan GOn l'adresse vous La communiquée Dora entreprise. mn dtA acquis une : Assurer De RE CL, . bonne connaissance de j'änglais. 
ns tou! lès gares. : 
_ 00 Les postes sont à pourvoir dans un premier 
CLOTURE DES INSCRIPTIONS ; | Fan Ét du! mue ol ee res. : D “ temps à CLICHY et en fin d'année à 
expatrié : ir : Bon. s SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. - 
La mé conrante de la langue anglaise est | Ü : ; No Adresser C.V. et prétentions à No 41809 
Hapensssle Ze lots DR nnés da D nagoolesion ; CONTESSE Publics 20, Avenue Opéra - 







nee CON. Et | Expérience eimuaire nouhaltée ; 75040 Paris Cedex O1, qui transmettre 


| — Anglais 
Adremer O.V. dé jetre man, photo ëb prét. à : 
f Drroi 0 Évente Méatienon, 006 PARIS. 








Let 


REPRODUCTION INTERDITE 
























































P 0 : : 
Page 32 — LE MONDE — Mercredi 23 janvier. 1980 
y CUCREUTUICTES offres d'empioi offres d'emploi offres-d'emploi Ï Bi ” 
' | es. PIMPORTANTE SOCIETE . duits 
SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS Rs Fe ee D'EQUIPEMENTS AERGNAUTIQUES , 
AÉRONAUTIQUES Ge DRE ROUEN égion parisienne recherche pour son 
| recherche pour PARIS Re ee dar A ” vice développement 
INGÉNIEUR pour conception ei mise en LS INGENIEUR 
i TECHNICO-COMMERCIAL analyste pICCS Ge. DraEe sys Æ |9 MN 
2 à 3 ans d'expérience dans vente équipements financiers - R6f. M 009. Re P 0 sition Il 
ANGLAIS NÉCESSAIRE Fe | 

Référence A analyste- Poe du open a Le poste compare, la responsabilité : 
r .… À . INGÉN TÈM ! 5 es t mmunications e: 3 l'analysæ de La valeur, au niveau du- 
5 de à sen De Live programmeur support des utilisateurs - Réf M 010. ; service. Fin 
i F fonctions : « CHRF DE PROJETS » Res " CR À : Le poste pourrait convenir à Un ingénieur 
À axdEis NEÉESSAIRE Référence B ë as Len oqà d'une grande société informatique. nm diplèmé ayant quelques années d'expé- 
n INGÉNIEURS : « Systèmes distribués et conversationnels. BR rience dans un service similaire dans une 

+ Service en expansion rapide. PRES branche mécanique, électromécanique, 
f ÉLECTRONICIENS Vous avez une formation supérieure ou une formation confirmée dans une ctivité similaire, vous ae électronique, appliquée à des produits de 
SE 


Pour concentlon et programmation de uystèmes à À parlez l'onglais et vous souhaitez continuer, vous êtes attiré par des déplacements de courte durée à 


rmIcroprocesseurs. v 
Expérience sut série 6800 souhaitée SE trovers l'Europe. 
ANGLAIS APPRECIE 


moyenne ou petite série. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à 
N.5527 PUBLICITES REUNIES 

112, 8d Voltaire 75011 Paris 







Référence C 


Env. C.V. et prétentious en précisant La référence 
du posta choisi à No 41.898 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra. PARIS-1*", qui transmettra. 







> +: Ecrivez-nous sous réf, choisie à la Direction du . | | E 
CNE ENS NENUUEN ‘22 ES 


Importante Société SECTEUR AUTOMOBILE 
techerche 
















msn sun ne Pa en ee ns Le me mn SU LA 110 va 


Un adjoint 





CR : ble de! ti : 
chef du département outillage 8 || Administrative du personnel, 


INGÉNIEUR 









200.000 F par an+ | 

Chargé de l'animation des différents Burecux d'Etudes et Ate- 
liers de ce département {110 personnes) qui doit assurer l'étude 
et la réalisation des outillages dont la rition est effectuée en 
lisison étroite avec les services méthodes des unités de Fabrication. 
Cette fonction importante pourra être confiée à un cadre de 
40 ans minimum, de formation supérieure etjou une 
solide expérience dans le domaine de la conception et de la mise 
au point des outillages plastiques {injection .… 

L'acceptarion d'une mobilité indispensable à la fonction est 
également souhaitée (voyages courts mais fréquents). 
Envoyer C.V. détaillé, photo et préfentions sous la réf. 646 M au 





LOTO NATIONAL recherche un adjoint au responsable de la gestion administra- 
tive du personnel. : 

Cette personne animera et coordonnera le travail de 2 équipes : L'une assurant 

Le paie et l'autre tout le suivi admiäistratif du personnel (gestion des absences, 
statistiques). 

Des qualités d'encadrement sont indispensables. De ces qualités dépendra là bonne 
marche du service. es : 

En outre, cette personne devra connaître parfaitement Ja paie informatisée dont 
elle aura ane expérience de plusieurs 

Lieu de travail : MOUSSY LE VIEUX. : À 

Adressez votre CV détaillé, photo et prétentions à : Madame GOURNAY - LOTO 
NATIONAL - Domaine des Gueules Cassées - MOUSSY LE VIEUX - 77230 - 
DAMARTIN EN GOELE. 3 


















E.S.E., E.N.S.T. ou équivalent 


Capable d'analyser les problèmes liés aux télé- 
communications et de les modéliser sur calcu- 
lateur. 
Anglais Indispensable. Facilité de contacts. 
Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
(sous réf. DR) à THOMSON CSF. 


| Division Faisceaux Hertriens Liaisons Spatiales 
Service Recrutement. 53. rue Greffulhe, 
92300 LEVALLOIS. 



















































Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel é 
397 1er. rue de Vaugirard-75015 PARIS 
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ASTER-BOÛTILLON 


GROUPE SCHLUMBERGER 
recherche 


CHEF DE PRODUIT 


Cet INGENIEUR ELECTROMÉCANICIEN 
(ENSEEH ou équivalent) prendra 'en charge 
la recherche de produits et services dont il 
devra assurer le développement. 

Ce poste implique des. déplacements fré- . 
quents en Métropole. 

Une expérience industrielle d'au minimum 
2 ans est souhaitée. : 


Votre candidature avec C.V., lettre 
manuscrite, photo et prétentions sera 
reçue par la Direction du Personnel. 


VOLUCOMPTEURS ASTER-BOUTILLON 
12, place des Etats-Unis — B.P. 432 
92541 MONTROUGE CEDEX 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 


recherche pour sa Direction Informatique 
à St Quentin en Yvelines (78 
GBM 370/158 sous OS/VS1 


Ingénieur Système APLira.sars 


Pour mettre en oeuvre VS-APL sous VS-PC, assurer 
le suivi et l'évolution du système et définir des 
Outils de mésure et de gestion. 

Expérience 3 ans minimum comme Ingénieur 
Systéme. 

Bonne connaïssance OS/VS1 si possible MVS. 
Connaissance APL souhaitée, 


Analyste Programmeuriner. sos: 


« Pour réaliser des applications bancaires (titres, 
tenue des comptes, opérations sur l'étranger et 
trésorerie. 

e Diplôme Informatique et 2/3 ans d'expérience. 
Bonne connalssance COBOL/ANS et Assembleur 
IBM, connaissance CICS et/ou Mini-ordinateurs 
appréciee. 

Adressèr CV, photo, salaire et prétentions 
en précisant la référence à CNCA 
Recrutement Carrières Cedex 26 75300 Paris Brune 


PREMIER ASSUREUR FRANÇAIS 


-DU BATIMENT ET DES T.P. 


Lo Société Mutuelle d'Assurances 
du Bâtiment et desTravaux Publics 


—expérience de 5 ans minimum en 
Informatique. s 

—— Connsissance du matériel IBM. 

— Pratique de l'IMS appréciée. 

Service Etudes à taille humaine. 

Horaire variable. 

Avantages sociaux. 

Adresser dossier, photo et prétentions 

à Mme VIARD - SMABTP 

114, avenue Emile ZOLA 75015 Paris 

Tél : 578.61.90. 

























biens d'équipement , ils recevront une 
| des équipes de ventes). : 


Ati 


SOCIÉTÉ HORLOGÈRE 


Dans le cadre d'un dévalo ent lmportant de 
son activité Rebarohe 


RESPONSABLE 
DES VENTES 


de haut niveau 


35 ans minimum, formation commerciale 
expérience et/ou ayant acquis une solide 
expérience dans Ia distribution d'articles 
identiques ou de haut standing. 

Aptitudes d'organisateur, de coordinateur des 
ventes, de négocisteur et d'animateur ds 
l'équipe de vente. 3 

Lieu de travail : réglon parisienne. 


C.-V. et prôét, à n° 42241 CONTESSE Publicité, 
20, avenues de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 


(... 


ÉDITEUR, recharche 
POUR SON DÉPARTEMENT FABRICATION 


LIVRES SCIENCES 
UN ou UNE SECRÉTAIRE D'ÉDITION 


charge (e) du sulvi de la réalisation d'ouvrages 
scientifiques. 


e Ayant une formation scientlfique supérieure 
(littéraire exclue). 

© Connaissance des techniques de l'édition 
appréciée. 

e Un esprit ouvert et critique devrait lul per- 
mettre de participer ultérieurement à l'activité 
de concsption éditoriale. 


Env. lettre manuscrite e& C.V. détaillé avec photo, 
sons référence MR 253 - MASSON, 
120. _boulerard Saint-Germain, 
75280 PARIS CEDEX 06. 








IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES 


recherche pour PARIS 


SPÉCIALISTES 
POUR SON LABORATOIRE 
DE COUCHES MINCES 
30 ans minimum 


Formation INGENIEUR GRANDE ECOLE ou 
UNIVERSITE. spécialisation CHIMIE - PHYSIQUE 


Solide expérience oécessiire dans le domaine des 
couches minces. 


adresser CV et prét. sous Le numéro 42.223, à 
CONTESSE PUBLICITE, 2, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS - CEDEX O1. - 








MACHINISME AGRICOLE 
INGENIEUR AGRO ou SUP de CO 


CAPABLE DE PROMOUVOIR SUR. LE TERRAIN 
UNE POLITIQUE COMMERCIALE MODERNE 


{donc à Fais avec les hommes, les faits, les 


Le tesder Européen des constructeurs de tracteurs et machines agricoles, 
ragjoraies pour Hnesnalfier te PORUQUE. de poeme ei 'enpeion euprie dan soie. réveent da 


concessionnal 

Les hommes qui nous rejoindront ont une formation supérieure et une expérience de la vents de 
formetion personnali 

utilement des concessionnaires de qualité (gestion -technico-économique ++ 


Si vous voulez en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT demandez uns documents 
tion s/r6f,2106 à F. DOZOL — DELTA CONSEIL - 27. rue Dombasle 75015 Paris - F6. 250.84.30 



















, renforce ses Directions 







isée pour conseiller 
animation, formation 









LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 


- recrute 
JURISTE D'ENTREPRISE 

I joue auprès de la Direction le rôle de aLawyers 
classique dans les entreprises anglo-saxonnes. 
Intervenant sur l'ensemble des affaires, il met au 
poïnt les solutions et prépare les dossiers, dans le 
cadre de la politique de la Société. IE est chargé 
de l'élaboration et du suivi des contrats et de la 
préparation des conseils at assernblées. 


Ce poste nécessite Une parfaite meitrise de | 


FAnglais, au moins une licence en droit et 
une expérience pratique d'environ 5 ans sur des 
affaires concrètes, dans une entreprise ou dans 


Adresser votre candidature. sous référence 41692, 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
‘75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 





pour sociétés 
ayant son siège social à ATHIS-MONS 


JEUNE FEMME COMPTABLE 
2* échelon unique. 
Très qualifiés et expérimentée 


pour tenue comptabliité complète, gestion 
comptes clients, fournisseurs, personnei, prévisions 
de trésorerie, élablissement situstion mensuelle. 
Poste à pourvoir rapidement. 


Sérieuses références exigées. Adresser C.V. te. 
2° 17.755 M REGIE PRESSE, 85 bis, r. Bsunur 2% 


recherche 


TECHNICIEN. ELECTRONICIEN 


pour Méthodes Contrôle 
sur Matériel Aéronautique 


Formation : BTS-DUT 
3 option Génie Électrique 
Anglais couhalté 


Ervwayar C.V. et Prétentions à : 
S.F-E.N,A. - B.P. 59 - 
78140 VÉLIZY-VILLACOUBLAY 
Te S/s Réf. :T 519 















Laboratoire Pharmaceutique International 
recherche pour son implantation dans les Hôpitaux 


Vendeurs 
Exclusifs 


de hant niveau 
dans les secteurs: 


Paris (Assistance Publique) Réf 10 
Normandie Rë£ 11 
Bretagne Réf 12 
Centre Hëf.13 
Résidence dans Je secteur indispensable. 


Il fau pour réussir une profonde connaissance 
des circuits hôpitaux, 


Un + important: votre professionnalisne, au sein 
d'une équipe jeune et agressive. 


Rémunération élevée : fixe, primes et frais, 


HAVAS CONTACT attend pour nous le trans- 
mettre votre C.V. (détaillé SVP), prétentions et 
photo, sous ré£ 78250, au 156, bd Hausamann - 
75008 PARIS. 

Discrétion assurée. 


ingénieur commertioi 
produits logiciels 
. 150 000 - 170 000 + 


Vous êtes ingénieur commercial depuis au 
moins 3 ans chez un constructeur d'ordinateurs ër, 
ou au sein d'une société commercialisant des ES 
produits informatiques. Vous avez donc ne 
expérience effective de la vente à heut niveau. 
Peut-étre, souhaitez-vous sujourd'hui pour- 
suivre votre carrière dans un groupe interna 
tional en participent à notre développement 
en Europe. Très bien implanté sur le marché, 
nous fabriquons nous-mémes nos produits 
et occupons une place de leader. Parier anglais, 
serait un atout supplémentaire à votre candi- 
dature que nous vous remercions d'adresser 
sirét. 2582 à INTER P.A. - BP 508, 75066 


Paris cédex 02 qui transmettra. - RE 1 








L GARONOR 
AM, ICAM, ECAM 
ou ESC, ESSEC 


H sera chargé des contaéts avec la ctientéle 
et devra présenter aux clients des solutions 
à leurs problèmes de transport, d'entre- 
Posage et de stockage. La connaissance des 
activités de service faciliterait la négociation 
des contrats. 
11 _ débutera avec le titre d'ATTACHE 
TECHNICO-COMMERCIAL et pourra sæ 
créer d'excellentes possibilités d'évolution 
par son dynamisme et son aptitude 3 
décrocher des affsires nouvelles. 
Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 39085 
82. 30 Malesherbes 
TECHNICIS  SÉp0 PARIS, 














































érscnne! 
Qua: de ta Rapée 
75012 PARIS 


SN 6 CRT 


FCRIDIQUE à Paris 

















ORNE] 


COPERS 


VOUS garantit une 
réponse sous 15 jours 
CONTRE TO 


Non ma chente n'a de: 
_. pas s idées 


Elle recherche tont 


ZT s'agit d'un par tont à fuit 


‘recorrmandeble. 


Fille cadette de l'une des toutes premières 


industries françaises, ‘elle fait rapidement 


fortune. Elle est attirée par un homme 
sérieux qui connaisse bien son affaire et 
qui ait aussi envi d’exploser. 


Un homme concret, efficace, non 
totalement dépourvu de fantaisie et 


. d'humour. 
Discrète malgré tout, elle m'a prié de. 


prendre ses rendez-vous. 
Adresser-moi votre photo (et CV.) en 
indiquant vos revenus et prétentions. 
J'ajonte que vous la rencontrerez dès 
le premier contact, : . 
Son domicile: PARIS 


Ph: GOMBEAUD 


5 rue des Ecouffes 
75004 PARI 


IMPORTANTE MAISON 
DE VINS DE BOURGOGNE 


DIRECTEUR 
FORMATION SUPÉRIEURE 


AYANT sens D LL RESPONSABILITÉS 
{35 ANS MINIMUM) 
EXPERIENCE VINS SOUHAITEE 
OU SECTEUR ALIMENTAIRE 

SRE GESTION ; 

É COMMERCE EXPORTATION ‘ 
LANGUE ANGLAISE OBLIGATOIRE - 
voyer lettre manuscrite CV. + 


“ride, de CR tions, 


Centre de Psychol io el d'EMcience 
17, rue des acaclas, 7! 


BRED x 


Vous venez de terminer des Études 
Supérieures votre formation 
et votre goût du concret vous. 
portent à contribuer au déve- 

. toppement_des Petites et 
Moyennes Entreprises. . 


Nous avons sur Paris Île-de-France 
un marché dynamique. de 
PME qui demande des inter- 
locuteurs efficaces, de haut 
niveau 

Ensemble examinons nos possibi- 
liés de collaboration et de 
réussite. 

Envoyez votre lettre avec C.V. et pholo ä: 


2 a 
me 
Gestion du Personnel 


x * Quai de la Rapée 


75012 PARIS 


TRES IMFORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour £a È 


DIRECTION JURIDIQUE à P. 


JEUNES JURISTES 
de HAUT. NIVEAU 


dans les domaines suivants : 


@ FISCALITÉ 
© DROIT DES AFFAIRES 


Les condidats retenus seront formés aux pro- 
blèmes variés d’un très grand Groupe Industriel. 
De nombreux contacts à l'intérieur et à l'excté- 
rieur de la Société leur permettront d'affirmer 
leurs qualités d'initiative, 


Formation exigée : DOCTORAT EN DROIT. 
Formotion complémentaire Sciences Po appré- 
ciée - Anglais souhaité. ; 


Larges perspectives de carrière offertes au sein” 
d'un Groupe Multinationci de 1% plan. 


Env. C.V. dét., photo et 
Régie-Presse, 85 


Æ prend à MONS 
65 bla, r. Réaumur 75002 Paris, q. tr. 


offres d'emploi etffres d'emploi 


| THOMSON-CSF 


Nous sommes l’une des-plus grandes compagnies en Electro: 


nique, Télécommunications et Informatique (6° rang dans le 


monde}. Notre développement s'étend hors de France : plus 
de 5 milliards de francs à l'exportation. 


Actuellement, de nombreux. -postes d'ingénieurs sont à pour- 
. voir dans nos différents établissements. En voici quelques uns : 


DIVISION AVIONIQUE : 
_ ingénieur production 


Formation .ENl et 5 ans d'expérience 


ae responsabilité de l'ensemble des opérations de montage d'équipements électroni. 
‘ ques de petites séries »* équilibrage des charges, suivi informatisé. Qualité des Opé- 
rations ; liaisons avec “Méthodes” + animation et gestion de 100 personnes environ 
° lieu de travail : Malakoff (92). (Réf. F 15) 


Ecrire : Service du Personnel - 68, av: Plerre Brossolette - 92240 Malakoff. 


DIVISION FAISCEAUX HERTZIENS 
ET LIAISONS SPATIALES 


| ingénieurs électroniciens 


ENST - ESE - ENSI en général 
parlant anglais 


° conception, développement, gestion de projets spatiaux (télécommunications, 
télévision, électronique logique et analogique, hyperfréquences, antennes) » ana- 
‘tyse de problèmes liés aux télécommunications et leur modélisation sur calcuia- 
teur » calcul d'antennes micro-ondes avec utilisation de l'informatique + élaboration 


de projets et de systèmes : activité technico-commerciale. Ces postes conviennent 
à des débutants éblou à des” Ingénieurs confirmés ayant 1 à 5 ans d'expérience’ » 


lieux de travail : Levallois (92) et Mention (42). (Rét. G 13) 


Ecrire : Direction du Promo “55, rue Greffühle - 92301 Levallois, 
———  DIMISION DES TELECOMMUNICATIONS 
ingénieurs de développement 


ENST “'ESE - ECP - INPG - À & M 


: responsabilité de projets : étude de’ matériels et de systèmés de télécommunica- / 


” tions + techniquês riurnériques : exploitation micraprocesseurs e llou. de travail : 
Cholet (49) « préférence nee ne 1.8 à 3 ans > d'expérience, mais débutants 
posslbles. AR 


Ecrire : Service du Personnel - 110, av. du Maréchal Leclerc - 49300 Cholet, 
: CENTRE ELECTRONIQUE DE BAGNEUX 
= æ = : = 
ingénieurs de maintenance 


. Formation ENSI 


° études logistiques : dés la proposition commerciale, introduire fes concepts de 
maintenance en participant à la définition des matériels * relations constantes avec 
BE, services techniques, fournléseurs et sous-traitants - concevoir et réaliser les 
Supports documentaires des matériels » mettre au point programmes de formation 
‘pour les cilents et en assurer r Lexécution » expérience de 3 5 ans dans le domaina 
des radars. (Réf. DRS 787) 


Ecrire : Service du Personnel - Lu rue des Matra s2222 Bagnenc. 


DISION TUBES ELECTRONIQUE a 
ingénieurs qualité 
(TECHNOLOGIE TUBES DE PUISSANCE) 
ESPGI - ECP - ENSTA - IDN … 


° Mise en œuvre de techniques avancées. ; suivi qualité fabrication. Dominante 


mécanique/matériaux. 
+ Contrôle qualité produits finis ; Matsons avec utilisateurs. Dominants électronique 


- industrielle. 
[2 préférence 1 à S ans d'expérience. Débutants non exclus 
° lieu de travail ; Thonon (74). ° 


‘Ecrire : Service du Personnel- BP &: 74201 Thonon les Bains. 


DIVISION VISUALISATION ET TI 
Contrôle du trafic aérien et martine 


ingénieurs commerciaux 


: parlant anglais 
+ vente de systèmes navals {exportation}. Formation E,N. ou ‘Ingénieurs connais- 
. sant, dans le domaine naval, les équipements électroniques ° assistance technique 
à la vente d'équipements télécom., radars, visualisation, informatique scientifique 
+ formation ENSI (option électronique ou informatique) « fieu de travail : Meudon (32), 
_mais déplacements. à l'étranger à prévoir. . (Réf. K 24) 


F Ecrire : Service du Personnel - “40, rue Grange Dame Rose » 92360 Meudon fa Forëôt, 


Pour présenter voire canditisture, prenez queues sréciiiens é 
— loïgnez une photo à votre C.V. 
— Indiquez la rémunération que. vous escomptez 
— précisez votre degré da pratique de l'anglais. 


si vous êtes Ingénieur Grande Ecole {options électronique ou Informatique), et avez : 


déjà quelques années d'expériences, vous pouvez également écrire à : Direction des 
‘Cadres - “178, boulevard Haussmann - 75008 Paris. Discrétion assurés. 


(RéLK22) 


(RéL.K23) 


PEUGEOT. 


recherche pour PARIS 


CADRES DÉBUTANTS 


© Contrôleurs de gestion : 


HECUES. Re si 
tabilité, contrôle de gestion. Sur 


© Cadres comptables : 


HEC, ESSEC, ES.C.P. option comp 
tabilité, Fame” 


Zee Tontoes “eniées comporieront, en partiontier, 
cotes avec de nombreux secteurs [3 


L'évolution de caï cg 
Lee carrière est ssurée AU SEIN DU 


Envoyeæ CV. manusorit, oto et tions 
AUTOMOBILES ps FEUCROE ons à 
Centrale du Personnel 
BP. 01 — 75761 PARIS cedex 16. 


à TA] 
Burmah ns 
gs “hr 


| techerche d' 
pou :s Divison CASTROL INDUSTRIE 


DEUX INGENIEURS D'APPLICATION! 
CHEFS DE PRODUIT 


- en fubrifiants industriels (usi: protaction, 
graissage), pour suivi DE ta cilontèle indus” 
trielle, coordination avec le laboratoire et 
pee de Le hou VAUX 


Panglais ouate 

possédez ES "moins. 5 ans  u'ex eneeà 3 
en compoñtion de produits rmation 
- En application de produits (ormatso 
mécanique), n 
ms vous proposons uus situation d'avenir, 
yer votre CV. photo et salaire 

sud j'a Q BURMAH Fra panes SR gares 
» 8230 LÉ FCO cs 


Les dossiars seront Rraifés conidentiellement. 
K sera répondu à toutes Les demandes. 


de, de an RE LE PECQ (Yvelines) avec 
Re hs du Pétrole. 


pour une de ses 
DIRECTIONS ÉTRANGÈRES 


DES GESTIONNAIRES 


Ce DS re dep ne" 
des techniques bancaires, 


© niveau BAC “+ 2 ans (DUT, DEUG, 
PTS De Ego MORE empenel, 


aui seront. chargés du suivi des dossiers de 
Crédits Acheteurs, 
Lieu de travail : PARIS 


Aär. lettre man., photo se réf. CA. à 
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 


Direction du Personnel (625) 
Boîte Postale 14, 76060 PARIS CEDEX 02 


LES PAPAS LT EPAOSES 
recherche pour ss 


DIRECTION GÉNÉRALE A PARIS 
. dans le cadre de la création de 
son Département Diversificotion 


‘le Responsable du Groupe 


Systènres Mécaniques 
et Matières Plastiques 


Le ports est alim à Paris 04 implique den 

cements principalement an France. Il con! 

Lan INGENIEUR À. et ME ou équivalent de 35 ans 

Er Aer] 
les mMADAUes er J focmage 


Ar. C.V. et photo à la Direction du Personnel, 
STÉ NATIONALE DES POUDRES ET EXPLOSIFS 
12. quai Henri-IV - 75004 PARIS. 
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HO Tes DIVISION ou 
IMMOBILIER CON EI Fa 

" AUTOMOBILES ENS PE ce 


AGENDA 
PROF. COMM. CAPITAUX 





see MS de 
TE TRE 
fioms ces ER 
cts ‘a vert 
ess af 28 NC 





ERPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emploi 











- offres d'emploi RON TITI 





RC TUTTL 
MENU ENEME. 


SOCIETE 
D'INGENIERIE OFFSHORE 


strass t ure im 












































































































ORGANISME BANCAIRE î È 5 dira 9 d 
se hai trer 4 I recherche l j Latour ie 26e 0 care 
“us souhaitent rancon : re 
r FT pour son département MARKETING 2 — à UNINGENIEUR ci seRTI 
ï - T AUTOMOBILESTALBOT pour ses secteurs ETURES ET ESSAIS il CONFIRME ke 
d $ ASSISTAN ET D te à E POUR DIRECTION E 
p nil ET GESTION DE PROJETS le 
ï PUBLICITE INGÉNIEURS É j; n | DH ce POSTE EXIGE : : ‘ . 15 É. 
ñ Sa mission essentielle consistera à suivre : Î E e ace années d'expérience dans la E | g # 
h jai aomiars au niveau des fournisseurs et Diplômés d'une GRANDE ECOLE (Centrale, A & M, ESE, ENSAE, etc.) | E° AE de travailler une clien. M 
- les budgets publicité Les postes à pourvoir se situent phare. _ = EURE : 2 ue érengère. Éd à El 
ï it à didat justi- e ELECTRONIQUE, EL. 2 - le quents voyages & fours 
Fu nes dal la mème fonction e MOTEURS (formation ENSPM appréciée), 4 h l'étranger. L : 
passédant de bonnes netiuns qu niveau # MECANIQUE (Suspensions), Ho Une maitrise parfaite de la langue W 
a des techniques publicitaires [média, fabrica- # CARROSSERIE, anglaise. 
2 tion, édition, prometon venie …) et des , RE AUX E Lieu de travail : SAINT-CLOUD (92). El 
‘ Fo. Re AE 8 CALCUL (expérience informatique nécessaire), E Adresser CV manuscrit, photo et pré- I 
si 438 CONTESSE “Publicité 20, avenue de Adresser dossier de candidature (curriculum vitae + photo) et rémunération souhaltée 8: tentons sous géérnce 2899 M à : 
È l'Opéra 75040 PARIS Cedex O1, qui trans. SECRETARIAT GENERAL : Gestion des Cadres 45, rue Jean-Pierre Timbaud 73307 POISSY. 12 rue des PES 5001 Paris. U 
a : À us ut Due 200 Du Due Du ON Us 1 ms 
k : 
S . 
k ise i F ù jcati REVUE SPÉCIALISÉE 
4 Es française important groupe international (Communications). EN MICRO-INFORMATIQUE Rep = 
; ee N À set. : 
£ Financial Manager | M UMA UT 
‘ UN (E) INGÉNIEUR ET UCI CTP Ce) RE 
30 ans minimum. : DÉBUTANT (E) ..:.. FORMATION PERMANENTE 
d Directement rattaché au controller pour structurer et développer le RE da L 5 
ä& département financier. en micro-informatique, bonne connaissance des su NT PE se 
d Superviser et contrôler les rapports financiers destinés à la maison mère. microprocesseurs eb de leur programmation exigée. È , 
# Calculer les rentabilités. ci nes SLR Lieu de travail: PARIS. * 
rl Expérience similaire de 3 ans minimum dans une société intermatio à Pour faire face à notre expansion, nous souhaitons intégrer des spécialistes 
: Conreisance de la comptabilité anglo- saxonne exigée - informatique Pour tous rebselgnements demander : dans a ‘ : ni 
& a Eu EE Mile SALBREUX - 296-16-97 Frog oston de: gestion 
ME SU format: ACIÈTE EXIBÉS. « . a +. 
e& Paie mate de l'anglais. pr pour mission ls h cours de formation profes- 
6 . . 
P F étaillé d é ivé Les candidats (es) devront avoir une bonne motivation la formation, 2 à CE 
Ecrire avec CV détaillé, photo, salaire actuel, téléphone privé, sous (es) pour 
æ 2 — pe. = j 
référence PL 9025 à s e 3 ans d'expérience en informatique de gestion, une bonne pratique de Coboi 
ï Le Dnpprenes: PAPAURDARPAIRES evou de l'Asembleur sous DOS ou OSS, une formation DUT, MIAGE ou 
IVISION INTERNATIONALE équivalent. . 
: INRLoonseil pores DNS Nous prévoyons une évolution 418 mois vers les fonctions d'Analyste d'Apple : 
1 Danièle Chapui ; u r cation. ; È 
fe 13.rue Madeleine Michctis -92 522 Neuilly in Cadre confirmé Adresser CV. à CONTROL DATA, Service Recrutement, 195, rue de Bercy Le br 
ë Discrétion assurée. Chargé de l'organisation et la mise sur pied 75582 PARIS CEDEX 12. L 
des financements afférents à des exportations 
& françaises, 
e = Age minimum 90 ans et formation spécialisée > ’ es 
ui Informatique de gestion ae A + EN CHEF 
s e : voyer C.V. et photo à n° 42403 Contesse Pub. CONTRO! < 
% Directeur projets Feat Fons ofe PA OS DATA = RMATIQUE Sd 
L 8 : 
2 170 000 F + Qui : . ae 
Ingénieur grande école, VOUS Avez une large expérience de l'informatique de = UN GRAND DE L' INFORMATIQUE =: 
x ‘ ï ; ï 
Somplbe de proies Fonins: léde des bons, cmncspaot du IMPORTANTE SOCIÉTÉ | . 
ME donbatans élues ave au veus imposer par vos Qu Banlieue Ouest de Paris 
| Sue Répurée de SenviCE . Penel c'est par la qualité de nos prestations s Rue de Contrôl ie re 
Sociét , ï et trôle 
de Fous vous de pour ses Services les ns 
EE en ee _ En prenait Ta response BE d'importants de Transmission Numérique IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
De la conception du sytème à l'animation d'équipes opérationnelles, vous INGÉNIEURS Paris 17ème, recherche Ne 2 : = g J ET 
aurez mm + 
mener à conseil à haut niveau, “+2 
: D eme nlaier les inversion que nous effectuons chez nos ÉLECTRONI CIENS Chargé d'Etudes Juridiques : f 
ee, suivre, contréler nos équipes dite enants di b 
Avec notre équipe de direction, vous participerez aux ions concernant F mme) 
l “Dév nt de produits" de notre société. (Homme ou Fe: 
Michel Collet ous rare cle él lui adresser votre dossier de candidature ss réf. et AGENTS TECHNIQUES pour assurer le suivi juridique et fiscal des sociétés (SICAV) et des produits è 
A 3886, 1 rue de Berri 75098 Pans. ÉLECTRONICIENS financiers et contribuer au montage de nouveaux produits et de nouvelles È 
= sociétés. 
Bernard Julhiet Titulsires du BTS. ou D.U-T. Le candidat sera titulaire d'une maitrise en Droit Privé et connaîtra le Droit et À 
Adr. C.V. et prét. sous ls n° 420M à CONTESSE la Fiscalité des valeurs mobilières. s 
membre de Syntec Publicité, 30, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1 « Discrétion absolue assure - 
Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. 15 RH à 
|| ABIANE.: 35 rue du Rocher*75008 Paris 
SYSTELEC AYADNAYEA CPR TO En Et 
recherche. 
pour 802 centre de PALAISEAU (91) 
F 
© INGÉNIEURS DSL | 
; , 
pre de fonenon, DIEU tres ns avez une sant pratique du secrète ÉLECTRONICIENS D FLE péri-informatique française 
riat de Direction, une grande aisance pour rédiger, sténographier ou dactylographier sur ë : uichets bancaires à AM 
machine IBM/Direction. Be nt en Lie de APAtErnES à base Mini-ordinateurs tEnRe: à Nicole DOGNIN 
Vous avez au moins 35 ans et une présentation impeccable, et vous parlez l'anglais. Le siques. Terminaux intelligents i votre candidature, 
Directeur Général d'une Société leader dans sa branche vous propose de l'assister si 7 4 g 
vous êtes libre et disponible quant à vous horaires de travail. | @ INGÉNIEURS recherche pour sa . 
Envoyez C.V., pholo récente et rémunération actuelle sous la référence 801110 M {à À ! ; 
tie sur loppei. 
Le secret absolu des “candidatures est garanti par : D AFF AIRES DIRECTION DES REL ATIONS 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS IA Féoondant au prooième po Pour eérèr tr te À 
40 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 [M plan interne la réallsation de l'affaire, Ÿ 
LS ss HE ABRE DE 2 | & 
Ecrire avec C.V. à Z.AE. RUE LEON-BLUM, N 
91120 PALAISEAU, M 
sf à 
N 7) 
ë a 
” e | Em 
Ingénieur TT DE INEEIEURS LOMMERGIAUX $ —"SEROLLE | 
1, 
e e I | cherche pour PARIS ayant une expérience de haut niveau de {a vente dans le domaine 1j £ : 
t h Ci ï informatique. Pratiquant couramment l'anglais et/ou l'all Ÿ 
i allemand. 
ecnnico. commercial || _ UN RESDONGABLE DE PROGRAMMES Aou ta ea à Re ES $ 
export TE * a rnpertantes esp ONEaDIIRSE d'assistance aux filiales et de à 
jj — (WE RESPONGABLE DE GESTION Un père ea situ À 
: k mbitieux, intégrant une gam de 
l DES VENTES ; produits trés évolués et hautement compétitifs, Quvre aux à FES 9 matos à 
Soctété d'ingénierie générale recherche un ingénieur techniso-commercal | RE = renaaetade valeur des perspectives exceptionnelles de dévelop» À F. F3 
destiné à dévelo une politique commerciale à l'exportation dans le domaine Les candidats devront a une le rlenco . | . - 
de la formation EE personnels d'exploitation de de maintenance, . Re toutes te el voouP particulier dans ie cusnens Bureau à PARIS {ETOILE). À ee ts Sirisé d'amportants 
Le candidat devra posséder une formation supéricure et avoir une très bonne won. Adresser votre candidature, | ! 
ratique de 1a Une anglaise. Une expérience reconnue dans le domaine de Ja Derens Re Le dE HÈC DEA DROIT, PHOTO et prétentions à FNIÈNS à 
Formation technique aéromutique sera appréciée. Ge poste. outre la stebllité et une haute remunés Nonseur Alfred PRIMARD Ÿ 
é é é surto s 2 “ echer É ; 
Den fréquents de courte et moÿenne durée cn France et ut à Far ur du nes gerpcdres d evolatlon . ps ee L É ne Déneloppement des Cadres ù 
Lieu de travail : proche banlieue Sud. Canuo Pire erren : 
Adresser CV et photo sous référence 2015 M à rscg carrières - 64, rue la Boëtic - Evaer Gi. amer 6 REGIS PRESSE 91480 BAUYERES LE-CHATEL 


75008 - PARIS. 
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offres d'emploi 


DIVISION 
CONSEIL 


Notre Groupe de Sociétés de Services — ‘plus de 700 per- 
sonnes, 200 millions de francs de C.A., une croissance de 
40°} par an — poursuit ses performances. En plus de 
l'exportation de notre savoir-faire, c'est la diversification 
de nos activités de conseil qui constitue un de nos princi- 
paux axes de développement. Accordant une- importance 
particulière au rôle que nous jouons dans ce domaine, 
nous cherchons pour deux des sociétés de notre Division 
Conseil, IMH et SERTI : 


SENIOR CONSULTANT 
EN ORGANISATION 


Il intervient, dans de grands organismes privés et publics de 
la région parisienne pour concevoir et mettre en place .des 
struciures et des régles efficaces, en matière de gestion finan- 
cière principalement. Il accède rapidement à des fonctions de 
Directeur de Projet, ce qui implique une grande autonomie 
dans les négociations. Des possibilités d'évolution au sein de 
notre Groupe sont envisageables, 


Diplômé d'une grande Ecole de préférence, il a de solides 
compétences en Organisation acquises dans un Cabinet de 
Conseil,en particulier dans le domaine de la gestion financière. 
Une expérience complémentaire et très opérationnelle dans une 
grande entreprise serait également appréciée. 


CONSULTANT 
EN ORGANISATION 


I entre dans une Société de création: récente où il rejoint 
une petite équipe de Consultants de haut niveau. Il est respon- 
Sable de projets de nature très diversifiée, principalement dans : 
de grandes entreprises en France et à l'étranger. 


Diplômé d'une Ecoie d' Ingénieurs, il a une expérience confirn rmée 
en Organisation. 


JEUNES CONSULTANTS 
EN INFORMATIQUE 


ls participent à des études en informatique de gestion, à des 
opérations de conseil et à l'élaboration de schémas directeurs 
pour des administrations et de grandes entreprises. La respon- 
sabilité de ces missions peut leur être confiée progressivement. 


Diplômé d'une grande Ecole, ils bénéficient d'au moins deux ans 
d'expérience en informatique. 


INGÉNIEUR EN CHEF 
MINI-INFORMATIQUE Rét. M 5003 


ll est responsable de l'installation de systèmes imormatiques 
clés en main, en France et, éventuellement, à l'étranger. Il 
participe à la négociation des contrats, établit les propositions, 
choisit les matériels, en assurant les relations avec les construc- 
teurs, coordonne et dirige l'activité des équipes au cours des 
difiérentes phases de la réalisation des projets 























- ÊEM PUBLICITÉ 






Réf. F 730 












Ré£ M5031 









Réf. M 5032 











CHEFS DE PROJET 
EN INFORMATIQUE 


fs effectuent des missions précises pour des P.M.E. clientes 
s'équipant de mini-ordinateurs. Ils sont -autonomes dans la 
conception et la conduite complèle des projets, responsables 
de la qualité des interventions, du respect des délais et des 
coûts. Une évolution vers des fonctions d'ingénieur en Chef 
est envisageable. 


Une disponibilité pour des séjours à l'étranger serait appréciée. 


JEUNES DIPLOMÉS 
GRANDES ÉCOLES 


Débutants, ils acquièrent une fcrmation en Informatique de 
gestion. Ils participent à la réalisation des projets et, plus tard, 
en assurent la direction. La qualité et la diversité des intérven- 
tions permet une évolution personnelle et professionnelle de 


tout premier plan. 





Réf. M 5034 








Réf. M 5035 








Ecrivez, en précisant la référence, à Nicole DOGNIN qui 
étudiera confidentieilement votre candidature. 








49, avenue de l'Opéra 
75002 Paris 
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so mue | me un | miel mmlun) ne 
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E—5 pet 
F + FOUGEROLLE 3 

| 
ea Service Etudes de Prix Es 
E = Travaux Publics FRANCE et ETRANGER E en | 
mn recherche un = 
F RESPONSABLE D'AFFAIRES F3: 
RE {importance : plusieurs containes de millions à 5 
EE Prohi: plusieurs milliards de F. F3 13 
a . Ingénieur éaisur. dipèrné ou autoidecs ayant dirigé d'importants _ 
si : ER Le hres secteurs suivants : 13 
F à Travaux rime et 7 ueoies ë FT 
En ASS iripareble Fconreisancs d'autres langues appréciée. mu 
13 rt lettre manuscrite. C Cv. d lé 12 
La at photo récerre sous Rd. JS FE" br 
FOUGEROËLE, © <a: MoraneSauinier 13 
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offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPE 
DE DISTRIBUTION 
(Supermarchés-Hypermarchés} 


. expérimenté 


Ag6 d'environ 35 ans, diplômé de LE 
enseignement supérieur et pouvant jusifier 
.. ee jues années d'expérience du Cantrèla 
estion, H aura autorité sur l'ensemble 
Se penis administratifs st comptables de 
l'entreprise. 
il interviendra notamment sur les procédures, 
les études ds rentabiilté d' investissement, le 
plans à moyen at long terme, 
Rémunération en rapport avec l’expérience 
acquise, Intéressement Qu résultats. 
Adresser C.V., photo et prétentions à 
&.C.F.D. Division Aflatres sociales 
17, avenue de la a Résidence, k 
82160 ANTOI 





prospects 
gros et de détail dans los pays curopéens voisins, 
assurer l'mplantation et la promotion de nos 
“eaux minérales - ousis. 
Les candidats retenus auront une formation 
cormmercisle mepérieure sf ane prontière expérience 
dcrrain. 


Débutants acceptés pour l'un des postes. 
La mufvise de l'allemand et de l'englais est 
impérative. 


ä 
Point d'arrache à Bourg la Reine (92). 
Et Cyr. 
Eoove CE Ph photo e prétentions en précisent 
Cabüner Jeun-Claude MAURICE 
Conseil ea Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 





SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
DE RÉALISATIONS INFORMATIQUES 
ET DE CONSEIL 
Recherche pour faire face 
en 1980 à son développement 


CHEFS DE PROJET. . 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS 


Selon leurs compétences ils s’intégreront dans 
les différentes divisions pour participer. : 
— à k mise en place de systèmes clés en moin 
sur mini-ordinateur, 
— à la réalisation de projets informatiques. 
Ces postes demandent une première expérience, 
une connaissance du COBOL et/ou Assembleur 
PLI, DLI, et/ou des techniques CICS, DOS, OS, 
MS: ; une formation universitaire, 
‘Une connaissence des matériels IBM, HP, CIH-HB 
serait appréciée. 
La réussite dans ces fonctions posse un 
engagement personnel, du dyraniieme, de je linie 
tiative, le goût des contacts humains. 
Envoyer C.V. détaiflé, photo, prétentions, 
disponibilité réf. 122 à : 
SERIC-- 120, rue de Javel, 75015 PARIS 
TEL 554-97.66. 





ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 


Groupe BOSCH 
_ Entipements automobile 


= = Ré fais 


Role Paie 
cherche e . 


contrôleur de gestion 


MISSION : ù late 
mot d'ecthiiés de 
Péntrentibe 


- gril budgétaire des frais, stocks, fnves- 


Formation : ‘supérieure de type Sciences 


Connaissance de J'allemaud vivement 
appréciée. 


Ù 
Expérience idéprtent ou 2 à 8 ans d'erpé- 


BOSCH 


photo 
5 Se Dane, Co ut du peste 





TECHNICIENS 
Formetion 8.1.8. traïtement thermique métallurgie 
udronneris — tuyauterie pour contrüle des 


5 ans da pratique et d'expérience, Pers on 
conäutre indispensable. Situation région parisienn 
avec déplacements fréquents France et étranger. 


| Adresse GV. photo ‘ot prétentions 4, n° 47286. 
CONTESSE Publ. 


, 20, av. de l'Opér, PARIS cer). 
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Très imporcant organisme public offre carrière à un jeune 


_ Ingénieur Informaticien 
Gestion 


Attiré par les méthodes et l'organisation, il a déjà quelques notions 
dans ces domounes ou ütre de stages ou d'une premiere expénence 
professionnelle, » 
Rorache au groupe Méthodes er Systèmes, il se formera oux missions © 
demandées par les départements techniques en suivant dans un £ 
premier temps lappicoation des logiciels utilisés, II sera à ce titre en 8 
A 
< 
# 
= 
















GROUPE relation avec les groupes urilisateurs, 
Ce recrutement a été confié à 

EM ;N-ORMATIQUE ET ENTREPRISE 
qui recevra candidatures er CV. sous la référence 458 









&, rue Atfred-de-Vigny - 75008 PARIS. 






Nous sommes une importante société (650 MF de CA, 900 personnes), filiale du 
groupe HAVAS. Notre avé nca La vente despacis publie Nos projets 


Hmégrr age du service dues informatiques de note recion exo Ur 
INGENIEUR D’ETUDES 
TELEMATIQUES 
ECP, Mines, Télécom, ESE... 


Vous sd vo Fortin Gr Eole hour ponton, 

VOUS avez ans d'expérience professionnelle vous ayant permis d'acquérir 

des connaissances solides des des matériels IBM et mir 6. Vous serez 

dons Je Contesiadénni ol en ÉtroRe Dale BYE nca parienaites: = dont centre 

technique est basé en province. une pfésence fréqueme sur le site pendant 

18 mois — de la définition d'un cahier des Charges, de l'évaluation luation permettant un 
de ce 


choix de matériel, des moyens opérationnels 

programmation dans la perspectire de faire toumer un aystème 

la mi-81. A terme, Nokre réa sur ce projet et vob bone InlégraRon dons note 
société vous garantiront l'acoës à des postes de responsabilité. 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Roband ardeust sous ré. 3545 Miilétuchera avec vous les possibilités dime future 


SERIFO CONSEILS DE £ 
DIRECTION ô 
38, RUE DÉ LISBONNE — 75006 PARIS 
TELEPHONE : 565-03-10 Ë 
ÉLCELECEL LEE ELEC CET 
Bmx E 
mn ESSE) un analyste 5 
Nous sommes la filiale d’un grand biscuitier de la CEE. E 
E Notre informatique, bientôt équipée d'un IBM 4341/DOS-VSE, se lance E 
5 “": la décentralisation et gère du siège (92 RUEIL) notre unité de E 
luction comme nos quinze dépôts régionaux dans une philosophie 
B/DC; c'est l'œuvre d'une petite équipe soudée. Venez la rejoindre 


en commençant par décentraliser notre système de facturation sur 
ë les dépôts. — EH 


TALEXANDRE TIC S.A 
DRE AEurs. tAReBANS |. M 


MRRBN MAVBE DE SNTEC BANERE 








Le français et l'anglais courant sant impératifs. os 
D'excellentss connaissances en allemand et/ou hollandais saraient Es 
un avantage. 5 


AI Si vous étes intéressés par ce poste, veufez adresser en anglais ; 
£] votre C.V. (mentionnant votre rémunération actuelle, ainsi qu'un fe 
Fi xuméro de téléphone) sous réf. 152 M à : 


PUBLISCOPE JUMIOR 
11, rus Royals 75008 PARIS . 
(qui transmetira). 


= CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 


a D LOSABUX DE TERMINAUX 


ET MINI-ORDINATEURS 
DE GESTION 


recherche 
pour sa DIRECTION GRANDES ENTREPRISES ET ADMINISTRATIONS 


Plusieurs INGÉNIEURS 


Grandes Ecoles 
FORMATION ÉLECTRONIQUE ET INFORMATIQUE 


confler une mission ne d'assistance 
à le clentèlé sur système fnaux * 


Re ne 
et connectés ae ra de 


Adressæer OV. xétentions à Ia Direction du Personnel pannes 
Fe vanne AnE Be Briand - 94119 ARCUEIL - Sous La référence 333 
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É AMERICAINE 
Groie Lande Det Cire! SOCIÉTÉ DE SERVICES | “énnrsetvsses 
lle Service re rnatieue di 
1} ù PARIS CHARGÉE) DE MISSION | ns ctmrons, un, gare RTE nTTS 
CS Proche Banlieue Ouest En proies Fe Sins CASE IN Dévariement INFO 
mn mm | LA FILIALE MATÉRIEL T.P. TRES #t|Nous cherchons un e Vendeur » Boire CN Ancen ne” NANTES 
l : dun déplacer L Pour prendre ‘en charge . Anglais Indispensable. RAMNEURS 
THOMSON-CSF PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS département. cc Ni: Los 
ee tache | Expérience de la vente, @ Avantages sociaux. ZRAME MB dus 7. 
recherche pour sa fillale % : 4 à ee la remous | Ecrire me cv nm om) PET MARK IV 5/1MS. 
ON-CSF COOPERATION LE CHEF os BUT. Re Se me Pa ædnn| ANA 
THOMSO | fé ! ë he et irtéressoment | GROUPE INTERNATIONAL PROG re 
chargée de la formation des chents étrangers près essai re TRS récherche pour compléter ses SCIENTIFIQUES 
v du Groupe THOMSON | DE SON BUREAU D'ÉTUDES om. CR ro Be Bart, Services Inéormatiquee — FORTRAN IBM on. 
Ce porte conviendrait à un candidat âgé dé 30 ans mA ee, ce Se re 
de formation INGENIEUR (AM, j 
INGEN IEURS ÉTACR on équivalent). serie RENTE sci Le élec ironique. en pleine 
Ce collaborateur sers responsable d'un services … recherche pal CES DLt, 































de 10 personnes, 11 aura une expérience confirmée Æ fu 
écaniq érale moteurs thermiques, à IRGENIFURS 
ET TE H D Re tone PéocDeiances en automaileme, eu RÉDACTEURS TEHNIQUES, & ANALYSTE Et M 
ayant “une ence us- y — COBOL ou 
SUPERIEURS enioi "es pRMDatqUes Deux ans d‘expérience trielle électronique minimum A — NATIF HB 644, Dos vs 
Les sera rép onde à toute lettre manuscrite aCCom- Niveau IUT - Langage COBOL [d'un an N Mn BARS, on: 





C-V. détaillé indiquant derniers æ_ INGERIE! Téléphone © 


Ces postes 
luments perçus, adressée aû: érence A. 117 Bonnes connaissances Û [A . 
à ORBIS-NE, 2, av. Franklin-Roosevelt, 75008 Paris. fers reel SÉPÉTNONEE  PRSUTANTS TT 
RTS 6800 AR! 
3 . nie a TITULAIRES BTS on DUT. Eee Pre” 1x 


BILINGUE. FRANCAIS/ANGLAIS 

































et/ou FRANCAIS/ESPAGNOL 
i : de haut de gamme. RES . ER rinentts: sou: trade 
2" RADAR, error LE SE = SN 
le 
Expérience chaîne de réception et traïtement x SOCIÉTÉ MÉCANIQUE . EME à au point programmes de tests. ; 
a ances des problèmes de maintenance. filiale d'un Groupe Internationa F Fu RI x 13, St$ CODI, 83-6, LT Générat- Re de de logiciel ADJOINT 











développant un secteur e LOISIRS » 


MATERIEL INFORMATIQUE 
en plene expansion 









pour déveli 
élépt ae. base - Applications TR_- 
Re l'ame [ve #ateeL |A CHEF DE SERVICE 


cs 
















































































D “eiuemus sr aient | © DES INGÉMIEURS 
ET — Visusliserion et transmission de données recherche  - PROGRAMMEUR pour son Service financier :|débuients à 3 ans d'expérience | Ce poste conviendrait de prèté. 
M Connaissances logiciel et système souhaitées. L a COBOL ° e DES ANANTES rence à come ee PO, ECO 
e ELECTRONIQUE GENERALE SON RESPONS ABLE mt assurer fonction COLLABORATEUR PROGRAMMEURS 20 ‘ans minimum. 
F Expérience dans l'un des domaines suivants : Fee oaiases AOMTRATIE Minimum. DUT posséd. quelques années d'expér, 
Fe 1 PhHlps souhaitées. rimenté cofaca aura en particulier la res. 
A — Giouis lagiques UTI Ecrire avec CV. s/réf. 4198 Ité des éludes 
a ts analogiques DE LA DISTRIB ON Eopérence Moi ans a nnaRement Sparatns. | à AXIAL PUB, 91, Fa St-Honoré, Ponsab ot de la 
EU — Circuits hyperfréquences. Sans se Bonne connalssance anglais | PARIS (6), ui transmetira. présents dE financiers, 
Ë ‘ de formati eure (HEC, ESSEC, Sup de Co, |} dresser CV. phaio et _prét URGENT recherchons 
M Travail en équipe - Autorité - Sens de l'Organir Sciences Eco), et ayant ecquis une expériencs RE VE Lieu de travail : Vélizy. Agresser latre manuscrite 
ÉQ sation - Mobilité Paris, Province, Etranger. d'au molns 5 ans dans une fonction commer- || PRE Maine-Mont sSoC Ade, + pré. Rebe AU ie: | "7 qui Bei s 
M EXPERIENCE FORMATION PROFESSION- cop o perene as de cpermgetront 3, avenue du Moine, fan CONTESSE Ron | ere 

NELLE DÉS ADULTES SOUHAITÉE. connausances fnformstiques qui 10 regttroné 15758 Paris Codex 15. 120, &v. da’ l'Opéra, Parisie". [97210 entre 9 h et 16 h. 








système de distribution. 
De larges possibilités d'évolution eont assurées 
au sein de la Société et du Groupe. 


Env. O.V. et prétent. n° 41.922 Contesse Publicité, 
20, avenue de l'Opéru, PARIS-Ler, qui transmettra 


nr 


Envoyer C.V. photo au Service du Personnel à 
147, rue Yves Le Coz 78000 VERSAILLES. 






















SOCHÉTÉ MÉCANIQUE (2.000 personnes) “AC. Nielsen Company 


Filiale dun Groupe industriel international 
dans un secteur «LOISIRS» en plelne expansion |} PROGR AMMEUR gp mr 


INGÉNIEUR MÉraones Me Se DE =) (ECRÉTAIRE DE DIRECTION 


CL VENDEUSE pour Galerie 








Société proche Importante Société de distribu. 
care NORD/EST 1e recherche pour se direcLion Marketing 
recherche financière : et Etudes de Marché, 


28, boulevard de Grenelle 
75015 PARIS 










éventuellement anglais souhaité, pour 
administratif 









secrétariat commercial et 












ite bilingue français-anglais 
2/3 ans 5 d'expér = Formation AM ou équivalent de bijoux d'art. $e présente UE INTERNATIONAI Parfaite biling gai 
( Ur seconder de responsable du Service. ei Fartse écuipée dun D 315 D Sténo française. Fombreux contacts téléphoniques avec 
RRANGE à et d’un IBM 34 Avontages sociaux, cantine. Allemagne. 






GRANDE ÉCOLE sk D rscherene 
nc queen in. general rcer son équipe Ecrire avec curriculum vitae et prétentions à : 
" Mme de CHAURAND : 


INGÉNIEUR RESPONSABLE ESS C TE)  sno 


international Division ESIÈE 


| de la GESTION de PRODUCTION. ee ee _— een 


























































VOUS ET : 'ROMOTION 1MMOBILIERE METALLURGIQUE 
sd ni do rieden FR MS ENEUR ou tps de rene |de P recherche «Proche Eglise de Panrin) 

F'eRormeon MINES - CENTEALE à AM. jan ges ne PTS, core etécrie demandée. |. SECRÉTAIRE | SERÉLEMAND ANGLAIS 
BSolides connaissances en lnformatique indispen- ce ponRe Lee Mier-de Serres : COMMERCIALE UNE SEOTARE SEC AIRE Paris di Fa. SE 
gebles pour mise en place et ES du système : Längace, COBQL et P.L 1 sous| 75015 Paris, qui transmettre. Sérieuses références ex BILINGU EXPÉRIMENTÉE ss 

informatisé de gestion de production. Méthode Warnier. —— " " - . ,-- |Habituée aux Ca en ‘|consciencieuse et tenace pour 

Environnement LM. S/D.L 1 oRcANISATION | susceptible d'e: mr ane PUBLICITÉ LITTÉRAIRE automobiles É 

Nombreuses possibllités d'évolution su sein de 1n PRORAN ATOM.  |Ge fier ar macine d'écrie| Pi tion Env. lettre de candidature F 
Boclété ou du Groupe. Nous vous … proposons DU COMMERCE non ce Pre mano Fete hein : ù 
{Centre Paris) ACT Eco. CM-+mrét. à ne ALP HS ( ; 
Env. C.V. et prétent., ne 41.924, Contesse Publicité, : mie | recherche pour son secrétariat fe) Enesse mÆus! 21 ru Herald, 74001 Paris 
0, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex OL qui tr. JR]: Ex 2 ae PR PAI Se [de l'Opéra, PA Paré coins D ; 
F 


JÆUNE FEMME 
NIVEAU SCIENCES ECO. 
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Les collections, pour qui ? 


temps 1980 qui vont être présentées à cinq cent 
cinquante journalistes venus du monde entier, 
à près d'une centaine d'acheteurs professionnels 
et à leurs meilleures clientes. 


Branle-bas de combat dans les vingt-cinq 
maisons de couture parisiennes où quelque trois 
mille ouvrières terminent les deux mille modé- 
les des collections de baute couture du prin- 


La présentation des collections 
débutera le dimanche 27 janvier dans 
la solrée avec la prestation de 
Nina Ricci, tandis que Mme Grès, 
présidente de ie Chambre syndicala 
de la couture, clôturera la manifes- 
tation le jeudi 31. Au total, vingt- 
cinq grands se mettront en vitrine. 
Per rapport à la saison dernière, 
certains absents reviennent comme 
Lepage, d'autres ont disparu comme 
Estérel dont on a beaucoup paré 
ces temps derniers à l'occasion du 
conflit, trés inhabituel dans la profes- 
sion, qui l'oppose à Saint-Laurent. 


Les couturiers, on le sait, consi- 
dérent leurs collections comme des 
«supports d'idée», des façons de 
taire connaître eur marque et leur 
style, qu'ils exploiteront ensuite dans 
le prêt-à-porter ou les parfums, sec- 
teur dans lequel les cinq grands 
Incontestés restent Chane/, Christian 
Dior, Jean Patou, Lanvin, Nina Ricci. 


Si les méthodes de gestion et de 
production ont évolué, en quelques 
années, de l’archaïeme gaspilleur de 
temps et d'énergie à l'artisanat 
rationalisé, la haute Couture, comme 
toutes les activités de création, 
continue à se remettre en cause 





tous les six mois, et, avec elle, 08 
fournisseurs de tissus, de chapeaux, 
de chauseures, de ceintures, de 
boutons, d'accessoires, de broderies, 
de passementeries… Ce seront au 
tolal, quelque trente-cinq mille per- 
sonnes qui, directement ou indirec- 
tement, seront intéressées par cat 
événement apparemmem sl parisien 
de la présentation des collections 

C'est pourquoi |’ « appellation 
contrôlée», qui permet d'arborer le 
label « maison de couture», est si 
recherchée. D'après les dispositions 
du ministère de l'industrie, entrées 
en vigueur le 1°" Janvier 1979, les 
entreprises candidates au label dot 
vent employer, au minimum, dans 
leurs propres locaux, un atelier de 
quinze ouvrières pour exécuter, deux 
fois par an, une collection de 
soixente-quinze modèles. Ceux-ci de- 
vront être présentés au moins que- 
rante-chnq fois dans l'année à leurs 
clientes, selon un calendrier établi 
d'avance. 

D'abord accueillie avec des grin- 
cements de dents, cette réglemen- 
tation vise à protéger à la fals 
l'emplol et les activités créatrices. 

M. Jacques Mouclier, depuis 1874 
président-délégué de la Fédération 
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SERGE LEPAGE : après une courte éclipre, le voici reparti, 
avec one silhouette à base stricte et carrée, adoucle de mouvements 
drapés comme ce taillleur em popeline de coton imperméable noir 
de Dormeuil à eftet de cape froncée à partir des épaules, reprise 
en basque sous une ceinture, dans le même tissu tilleul, ransé 
de laine noire. 





MOINS CHER DE 30 % — 
« La mode a 30 * moins cher », 
telle est la deviss de Régilsse, 
57. rue Lecourbe. Ici, dans le 
quinzième arrondissement, le fonds 
de commerce est moins onéreux 
que dans les quartiers où règne 
depuis longtemps le pantalon 
cow-boy, les chemises rayées, le 
twin-set un peu fou, les tricots 
bigarrés. Cela permet au proprié- 
‘taire de vendre à des prix plus 
bas. Un pantalon (forme « jean » 
traditionnei ou cow-boy) coûte de 
149 F à 159 F, les chemises de 
toute sorte 89 F. les swest-shirt 
59 F, les pulls 100 F environ. 


LES ÉLIMINATOIRES DU CONCOURS 
« SAGA ». — Les éliminatoires du 
concours des visons d'élevage 
scandinave « Saga» viennent 
d'avoir lieu à l'école de la Cham- 
bre syndicale de la couture pari 
sienne, sous [a présidence de 
Mme Grès. En tout, une vingtaine 
de modèles : manteaux, vestes et 
petites pièces, à exécuter sur taile 
d'lcl février prochain, 


La finale aura lieu le 29 mars, 
à la vellle de l'ouverture du Salon 
de la tourrure. Les lauréats sa ver- 
ront remettre des prix en espèces, 
leur ouvrant ensuite la posaibilité 
d'un stage ou d'un emploi chez 
un grand fourreur, voire une entrée 
chez un styliste. 


TEE-SHIRT PERFORMANT, — En 
direct de New-York, la tee-shirt 
« spécial jog » permat d'enre- 
gistrer ses performances de 
courses. En effet, ce survélement 
de sport en coton, neuf coloris 
vifs ou classiques, comporte uns 
grille imprimée côté face et una 





petite chaussure de « jog » adhé- 
slve. à déplacer selon le nombre 
de miles courus (1.6 kilomètre). 


Existe aussi en molietonné pour 
Fhiver, 100 F et 50 F, vers la fin 
du mols, chez Go-Sport, La Re- 
doute. les Galeries Lafayette et la 
FNAC-Sport au Forum des Halles. 
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DES DECRETS 

© Modifiant le décret du 30 sep. 
tembre 1970 relatif aux conditions 
d'admission à l'Ecole polytech- 
nique ; 

@ Portant délégation de a 
vois du ministre de la défense 
à l'effet de procéder à la déli- 
mitation de certaines pro- 
tégées et de fixer les conditions 
dans lesquelles sont délivrées Les 
autorisations d'y pénêtrer ; 


@ Relatif à l'organisation de la 
paicrie générale de France en 
Allemagne et à la constitution. 
rt rare 
rappel sous les drapeaux, du = 
sonnel nécessaire Aux besoins du 
eervicé de la trésorerie aux 
armées ; 


‘© Portant création de la réserve 
naturelle du domaine de Beau- 
guillot (Manche) ; 

@ Relatif aux manifestations 
commerciales. 


UN ARRETE 

@ Fixant le prix d'émission des 
emprunts « Villes. de France 
12,30 % mars 1960 ».et taux d'in- 
térêt de référence des emprunts 
deg collectivités locales. 
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MÉTÉOROLOGIE — 


Un entretien avec 
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grandit 











française de la couture, fait le 
point comme suit La haute couture 
est exportatrice à 60 e et comiribue, 
pour une pari non négligeable, à 
payer la note pétrolière Elle réalise 
un chiffre d'affaires de 4 milliards 
de francs auquel # convient d'ajou- 
ter 6 milliards (en 1979) pour les 
parfums et fabrication annexes 
distribués sous les noms des cou- 
turiers. 


Fin de la peau de chagrin 


Si, en efiel, les couturiers habillent 
directement quelque trois mille 
grandes élégantes de par le monde, 
leurs ateliers sont d'irremplaçables 
laboratoires d'idées, présentant des 
collections, certes, mais aussi les 
prototypes du prêt-à-porter, les 
fourrures, voire les chapeaux. 

Les cinq grands, Chanel, Chriatian 
Dior, Givenchy, Grès et Yves Saint- 
Laurant, présentent plus de 60% des 
modèles vendus, mais leurs vingt 
collègues ont, chacun, sa clien- 
téle choisie parmi les grands des 
milleux politiques, des atfaires, du 
cinéma et. des « pétrodollars ». 
Sur le plan géographique, les Amé- 
ricaines du Nord et du Sud le dispu- 
tent en nombre aux Japonaises et 
aux élégantes du Proche-Orient. A 
New-York, Tokyo ou Saïlnt-Moritz. 
lors d'un grand gala, «il n'est belle 
robe que de Paris», 

La peau de chagrin qu'était, en 
1974, la hauls couture s'ast main- 
tenant stabilisée. On comptait douze 
mille clientes à la libération et 
autant d'ouvrières. Aujourd'hul, on 
en reste autour de trois mille 
clientes. Mais la réorganisation des 
atellers en a considérablement accru 
le rendement L'introduction de 
nouvelles méthodes de conception et 
de travail et, petite révolution, dépuls 
1974, de machines à coudre e 
permis de rétablir un courant favo- 
rable à ces activités artisanales de 
luxs dont Paris est la plaque tour- 
nantes Internationale. En même temps, 
les conditions de travail des «tra 
vailleurs» de la couture ont été 
améliorées et leurs salaires, s'ils! Evoiation probable cu tem nant des averses lo 
restent modestes, -ont retrouvé un France te le mardi 2 janvier À accompagnées orages, actes en Ru de rs journée du De 
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la orise, la haute couture parait] à 2% heures: manie ouest des massifa. Les éclaire  Blarrits 14 et 6: Bordeue li 
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BURTON À CINQUANTE ANS 


Burton fête le cin tenaire 
de la firme britannique créée 
par Mon 
fleld En ! 
ment masculin s'installe à Paris 


en.rachetant Alba ei, en 1970 8| PARIS EN VISITES —| CONFÉRENCES 
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ENTRAIDE 


LE PRIX NATIONAL DE L'ART DE 
VIVRE. — Le Prix national de l'art 
e vivre 1979 sera décemé, le 

envier prochain, à M. André chées au fi 

Chandemagor, président de la forcent dtse one 
Mission laïque françalse. Celle-ci large. L 

a édifié à Valbonne, dans les 
Alpes-Maritimes. un centre sco- 
laire très original qui accuellii 
un millier d'enfants et d'ado- 
lescents. dont les parents vivent 


pas s'arrêter devant la porte. — 
XL Grecque ; Château. 


VERTICALEMENT 

1. Où l'on peut trouver beau- 
coup de urs. — 3 Devant 
laquelle 11 faut s'incliner, — 3. 
Station belge, Danse quand il 
est petit. — 4 Roi de Thèbes; 
Préposition, — 5. Est souvent 
réservée pour lee grands évène- 
ments: Le dernier des pieds — 
6. Abréviation pour un martyr; 
Quand elles sont claires. on voié 
comme il faut ; Mis en marche. — 
7. Est très utile pour couper : 


Elles reprodulsent fidèlement les 
grands voiliers d'antan, selon des 
plans conservés dans les musées 
maritimes. Quelques marines de 
peintres contemporains,  accro- 


À  Casse- Noisette, 11, rue 
Frédéric-Santon, 75005 Paris. Ou- 
vert toute la semaine et le diman- 
che, de 11 h à 19 h. 30. 


HS se ce pt ee 

ment ; — 9 na v 

N'est pas un galant homme; P LES hautes roches, 85500 Trelre FORMATION 
Soupe: Vents. PERMANENTE 


Solution du probième n° 250 LES STAGES DE L'EP.S. — L'Ecols 





Honsontalement EXPOSITIONS professionnelle supérieure (EPS) 
HORIZONTALEMENT Les n GRANDS VOILIERS. — Frédéri organise, au cours du premier 
L'gongeee — IE Lei Qi fous trimestre 1980, les stages auivants 


Regard 8 transformé sa boutique 
Casse-Noisotte, située près de la 
place Maubert, en un petit muséo et contrèles flscaux (deux jours}. 
de la marine à voiles. Elle y pré- 748 mars ; concertatlon et bilan 
sente, jusqu'à la fin de février, social {trois Jours}, 8 10 & 
une vingtaine de maquettes de 1. mars uBléaon. praique du 
voiliers des dik-hultième et al  MOUveau ‘plan comptable (deux 
neuvième siècles. Confectionnée Jour). 2 at 9 février: exportation 
à ia main, à l'Ile Maurice, en bols  (cind Jours). 6, 7, 58, 14 et 15 marsi 
de rose, camphrier et Uilas, cha-  lnitiation aux microprocesseurs 


L Plus elle est chaude et plus 7 TL Ostie; Tin — IV. &e: 
elié devient doulliette — IL fra. Aa — V. Ut; Orbes — UV 
vall qui se Fait souvent à le Essentiel — VIL Séant — VII 
chaine — LIL Peut former un 
dépôt : Canton sutsce, — IV. Mor- 
ceau de viande, Pas conservé 
tépelé). — V. Son ambition, c'est 
généralement de devenir facteur. 1. Ci 
— VL Qui n'a donc päs couru: Ino. — 3 Net: Tear; SU — 4, 
Près de Dunkerque. — VIL On Gulf; Enouer. — 6. Ire: Ont: En 
y trouve Nagoya ; Comme une ple, — 6, Art: SE. — 7. Notabilités. Ine } 4 ÿ 
_ Convient; Sont parfois À tirée; Eues — 9. An:|  cune de ces maquetes représente {ina Jours, 4 au B février. 
assimilés À des ordres. — IX ve, Plusieurs centaines d'heures de 45-47. rue des Petites-Écuries, 
Arrose Saragosse, — ZX. Ne doit GUY BROUTY. travail jh Paris ! EL. + 593-2007 ou 62 
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Un entretien avec le patron de la <ville nouvelle > de L'Isle-d'Abeau 


La <petite sœur> de Lyon 
grandit bien pour pas très cher 


À «ville nouvelle » de L'Isle 

d'Abeau est née avec ses 

premiers habitants en 1974 
Six ans, c'est l'âge d'un premier 
bilan pour cette «petite sœur de 
Lyon» qui à déjà grandi Le 
conseil d'administration de 
l'EPIDA (Etablissement publie de 
L'Isle -d'Abeau), présidé par 
M. Pierre Oudot, conseiller géné- 
ral et maire (P.S) de Bourgoin- 
Jalieu (Isère), vient de se réunir. 
Il a constaté une « accélération » 
des activités tant au niveau in- 
dustriel qu'en ce qui concerne 
Yaccroissement de la population 
M. Jean-Paul Paufique, depuis 
un an directeur général de 
J'EPIDA, fait le point sur une 
ville nouvelle qui regroupe, selon 
les appréciations, les trente-trois 
communes du schéma directeur 
d'aménagement urbain, les huit 
communes du syndicat commu- 
nautaire d'aménagement de L'Isle 
d'Abeau (SCAMIDA) on Les quel- 
ques premières communes amé- 
nagées  (Villefontaine,  Saint- 
Quentin-Fallavier, Vaulx-Milieu 
et Roche). 


Contrat de banlieue 


— La « ville nouvelle » de 
L'Isle-d'Abeau existe-t-elle? 
On a l'impression que, même 
pour ses proches voisins, 
L'Tsle-d'Abeau reste une entité 
abstraite. 


— L'Isle-d'Abeau existe bien. 
Elle est en effet mal perçue, et 
en particulier mal perçue depuis 
l'autoroute, car elle est dispersée 
dans la nature. Mais il s'agit là 
des conséquences du choix d'un 
«urbanisme à la campagne». Les 
constructions eb notamment les 
habitations profitent des vallon- 


nements, des bords d'étangs,-dans . 


cette grande plaine traversée par 
l'axe de circulation Lyon- 
Grenoble-Chambéry. 


» Les trente-trois communes 
du SDAU comptaient quarante- 
cinq mille habitants en 1968. 
Actuellement, nous pouvons avan- 
cr Je chiffre de soixante-dix 
mille habitants environ sur la 
même zone. Une bonne moitié de 
cette augmentation est lo fait 
direct de la «ville nouvelle». Le 


lière et des petites communes 
environnantes, A l'autre extré- 
mité, la commune de Villefon- 
taine approchera bientôt les dix 
mille habitants, Au niveau des 
sept mille habitants maintenant 
ele croït an rythme d’à peu près 
trois mille habitants par an 
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— Il existe dans les budgets de 
l'&tet une distinction entre des 
mesures votées et des mesures 
nouvelles. C’est la même chose 
en matiére d'aménagement. On 
ne change pas de politique 
chaque année, mais, par contre, 
des urgences nouvelles apparais- 
sent et enrichissent La réflexion. 


» Il n'est, bien sûr, pas question 
de lancer de nouvelles « villes 
nouvelles » à l'heure actuelle 
puisque celles qui existent cou- 
vrent à peu près les besoins des 
grandes er urbaines. 

Les expériences des cinq «villes 
nouvelles» de la région Ile-de- 
France et les quatre de la pro- 
vince ne seront pas multipliées. 
En revanche, le gouvernement a 
“confirmé à plusieurs reprises qu'il 
voulalt continuer ces « villes nou- 
velles» en adaptant leur rythme 
de réalisation aux besoins du 
moment. On ne peut faire autre- 
ment. Nous n'avons jamais forcé 
personne à venir dans les c villes 
nouvelles ». Mais les centaines de 
milliers d'habitants qui y sont 
venus depuis dix ans ont été 
beureux de trouver cette possibi- 
lité d'avoir des équipements cor- 
rects à proximité, avec une 
recherche de l'environnement 
meilleure que dans les banlieues. 

2 Il ne faut d'ailleurs pas op- 
poser eville nouvelle» et ban- 
lieue. Car faire une «ville nou- 


— Ne serait-ce pas Gussi 
pour des raisons financières 
que les expériences du même 
type que la vôtre ne sont plus 
renouvelées ? 


— Ni est faux de dire qu'une 
«ville nouvelles coûte cher. Au 
contraire, elles ont été conçues 
parce que-c'est, entre autres, un 
mode de développement urbain 
plus rationnel et plus économique. 
L'expérience le confirme. Quand 


on réalise un réseau de trans-" 


port ou des implantations d'é 

pements collectifs, quand on 
choisit l'implantation de bâti- 
ments dans un site vierge, on le 
fait en tenant compte des 
contraintes de tous ordres (géo- 









‘à deux 
avec la voiture 


billet valable 
LOUE 







Demandez es prix réduit 
en prenant vos réservañons dans les gares 
bureaux de tourisme SNCF et agences de voyages. 


« 1 passager en plus : 100 F -Enfant: 50 F. SNEF 


géotechniques, encom:- 
brement préalable). Ce nest pas 
le cas en sone bâtie 


» La politique des « villes nou- 
velles » permet, payennens 
l'équipement Inltial, de 
le reste ensuite dans ee me mel 
leures conditions. Il faut en faire 
plus au départ pour désenclaver 
une zone ; en revanche, les coûts 
unitaires .sont plus faïbles Jci 
par exemple nous avons -dû 
réaliser des équipements de 
transports, dé voirie et d’infra- 
structures. Coût de la dépense : 


de zone d'activité et des loge- 
mâle personnes. 


— En 1979 nos avons réalisé 
une étude approfondie sur le 
devenir des habitants de la € ville 
nouvelle ». Sur cinq 
ment 10 % des départs d'habi- 
tants sont dus à un refus de la’ 
« ville nouvelle » ou un désagré- 
ment. La « ville nouvelle » est 


‘tallent dans des conditions assez 
attirantes, que ce soit en loge- 
ments individuels ou collectifs, 
en Jocation ou en propriété. 

» Les habitants « mobiles » 
représentent un bon tiers de la 
population des « villes nouvelles », 


Les autres, d'origine locale, sont 
beaucoup plus stables. 


» Les gens qui ont besoin d'une 
histoire ne- la trouveront pas ici 
Pourtant, ‘fort heureusement, 
L'Isle-d'Abeau ne s'est pas créée 






moyennes villes voisines (Lyon, 
Grenoble, mais aussi Visine 
ou Bourgoin-Jallien) ? 


— La « petite sœur » est dans 
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régions 


Vivre et travailler à Saint-Laurent-de-Chamousset 





Les douze métiers d'un artisan à façon 


Saint-Laurent-de-Chemousset est la seule commune du Rhône 


où l'on construit actuellement des usines. En six ans, les élus du 


canton sont Pervemss non seulement à créer les emplois néces- 
saires pour ia survie lnmédinte mails auscl à assurer l'avenir des 


travallleurs. 


Le canton de Saint+aurent ambitionne aujourd’hul de derenir 
une région rurale de pointe dans les secteurs Industriels de demain. 
Une expérience qui fait Justice du mythe de l'inexoroble sous- 
des, ruraux et propose une autre vision, prospective, 


quaïification 
de l'aménagement du territoire. 


NUE à quarante-cinq kilo- 
S mètres à l'ouest de Lyon, 

Saint-Laurent est, en 1973, 
le chef-lieu d'un centon agricois 
de dix mille habitants qui vivent 
surtout de l'élevage (lait et sau- 
cisson). Ni mieux nl plus mal 
qu'ellleurs Moyenne des exploi- 
tations : vingt hectares. Insuifi- 
sant pour retenir les jeunes 
insuffisant pour faire vivre une 
famille. Pour arondir les fins 
de mois, quelques femmes tre- 
valllent à domicile, pour des 
salaires de misère. La première 
étaps commence fin 1873. Une 
vingtaine d'employées à domicile 
d'une entreprise lyonnaise de 
broderie se retrouvent sans: 


_travail. Un mois de préavis, pas 


d'indemnités. M. René Trégouët, 
ls jeune conseiller général du 
canton (sans. étiquette), auquel 


elles viennent demander secours, 


cherche d'abord à remplacer 
l'employeur défaillant. 


Lutter contre 


L'équipe crée l'Association de 
gestion pour le développement 
de lemplof (AG.DE) sur ts 
canton de SaintLaurent-de- 
Chamousset . Le local, pour la 


. répartition du travall, est loué 


symboliquement à l'AG.D.E par 
une’ association populaire at 


. aménagé per le conseil général 
* du Rhône. Quant au transport 


I} est assuré journellement, à 


+ tour de rôleet.avec leur voiture 


personnelle, -par les rnembres 


: de l'association qui, plus tard, 


se côtiseront pour acheter une 
semi-remorque réduisant - ainej 
les voyages à deux trajets heb- 
domadaires. — Voilà pour les 
débuts. . 

« Cetie première expérience, 
raconte M. Trégouët, a été 
capitale. Quelle que soit la 


-- confiance inspirée par une 


°’ dengereuse. H y a les crises 


toujours possibles, surtout dans 
Je vontexte actuel. H y a aussi 
fa loi de findustriel que lon 
subit quand 1} est seul. En mul- 
tipliant les, activités, on réduit 
la vuinérabilité et de lempiol 
et des employés. C'est pour- 
quo! il est maintenant gravé dans 
nos stetuts que même l'activité 
Ja plus fiorlssante ne devra je- 
mais dépasser 83 ‘e de l'activité 
totale et ce afin de ne pas 
gieser à nouveau et Insensible- 


‘ ment vers la monoactivité. » 


L'AG.D:E. entreprend alors 
avec l'aide du conseh général, 
de contacter tous les Industriels 
lyonnals. Les réponses sont 
nombreuses. Certaines eont éh- 
minées d'office. Leurs auteurs 
ne volent là qu'une octasion 
de trouver de la main-d'œuvre 
bon marché. Avec les autres, 
René Trégouët engage des pour- 
parlers.qui aboutiront à ta signa- 
ture successive de plusieurs 


- contrats de sous-traitance. 


Une des premières grandes 


réussites fut l'accord passé 


avec ‘une importante” fäbrique 


..de fournitures pour souliens- 


gorge. Le melson: venait de 
recheter une aflaire, ce qui 
eurah nécessité l'embauche de 


votre bureau 





Il s'adresse à Majorette. Ins- 
tulé à Caluire, c'es tle premier 


fabricant français de voilures : 


miniatures dont toutes les opé- 
rations de montage s'effectuent 
à domicile, dens un rayon ds 
cont cinquante à deux cents 
kitomètres autour de Lyon. Géné- 
ralement, ces travaux passent 
par l'intermédiaire de sous-tral- 
tents qui prélèvem au. passage 
une dime assez élevée sur des 
salaires déjà modiques. Pour 
permettre -de verser intégrale- 
ment aux ouvrières produit 
de leur travail, René Trégouët 
et son équipe — pour la plu 
part conseillers municipaux — 
décident d'assurer eux-mêmes, 
bénévolement, l'encadrement né- 
cessaire {essentiellement le 
transport, la répartition des 
pièces, Ia récupération des 
jouets montés, la gestion admi- 
nistrative, eic.). 


la monoactivité 


vingt employés », exphque le 
P.-D. G. «Après avoir fait mes. 
calculs, j'ai préféré tout confier 
à l'AG.D.E. >» Celle-ci s’est alors 
retrouvés avec des machines 
dont personne, même au siège 
— HN s'agissait d'un brevet uni- 
que — ne connalssaït Le manie- 
ment, qu'il a fau monter, faire 
fonctionner et même perfection 


.ner. Aujourd'hui, tes employés . 
‘de Saint-Laurent sont seuls sur . 


‘le marché français à avoir ac- 
quis la technicité de ce brevet. 

Puis ce fut le contrat signé 
à Armecy avsc Salomon, leader 


montal de la fixation de ski . 


-(85 % du marché américain) 


“pour la fabrication de butées 


et de freins, une technique 
hautement automatisée avec des 
composants électroniques et uns 
assistance pneumatique. Les 
négociations ont duré six mols 
tant les normes de fabrication 
étaient délicates à apprécier. 
Outre la: quai du travail 
fourni, la réussite Industrielle de 


. cette entreprise tient, pour une 


large pert, à ses grandes pos- 
sibilités de eouplesse. … 
Souplesse rendue possible par 
la polyvalence d'une partie du 
personnel (qui touche à ce titre 
une prime spéciale} et parce 
que des ernployés à domicile 


‘acceptent, si nécessaires, de 


venir travailler en ateller le 
temps voulu pour honorer les 
commandes. 

Grâce à ce système d'osmose 
entre les divers secteurs et par 
le choix Judicieux d'activités 
complémentaires dont les temps 
forts se succèdent dans l'année, 
l'entreprise peut assurer je plein 
emploi à deux cents personnes 
— cent trente en atelier et 
soixante-dix à domicile — même 


- eu plus dur moment de la crise, 


avec des salaires supérieurs de 
10 à 45% à ceux pratiqués dans 
la région. L'importance de ceux- 


* cl tent à {rois raisons essen- 
: telles : aux conditions rlgou 
‘ reuses du contrat: à l'osmose 
: entre les activités qui, grâce à” 


certaines d’entre elles plus’ rému- 


. nérabicés, permet de mieux 


























absorber les charges générales 
et de payer tout le monde sur 
une base horaire plus élevés : 
au bénévolat de l'association 
employeur qui accepte de ne sa 
voir relayée dans ses tâches 
administratives, par du person 
nel rétrlbué, que lorque l'inci- 
dence devient négligeable. Au- 
Jourd'hui, lJ'AG.D.E. regroupe 
douze activités différentes qui 
touchent des secteurs muitipllés. 
Elle travaille aussl bien le bois, 
le polyuréthane, le tissu, que le 
métal ou du matériel spécialisé 
et réalise un chiffre annuel de 
10 millions de francs. 

Cetie deuxième élepe — qua- 
Wification et productivilé — 56 
solde par deux types de résuk 
tats : en premier, l'installation 
à Saint-Laurent d'industriels déjà 
clients en sous-traitancs à 
l'AG-DE Exemple : Grange, 
un très gros fabricant de meu- 
bles de luxe, qui crée sur 
place una unité de production 
de 5000 mètres carrés em- 
ployant cinquante personnes. Dé- 
marrage : mars 1960. 

Pour M. Trégouët, c'est l'étaps 
essentielle. D'elle dépend l'ave- 
nir, le survie du monde rural, car 
elle élabore les emplois de 
demain. « Pour des questions de 
coût de majn-d'œuvre, estime-t-il, 
dans peu de temps, quinze ans 
meximum, tout le travall manuel 
de base échappera à la France, 
qui pourra conserver seulement 
des emplois de haute qualifica- 
tion. I s'agit de s'y préparer 
en explorent [es technologies 
nouvelles dont les marchés som 
en plein développement. » 

A l'AGLD.E, qui doit prochai- 
nement se transformer en coopé- 
rative' ouvrière de production, 
tous les employés — à 90 Vo des 
femmes — estiment que ia pol 
tique sulvie est celle de toute 
‘entreprise réellement response- 


“bite, ‘-'est-à-dire capable de 


penser à l'avenir plutôt qu'à des 
bénéfices immédiats. Geneviève, 
vingt-cinq ans, pense étre le 
porte-parole de ses collègues 
lorsqu'elle déclare : « Dans une 
eutre entreprise, je ne gagnerals 
pas plus, plutôt moins, et les 
bénélices Iraient enrichir mon 
patron. Alors qu'ici nous tra- 
valllons pour nos enfants. » 
Fonds d'innovation 
Elle n'est pas la seule à avoir 
conflance. L'intérêt de l'expé- 
rience de Saint-Laurent-de-Cha- 
mousset a paru si évident au 
conseil général du Rhône qu'i 
a adopté à l'unanimité la propo- 
sition de M René Trégouët de 
créer un Fonds d'innovation doté 
de 1 miHiton de francs par an. H 
sst destiné à eubventionner les 
petites ou moyennes entreprises, 
publiques et‘privées, qui veu- 
lent sulvre ia mëme filière et 
se réorienter vers des produits 
novateurs. Un comité d'attribu- 
ton composé de dix membres 
— élus, scientifiques et indus- 
triels — octroie des sommes 
pouvant aller juequ'ä 10000 
francs, en alde financière directe 
ou en prestalion d'assistance 
technique, subvention pure et 
simple ou prêt remboursable 
sans intérêt suivant les sïtua 
tions. Le comité apprécie selon 
des critères de créativité réelle 
mais aussi de capacité d'htégra- 
tion dans le. monde économique 
de demain. Le Fonds d'Inno- 
vation —.le premier en France 
— fonctionne depuls septem- 
bre 1978 Son aïde a déjà touché 
sept entreprises du département. 


CLAIRE MOSSOLIN. 






ANTEAUX 


tweed, camel, cashmere ! 
FOURRURES 


Egalement 
robes, ensembles, tailleurs 


JERSEY 
FEMMES FORTES 
du 40 au 62 


32 bis, Bd HAUSSMANN 
à M° Chaussée d'Antin 



























































































































































"PELISSES, PEAUX LAINEES , 
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LA &GUERRE DU MOUTON? 





Les Neuf toujours à 


Bruxelles (Co: mmunantée euro- 
péennes). — Comment metre fin 
à là « guerre du mouton 2? Une 
jetene cnrs ne la Commis- 
ce 
sion européen: S cha des afai- 
res agricoles et 
M Walker. le ministre britanni- 
que, invité, n'a pas donné suite 
— à, en marge des travaux du 
ï ministres de l'agri- 
consacrée 


fr va pas ‘encore présenté de 
véritable proposition ce su- 








(PubHoité} 


MARTIN & ROSSI 
DANS L'ÈRE 
DE LA TÉLÉMATIQUE 


Depuis de nombreuses années, 
le Groupe MARTINI-FRANCE, 
soucieux d'améliorer ses services 
commerciaux et de distribution, 
s'était comme objectif de 
réduire au maximum les délais 
entre la prise de commande et 
la livraison. 

Cet objectif ne pouvalt être par- 
faltement réalisé que par la géné- 
ralisation du Télétraitement. 
Passant à l'application, en 1978, 
MARTINI équipe son propre réseau 


épôts 
TINI ont livré, en 1979, 68 millions 
de bouteilles). 
Poursulvant cette réalisation, MAR- 
TINI est le premier groupe de 
spiritueux à prendre la décision 
d'équiper l’ensemble de sa force 


de vente de terminaux portables 
pour la prise de commandes. 
Shaqu ue commande, prise par un 
entant, est Immédiatement 
transmise par le réseau 1élépho- 
rique, directement à l'ordinateur 
tral, et la facture élaborée par 
Celui-ci est éditée le lendemain 
sur le terminal du dépôt chargé 
d'en effectuer la livralson, 
Une première étape consisie à 
équiper les deux cents membres 
Je la force de vente MARTINI 
de terminaux portables de 
la Société MSI, au cours du pre- 
mier sem 1 
Cette solution sera étendue al 
forces de vente de la fillale “au 
RANCE : CRO- 


DUQUESNE, WHITE LABEL...). 

Les forces de vente du Groupe 
FRANCE représentent environ 
300 personnes. 





De notre correspondant 
jet 2.6 », dit-on du co S français, 
serait opportun di 


gramme des dépenses 
de soutien présenté fin 1979 par 
la Commission n'a pas apporté 





(1) La France imposalt auparavant 
des restrictions quantitatives aux 
importations de de mouton 
britannique. Depuls 7aue, oo! conformé- 
ment à se réglemen Ha 


res, 
impose une taxe sur les importations. 


Prix européens 


LES AGRICULTEURS DE LA CEE. 
DEMANDENT 
UNE HAUSSE DE 7,9 % 


Les agriculteurs de la CE 
june au soin du COPA (Cormi: 


des, creaulsetions professionnelles 
agricoles), ont nee 7.9 .. 


hausse moyenne qu' 
souhaitent obtenir pour la cam- 
pagne 1980-1981 Selon le COPA, 
ble sug augmentat résen: 
nées | a à tendance à le baisse des 


tée de 

Fin fiation q xs st 12,2 %. Les 

t calculé que u 

ausse de | Br, qu'ils réclament 

entraînere augmentation de 

seulement 0,4 14 D Er de dé- 

tail et permettra de réduire les 

montants compensatoires ue 
taires. La Commission euro 


devrait en fait proposer ‘une - 
mentation moyenne beaucou Ft 4 
plus sie ne l'ordre de 2 à 3 
Les déci définitives seront 
prises re Fe ministères de 
l'agriculture de la Communauté, 
au printemps prochain. 





h recherche d’un compromis 


"os dar que le mena 


Se vérHabienent qu'apés 

Fa proposition par la la Commission 
Gel sers A 6 févr À Pro- 
des mesures à prendre afin de 
réduire les Fes dépenses, gnpagees 


" 
i 
1 


FERSERS 
…. 


A 


Son de l'en Te Fans « 
sion tirée dans 
4 Marché commun 


Ph. L 


ÉTRANGER 


Mme GANDHI INAUGURE 
LA TROMSIÈME CONFÉRENCE 
DE L'ONUDI 


New-Delll (U.P.L, Router). 
premile ministre indien, Mme a 
dhi, a ivauguré, le 21 janvier, E 
troisième conférence 
PONUDI ( on des Nations 
unies pour le développement indus- 
triel) en arr gu'i soit mis 
{in au retard économique des pays 
en développement. « Vous vous 
réunissez, a-t-elle déclaré aux délé- 
gués de quelque cent vingt nations, 
à un moment crucial de [a révoln- 
‘tion économique mondiale. La fai- 
blesse de l’ordre économique actuel 
est ressentie plus profondément que 
Jamais auparavant. » 

Après avoir indiqué, faisant allu- 
sion à l'occupation soviétique an 

que, « au-delà de nos 
frontières, une situation s'était déve- 
loppée qui menace notre sécurité et 
doit provoquer une jones 
dans Tensemble de région », 
Mme Gandhi a ajouté 5: «A est 
nécessaire de mettre en œuvre des 
mesures pratiques afin de favoriser 
Findustrialisation des pays en déve 
loppement, » 

De son côté, le secrétaire général 
des Nations unies, M. Waldheim, à 
lancé, devant l'assemblée de 
l'ONUDI, un appel aux pays favo- 
risés pour qu'ils fassent preuve de 
volonté politique en vue d'établir un 
nouvel ordre économique iaternatio- 
pal, I a indiqué que, au-delà de 
l'industrialisation, « la prospérité 
globale et ia paix mondiale n étaient 

en Jeu. 


AFFAIRES 








Le Conseil économique et social formule plusieurs sugfestions 
pour développer les exportations des P.NLE. 


Le Conseil et social 
examine les 2 et 23 janvier un 
té au nom de sa 

moxi- 


Des estimations possibles au- 
jomden D ressort que J'en peut 
gatngusr trois groupes d' 

© On ensemble d'un peu plus 


de mille 6 70 Fo 
entreprises as 


5% des exportation 
ans mar- 
bi t pour la plu- 


vart de cinquante à cinq cents 

salariés et sons le taux LE 
d'exportation ne dépasse pas 2 

de leur activité ; 


Lreenon des firmes 
second groupe que doivent porter 
les efforts. 

Comment obtenir ce résultat ? 
expor- En premier lieu en nelorer 


cet ü parait souhaital 
que de formahsréion du CPGE. 
CE Mn de om 


devienne gpoméonnele É” LS aux 


rapidement 
Parallèlement, il paraît néces- 
de donner une nouvelle im- 


R0TmiQq £ l'étranger par une 
Formation plus ponssée des agents 





EN GRANDE - BRETAGNE 


Un espoir de règlement 
_du conflit de l'acier 
De notre correspondant : 


Londres. — Les entretiens séparés 
de Mme Thatcher d'abord avec les 
dirigeants des syndicats, puis avec 
ceux de la British Steel Corporation 
(B.S.C.), tont renaître l'espoir d'un 
réglement du conflit de l'acier. Ré- 
pondant, on tout cas, positivement 
aux suggestions du premier ministre, 
les deux parties se sont déclarés, ce 
21 janvier, prêts à reprendre contact 
avec le service officiel de média 
tion et de. conciliation (ACAS). 

La direction de la BS.C. sera 
consultée en premier afin de déter- 
miner si l'entreprise nationalisée est 
disposée à modifier sa position et 
surtout à assouplir les conditions 
qu'elle avalt posées à son offre 
d'augmentation des salaires de 8 “0. 
Les syndicats ne peuvent, en effet, 
acquiescer officiellement à un pro- 
gramme sévère de compression des 
effectifs, encore moins contribuer à 
son exécution. 

Cependant la direction de la firme 
répète que les limites fixées par le 
gouvernement à l'aide financière de 
l'Etat ne lul permettent pas de faire 
un effort supplémentaire. De leur 
côté Sir Keith Joseph et M. Prior, 
respectivement ministres de l'indus- 


trie et de l'emploi, ont de nouveau 
déclaré qu'il était Impossible d'utili- 
ser les 450 millions de livres de 
fonds publics alloués cette année à 
la B.S.C. pour financer une augmen- 
tation de salaires. 

Les chances d'arriver à un accord 
Parelssent ainsi encore lès minces. 
M. Sirs, principal négociateur syn- 
dical, a déclaré qu'il était décidé à 
poursuivre la grève avec la plus 
grande iniensité si la B.S.C. n'arri- 
vait pas à faire un effort financier 
supplémentaire pour les ouvriers. En 
d'autres termes, la décision d'éten- 
dre la semaine prochaine la grève 
au secteur privé, ainsi que l'ordre 
d'un arrêt du travail de vingt-quatre 
heures donné aux mineurs et aux 
ouvriers de la sidérurgie dans le 
Pays de Galles sont maintenus. 

Néanmoins, l'entourage ds 
Mme Thatcher manifeste un opti- 
misme prudent, estimant que es 
entretiens de Downing Sueet ont 
fait ressortir une volonté commune 


.@8 mettre fin à la grève assez rapl- 


dement, si possible d'ici à la fin de 
cette semaine, 


HENRI PIERRE. 


aux problèmes qu'ont à résondre 
les PNLE, en donnant au CPCE 
les moyens de multiplier les 
actions en faveur du développe- 
ment des tions des PME, 
en multipliant les erpositions 
l'étranger, 


enfin, Accentuant 
la rénovation Tes chambres de 
commerce à 1 ù 
Fayorable à une simplification 
formalités administrati 


les 
Rour souhaiter ln 
l'assurance crédit, et mn 
éamen d'ensemble à 
l'exportation permettant de les 
harmoniser. . 


en monnaies étrangères identiques 
ou différentes pendant une lon- 
que 

— Une action visant à assurer 
une meilleure coordination entre 
les PM.I.2 exportairices et les 
« auxiliaires de transport 2; 


—‘Une des ré- 
Secuz 


COMmTRETCIAUX, QUI passe 
par un développement des 


LE TRIBUNAL 
DES RÉFÉRÉS DE PARIS 
MANTIENT LES SAISIES-ARRÉTS 
! DELA BANQUE CENTRALE 
IRAMIENNE 


Le troupe “e référés de Paris, 
a rendu, le 21 janvier, un fuge- 


pains D nee de la 


raison du “gel des avoirs nent 
décidé, k le 21 novembre, par 





COGESAT SA Compagnie de Gestion et de Seivices Administratifs et Techniques 


LE LEASING-EXPORT DE COGESAT — UN OUTIL DE VENTE. 
UN SERVICE DANS LE.PAYS DE VOTRE CLIENT 


POUR L’EXPORTATION DE BIENS D'ÉQUIPEMENT. 


29, rus de Monceau 75008 Paris Tél: 766.58,12 Telex: 641,756 








Les frontières, combien de fois n'ont-elles pas été votre véri- 
table problème à l'exportation? Certes, votre vendeur export 
a une bonne expérience du produit, de la vente et de 
l'exportation. Mais votre client, lui, a besoin de conseils 
sur les possibilités de réaliser son investissement. 
Parlef votre langue? Que sait-f de votre droit ?__— 
} Ce que vous mettez en œuvre avec le leasing-export 
de COGESAT, ce n'est pas seulement une méthode 
de vente qui accroît votre efficacité; vous allez aussi 
#” au-devant des besoins les plus individualisés. ____Les 

Sociétés du Groupe Européen DAL International ont mis au 


point des contrats sur mesure et dans le droit de votre client. Des 
contrats qui facilitent la prise de décision. Mais il y a plus. Le Spécia- 
liste financier de COGESAT est là à OUT épauler sur place votre représen- 
- tant Ainsi vous donnez en même temps à votre client, sans frais 
supplémentaire, le know-how qui lui permet de financer de façon 
adéquate le produit offert grâce à une location qui ne fait pas appel à 
ses fonds propres. ___Le leasing-export de COGESAT vous offre, 
pour la première fois, le moyen d'affronter pleinement la concurrence 
locale sur son propre terrain. ____ DAL Intemational est présent en 


France, en Belgique, en Italie, en Autriche, en 
Suisse eten Allemagne Fédérale. 





Le leasing-export de COGESAT, le choix d'un système plus efficace. 








- Telle éc 
Tes paraissent se 
déxe l'enjeu. 

. Ce qui comp 
b:esuge. Mais aussi 
ErÈt à assumer sesr 

Savez-vous (6 
t&C'erchant un cadr 
Cela peut vor 
Votre premiè: 


LVeZz Savoir ce ee: 


œ 
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LES 16 ESCxE DE FRANCE 


Ar ouverte TD DUR 
e à fous ceux qui LT e7 1 7 11 2 
les CU CET CS CC de ETS 


OUS 
Vous préparez les grandes écoles de gestion, et il va falloir 
faire un choix. Mais vous hésitez. 


avez choisi de devenirun homme d'entreprise,un “décideur”’. 








Telle école s'affirme mieux “cotée”, telle autre plus connue. 
Toutes paraissent se faire une compétition achamée dont vous craignez 


d'être l'enjeu. 


Ce qui compte pour vous, c'est bien sûr, d'avoir un diplôme de 
prestige. Mais aussi de devenir un cadre efficace, à l'aise dans l'action, 


prêt à assumer ses responsabilités. Et que les entreprises aient besoin 


de vous. 


savez-vous qu'en 1979, plus de la moitié des chefs d'entreprises 
recherchant un cadre de gestion ont engagé un diplômé ES.C.AE. ? | 
Cela peut vous aider à réfléchir... 


Votre Votre première décision conceme votre avenir. C'est pourquoi VOUS 
devez savoir ce que représentent les ES.C.AE. 


ESCar: le réalisme paie. 
fire def éene de Come 
gt dAdmineeion des ÉDHeprSeS SC. AE) © 


Farc que jes ESC.AE. ont #9 crises el quelles 


Sani gérées parles Chambres de Conmere side | 


dustre, dent elles font partie Sntégrinte, 
des chefs d' leurs 
Rs 
que, sachant de quel quels gene 
Peso ls ESC AR CON à HAS D tea 


les contraintes et les exigences du monde écano- 
nique: pOur un ère PSC AE 2e SCEATDS, ROUE 95e 
£ Re rer veu tem den 
reprise qui dome, 


élèves dans les 16 
Pre qe ie que les 4200 A ue einen en 


avec 





aux , 
à partir dun C ui ie Ses consRenees 
SE apres @LDeS means a Lave ls Qu en 
(ces, ne 86 transforme en Un jou de masse Da 

noi ous ne 80 mania arme en Un je: SES. 
nn anele is che têtes 
Side Dntétque des "grosses têtes”, et que la qualité 
dun diplôme ne dépend pas exclusivement de la 

Du MES fentse dune denis. 


ESCar: IGécoles 
de gesti 


concurrentes 


gestion 
et solidaires. 
ya en Faro ls ESC ARS Ce LD 


chaque 
Slères a délai un dôme anal hynipqué 
le Mini Tout candidat à ce 


écale. 
enseignement de base comm le en 
effet PPE Ses 


ses caractères spécifiques et d 
[ons 


Mrs Se. , EC). 
Léest poirquai les SC.AE entretiemententre elles 


Font du Ses ESCAF mme me véritable 
jte ce sercem où le progrès de l'une profite à 
autre. 


ESCar: comment 
en savoir plus ? 


Eau Rae D 
do ce 


EC NEC Ian 
OURS preN ER cote tell TS ONE 


coopé- (20) 





Tél: CD BHOLN M 0 7 Gras ne 
GDE ant 
ière, 44000 : (40) 29-44-55. 294483 Nice: 


antes Gpder, Tél 





tre 
Ga 74000 Tone: FH) Selijeun, rue de la 
81068 Toulouse Cedex. : (61) 25-09-25, 


AN 
pe ol Da | 
AT LEA np T serie AE 
Le ide) de te 
A 
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PAS DE DÉMOCRATIE 
SANS CONGRÈS POPULAIRE 


LE SECRÉTARIAT DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
P.O. BOX N° 4388 - TRIPOLI 
CABLES : TASNIALIBYA 
TELEX 20059 TASNIA 


JAMAHIRYA 
ARABE LIBYENNE SOCIALISTE DU PEUPLE 


Le Secrétariat des Industries Légères invite les organisations 
d'inspection technique spécialisées dans les machines, l'équipement, 
les travaux et livraisons à sournettre leurs demandes d'inscription 
et de renouvellement au Secrétariat des Industries Légères. Les 
prestations d'inspection technique requises comprennent : 

— Inspection de matériel, machines, etc. durant leur 
fabricotion, et inspection des matières premières cor- 
respondantes. 

— Inspection de matériel, machines, etc. oprès fabri- 
cation et durant leurs essois finais respectifs. 


— Inspection durant et avont expédition. 
Les demandes devront étre soumises à : 

The Director 

Permanent Inspection Office 

The Secretariat of Light Industries 

P.O. Box 4388 

Tripoli 

SPLAJ 
au plus tard le 31-71-1980, et seront accompagnées des rensel- 
gnements suivants : 
1. Nomiet odiasses” 4 dibos ot: de Lance 


2. Expérience professionnelle acquise, efficacité du personnel lors 
de travaux d'inspection similaires et capacités. 

3. Expérience passée acquise lors de trovaux similaires et contrats 
précédents exécutés pour des organisations et instituts gouver. 
nementaux en Libye, avec les certificats correspondants faisant 
foi émis par ces organisations et instituts. 


4. Années d'expérience passées pour des travaux similaires et durée 
d'activité de votre organisation actuelle. 








GESTIONNAIRES, À VOS 
Les Echos 


Le Quotidien de l'Economie 


vous présente son jeu d'entreprise 


SOCIAL 


N ce début d'année 1960, 

celte question mérite d'être 

posée el l'on examine la 
politique suivis en ce domaine 
depuis 1974. Progressivement mals 
Inexoreblement, une entreprise de 
démantèlement est mise en Cure. 
Elle commence per des tentatives de 
discrédit dans l'opinion publique. 
Trop nombreux. trop coûteux, trop 
souvent en grève, trop protégés par 
un stetut général, uniforme et sclé- 
rosé, les fonctionnafres sont 
présentés comme lss eurvivants 


POINT DE VUE 


Faut-il supprimer la fonction publique ? 


par CATHERINE LALUMIÈRE (#) 


d'ue formule d'organiselion 
dépassée. 

En effet, au-delà des fonction- 
naires eux-mêmes, ce sont les prif- 
cipes d'organisation de {a fonction 
pubtique et de l'administration qui 
sont en cause. En fait, dans la 
eoclété libérale avancée, la fonction 
publique, telle que l'histoire l'a 
forgée, est un outil Inadapté qu'il 
convient de démantejer après l'avoir 
discrédité. 


La mise en canse du statut général 


A évidence les services n6 
fonctionnent pas toujours au mieux 
pour l'ueager. Les capacités 
humaines ne eont pas toujours bien 
employées. Les Initlatives ne sont 
pas toujours récompensées. Les 
fautes ne éont pas nécessairement 
ganctionnées, Pour constater 088 
maux, tout la monde ou presque sera 

' d'accord. M n’en est pas de même 
pour l'analyse des causes et le choix 
des remèdes. 

Les milleux gouvemementaux n'ont 
de cesse de dénoncer les raisons 
de cette « maladministration », au 
premier rang desquelles figure 
l'archaïsme des règles qui organi- 
sent le fonction publique et part 
cullèrement celles du statut général 
des fonctionnaires. Pour améllorer 
la situation, rien n'est plus simple. 
W faut sortir la fonction publique 
du carcan du statut uniforme et 
égalitaire, multiplier les petites 
fonctions publiques, plus ou moins 
autonomes, conflées à des 
« agences » soumises de plus en 
plus à un régime de droit privé 

L'on peut avoir une Idée de ces 
analyses en Ilsant l'avis présenté au 
nom de la commission des lois, lors 
du récent débat budgétaire à 
l'Assemblée nationale, par M. Gérard 
Longuet, député U.D.F. En pratique, 
cette politique est déjà entrée en 
application. 

L'unicité de la fonction publique 
soumise au statut général de 1846, 
revu on 1959, est-elle responsable 
du mauvais fonctionnement des 
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patronné par le 
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banque privée 


Devenez pour quelques semaines les stratèges d'une entreprise fictive. Mettez-vous à la 
place du conseil d'administration, vous pourrez investir. produire et exporter. au gré de 
la conjoncture... et des décisions de vos concurrents Avec, bien sûr, un objectif : faire plus 


de profit qu'eux 


Ce jeu est proposé aux cadres qui voudront, en solitaire, en tandem ou en équipe, se 
lancer dans la gestion “en laboratoire”, sous l'œil implacable d'un ordinateur. 


Pour gagner, il faut d'indéniables qualités de manager, du flair et un enthousiasme à toute 


épreuve. 


Votre 
Atiention, le nombre des participants est strictement limité. 


ière décision : vous inscrire‘ avant le 29 février 1980. 


Ce jeu durera du 11 mars au 28 juin 1980. Un prix d'une.ualeur de 30.000 F récompensera 


l'équipe gagnante 
“Droit d'inscription : 5.000 F HT par équipe (5 personnes maximum), 


Offre de lancement : 2.800 F HT pour les équipes qui s'inscriront avant le 10 février 1980, 
Les frais d'inscription peuvent ètre imputés au budget Formation de votre entreprise, 
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administrations ? Quoi qu'en disent 
les adversaires du etatut général, 
la réponse est : non Le statut, 
l'égalité entre les fonctionnaires 
qui y sont soumis, ne peuvent être 
tenus pour responsables des blo- 
cages administratifs, 

H faut d'abord dissiper uns équi- 
voque. Ce fameux statut général ne 
porte que eur des règles finalement 
peu nombreuses, Et 1! prévolt Iul- 
même que les modelltés complé- 
mentaires font l'objet de statuts 


particuliers. La fonction publique ne . 


s'est pas fait prier pour utiliser 
cette possibilité puilsqu'H existe au 
moins neuf cents statuts particullers 
{ce qui est d'ailleurs une prolifé- 
ration excessive). C'est dire que la 
souplesse existe. 

En réalité, les attaques contre le 
etatut général relèvent d'une fausse 
querelle. Derrière la mise en cause 


du statut unique, ce qui est contesté ‘ 


est l'existence de principes fonda- 
mentaux, solennellement  affirmés 
dans un grand texte connu de tous. 
Ces principes deviennent difficiles à 
violer. C'est une gêne pour un 
gouvernement qui veut Jouir d'un 
pouvoir sans entrave, 

Sur ce point, aucun socialiste ne 


peut transiger : fl faut que [es prin- 
cipes fondamentaux de la fonction 
publique figurent dans un grand 
texte un peu solennel relevant de 
a compétence du Parlement et non 
du pouvoir réglementaire. Il est eain 
que ces grands principes salent tes 
mêmes pour tous Mieux même, H 
faudrait les étendre au-delà du 
chemp actuel couvert par le statut 
général, c'est-à-dire à tous les 
egents de l'Etat (fonctionnaires 
stricto sensu et non fonctionnaires) 
et aux agents des collectivités 
locales (le P.S. propose la création 
d'une  vériteble fonction publique 
locale reprenant les grands prin- 
cipes du statut général des fonc- 
tlonnaires de l'Etat. Et lon peut 
penser que, plus tard, les mêmes 
grands principes éeront eppliqués à 
l'ensemble des travailleurs du 
secteur publlo, 

Cela ne veut pas dire que tous 
les agents seront soumis, en tout 
point et Jusque dans le détall, aux 
mêmes règles : il y aurait carcan 
étouffant. Cela signifie elmplement 
qu'au niveau des principes une 
égalité de statut est tout à fait 
normale. 

Morcsler la tonction publique en 
petites entités atomisées, en falsent 
sortir du statut gënérel la grande 
masse des fonctionnaires, aurait 
pour eeul effet de faire disparaître 
-ces grands principes Cela ne 
supprimerait nullement les mauvais 
fonctionnements de l'administration. 
L'on aurait à la fais les défauts 
d'un système anarchique et dispa- 
rate — ce qui n'est guère plus 
efficace que les prétendus défauts 
de l'uniformité — et les Inconvé- 
nients d'un eystème arbitraire, 
échappant à Ie lol Il n'est pas 
exagéré de dire que l’on tomberait 
de Charybde en Scylla 


Vers la suppression de la garantie d’emploi 


Lorsque M Gérard Longuet 
conclut son avis, en‘ affirmant : 
« Une rapide analyss montre que !a 
fonction publique d'Etat garderait 
400 000 agents, alors que les 
agences en rogrouperaient 
1600000 », on perçoit l'objectif 
fine! qui est visé derrière cet écla- 
tement de la fonction publique : 
soumettre de plus en plus d'agents 
au droit privé, c'est-à-dire supprimer 
la garantie d'emploi qui est l'une 
des grandes caractéristiques du 
droit actuel de la fonction publique. 
Le recrutement massif de contrac- 
tuels ou plus généralement de 
« non-titulaires » est dans la logique 
de cette démarche commandée per 
Je souci de pouvoir licencier qui l'on 
veut et quand on le veut. 

Or, contrairement aux idées reçues 


La fonctionnalisation des emplois 


Présentement, le gouvernement 
met en œuvre une politique qui, sans 
remettre en Cause la garantie de 
l'emploi (il n'y a pas possibilité de 
licenciement), modifie les règles de 
recrutement ‘aux emploie de respon- 
sabilté. C'est ce que l'on appelle 
la « fonctionnallsation des emplois ». 
Méthode américaine, importée en 
France, elle vise à pourvoir les 
emplois, en particulier les emplois 
de responsabilité, non plus à a sulte 
d'un avancement administratif impar- 
tlal, mals par un choix discrétion- 
naire du chef de service, car, pour 
la nomination dans un poste «/e 
chef da service responsable doit 
disposer d'un réel pouvoir d'apprè- 
cistion des opportunités = (Gérard 
Longuet, avis précité), 

Qu'if fallle apprécter les aptitudes 
d'une personne à occuper un emploi, 
nous n'en disconvenons pas Par 


dans certains milleux de droite, îl 
est faux de croire que la garantie 
d'emploi est l'une des causes du 
mauvais rendement de j'administra- 
tion. La menace de licenciement 
n'est pas en soi facteur de bon 
travail Ne citons ‘qu'un exemple, 
celui des entreprises (privées) japo- 
nalses. La garantis d'emploi y est 
de tradition Cela n'a nullement 
empêché ces entreprises de devenir 
les plus performantes du monde. On 
peut même se demander el la garan- 
tie d'emploi, gage de sécurité, n'a 
pas été l'un des facteurs essentiels 
de la réussite économique de ce 
pays. Copler servilement le secteur 
privé, françals ou américain, pour 
remédier aux maux dont souffre l'ad- 
ministration est une solution pariai- 
tement illusoire. 


contre on ne doit pas 6tre aveugle 
sur cette réforme et sur les menaces 
qu'elle recèle. Dans le contexte poll- 
tique présent, qui ss caractérise par 
la volonté du pouvoir de tenir en 
main tous les leviers de commande, 
il s'agit bel et blen d'une politisation 
de la fonction publique, à l'opposé du 
principe d'indépendance. L'on avait 
déjà les statuts de la magistrature, 
l'actuel et le nouveau, dont on 
connaît les défauts Les mêmes 
idées sont actuellement appliquées 
dans l'ensemble de la fonction 
publique. Insldieusement c'est un 
« spolf system - qui est mis en place, 
absolument contraire à ce qui «a 
felt la grandeur de la fonction 
publique française. À 

En réalité toutes les mesures pré- 
cédemment citées ne. visent pas à 


(+) Déléguée nationale du parti 
socialiste à la foncüon Publique 





rendre La fonction publique plus * 


efficace, mais à la rendre plus docile 
envers le gouvernement et plus inof. 
fensive à l'égard dos Intérêts privés 
soigneusement prolégés. 

Mauvais diagnostics et faux re. 
médes visent aussi à masquer les 
vraies raisons des problèmes actuels 
de la fonctlon publique. Elles sont 
multiples et ne sont pas à mettre 
à l'actif de nos gouvemants, Si les 
fonctlonnaires ne donnent pas satis. 
Tactlon, ce n'est pas la faute dy 
statut ou de quelque eutro règle 
jetée en pâture à l'opinion. C'est {a 


“faute de ceux qui ne veulent où ne 


savent pas diriger la fonction En 
biique. 


Les carences des dirigeants 


Depuis trente ans, et particulière. 
ment ces dernières années, le statut 
a été dénaturé per les gouverne 
ments de droite qui, fondamentale- 
ment, récusait le modèle de l'admi- 
nistration publique et préféralent 
celui de l'entreprise privée. Le statut 
a été appliqué avec réticence ou 
volonté de le tourner. Cela se mani- 
teste, par exemple, en ce qui con 
ceme La place ou le rôle des orga 
nismes parliaires qui fonctionnent 
mel ou pas du tout H en est de 
même de l'exercice du pouvoir dis- 
ciplinaire, des primes de rendement 
et de tous les autres instruments que 
Maurice Thorez, en homme d'Etat 
qu'il était, avait tenu à Inscrire dès 
le statut de 1948. Car si lo statut 
donne des garanties aux fonction- 
naïres, 1 leur trace aussi des devoirs. 
Et c’est l'honneur des responsables 
de faire respecter ces devoirs. Or 
nous observons une sorte de rel8- 
chement, une forme de lächeté dans 
la façon dont la fonction publique 
est administrée et dirigée. 

L'on sanctionne, mais à contre 
temps et pour des fautes qui n'en 
sont pas {pensons à la scandalousa 
loï de 1877 sur «le service fait, 
qui permet de punir des fonction 


nalres seulement soucieux de main, 


tenir la qualité de leur travail). L'on 
préfère laisser pourrir un conflit et 
acculer à la grève plutôt que de 
négocier honnêtement, franchement, 
quand un problème se pose (le ré- 
cent conflit des contrôleurs de la 
navigation aérlenne en est un exem- 
ple). L'on biaise devant les difficultés 
(regardons comment fonctionne ls 
groupe de travail sur la réforme de 
la grille Indiclaire). 

La fonction publique n'est pas 
malade da ses principes, ni de son 
statut, comme certains le disent 
Elle est malade d'être dirigée par 
des hommes qui ne croient pas en 
elle et qui sont inspirés par une 
Idéologie libérale, totalement opposés 
à ses modes de ponsée. 


UN NOUVEL OUTIL 
POUR TRAVAILLER AUTREMENT 


“le coût des conditions de travail” 


un guide d'évaluation 
économique des coûts réels du 
travail en production 
(30 F +15 F de frais d'envoi.) 


ep iemautivaih 


agence nationale 
pour l'amélioration 


des conditions de travail 


16 à 18, ruc barbès, 
92126 
té : 657 13 00 
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UME NOUVELLE FORMULE LA RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL LA CAISSE DES DÉPOTS 
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de faire partie d'un comité d'en- 
treprise, d'une mutuelle, d'une 
caisse de retraite, etc., et n'avoir 
subi aucune interdiction _ban- 
caire D'ici quelques jours, 
200 000 collectivités vont recevoir 
du Gercop des formulaires d'ins- 
cription Ce système a été 
diffusé auprés de 20000 phar’ 
macies françaises, et les 18000 
officines qui l'ont accepté appo- 
seront sur leur vitrine la mention 
« Pharmachèque ». 


Ainsi, Je « pharmachèque » 
servira au palement des produits 
pharmaceutiques ordonnés par le 
médecin et remboursés par les 
caisses d'assurance-maladie. Le 
montant du « pharmachèque » 
pen sera élevé sur le compte 
lu titulaire qu'après un 
céni de trente jours, laps de 
temps qui lui permettra dans le 
meilleur des cas d'être remboursé 
par la Sécurité sociale et éven- 
tuellement par sa mutuelle Mais 
cette sorte de Carte de crédit 
né va-t-elle pas favoriser une 
consommation Pharmaceutique 
abusive? Pour le président du 
Gercop, M Bertrand Zoghbi, 
elle supprimera tout au plus une 
sous-consommation liée à des 
difficultés pécuniaires et évitera 
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une sélection à caractère finan-| RENCONTRE EXPLORATOIRE 
Re  MEPoe 7 CAPF.-CFDI. 


défavorisés. 


SUR LE DROM D'EXPRESSION 
DES SALARIÉS 


Des représentants de la CFDT 


des dirigeants du CNP.F. Au 
cours de cette rélmion explora- 
toire, les deux parties ont exa- 
miné l’une. des cations 
res ce droit k, d'expression 
thème que le ENS, mais aussi 


© Le PS. élève une «vive pro- 
testation» contre le «ticket mo- 
dérateur d'ordre public» — 
M. Autain, délégué national du 
PS. à la santé, a «élevé une vive 
protestation contre Le décret du 
17 jenvier 1980 instituant un 
ticket modérateur d'ordre public. 
Après l'augmentation des cotisa- 
tions salariales et l'imposition des 
retraités, c'est un Touveuu coup 
: Er porté aux acquis sociaux des trü- 
vailleurs (.). Cette mesure ag- 

EE Fe grave les inégalités sociales de- 
anse us . vant la maladie et pénalise la 
se. médecine ambulatoire au profit 
de l'hospitalisation, puisque seuls 








importantes : le patronat est fa- 





les soins extra- liers seront | vorable au droit d'expression 

pe touchés par cette mesure. De ?lus, senire les salariés les mem- 

SENTE cette d porte atteinte à la | bres de la direction » alors que la 
FA 1e. zaulualité jrançaise, con, im-| C-F.D.T. demande l'ouverture 

; poriante du. mou: ouvrier | réunions d'ateliers aux représen- 

deu Trançais, et à une de nos libertés | tants syndicaux. Selon le CNPF., 

ARRET Jondementoles, celle de choisir | de telles réunions risquent de se 

En TE Ubrement sa formule d'assu- none ed or que 1 2e Te- 

| AL) rance. » a Cntend alors qe 


cdialogue > sur rl Fu 
Aucune date de nouvelle réu- 

nion n'a été fixée Le CNFPF. 

souhaite poursuivre ses consulta- 

tions. Il doit recevoir, le 11 fé- 

vrier, M. Bergeron. Les 

sions avec F.O. porteront sur ce 


te -——  @ FO. : « Une mesure ineffi- 

. 4 cace et maladroile. » — « On ne 
eaurait interdire aux assurés 80- 
ciaux le droit de se prémunir pour 
l2 partie non prise en charge par 
l'assurance-maladie. La décision 
gouvernementale de mettre en vi- 
gueur Je ticket modérateur d'ordre 
public .qui avait été institué lors 
des ordonnances de 1967, est à la 
fois inefficace et maladroite », 
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et de curieuse façon : à partir d'un appareil 
séparant, grâce à un tourbillon, à un cyclone, 
Le Hénes du Cube FO ON Dee 
par améliorations successives, à ce “cyclone” que, 
les prospecteurs du Sud-Ouest africain.utilisent 








maintenant pour séparer terres, boues... 
= . ee e e et diamants. 
Nissan devient le principal actionnaire Cet appareil étonnant a ainsi été inventé, puis 
e perfectionné par nous. Nous, c'est DSM. 
de Motor Iberica Hier, les mines d'État néerlandaises; aujourd'hui, 
des plus importants groul pes industriels 
Nissan, second constructeur 12000 rss je ÉRUS ee qui un 
usines européens, avec un chiire d d'affaires de près 
D RUE SU on de de 2 raies de de 
, principe pour le rac Une technique de niveau internatioi iée 
des actions de Motor Iberica, les gammes légère et moyenne 
quant espagn 7 à 20 tonnes). Il fabri à une expérience de d'un demi-siècle. 
T Pébioies te légers et de lement des trarieurs, rélseribRés anansonie DSM dans le domaine 


tracteurs, au groupe canadien sous la marque Massey-Fergusson, 


Cette transac- ainsi que du machinisme agricole. qui est le sien propre, la chimie : engrais, 


° Massey- 
: : . tion, dont je montant s'élèverait produits chimiques et matières plastiques. 
Pier LA SE “À 40 millions de dollars (160 mi- Il produit enfin des moteurs Des investissements ambitieux lui ont donné 
JE DS Perl et 
lions de francs environ), fera du diesel sous licence kins, ur iti 


constructeur japonais le ‘principal distribue des jeeps fabriquées par 





-+ actionnaire de Motor Iberica, plus la société Viasa En 1978, Motor de premier plan, dans le monde parfois, 





ia % 
EN connu sous le nom d'EBRO, la beta à réaisé un chi e un 
marque de ss véhicules uill- Géraes de 4188 Am RACE 
: Motor Iberica, qui emploie pesetas (2,51 milliards de francs pôles de développement 
Griaé DSMEN FRANCE | 
[Cette opération, succédant à Pac- Producteur DSM di … 
@ Garantie contre la corrosion. | cord eoneln en décembre entre Lu re : es France, 
— Talbot porte à six ans sa ga-| Honda et le constructeur britannigue moyens production, 
rentie contre le corrosion des| britannique British Leyiand illustre! d'assistance qui lui permettent dæ 
to icnies neuts Talbot et Re qui devrait | porter D RRr a “producteur local”. 
Palbcé- Maire, “auelle qu'en soit] entre dans le Marché commun en Implantée dans k région parisienne, 
farigine de fabrication ei sans Re no Ree D ue à Lille, Lyon, Mulhouse, Nantes et Oyonnax, 
. DSM-FRANCE 
de Ds le Ron eEe 1590.| péen. Dans cette optique, rasoeiar propose une gamme de produits de 
Cette décision résulte de ia mise| tion avec .un constructeur qualié ineratiouale”: 


d procédé nouveau, | sarantit à Nissan de ns pas se oi 
Là chaphoree. La Caisse des voi- | opposer des mesures restrictives. Le 
tures traitées est reliée au pôle| point le plus nouveau, et sans doute 
négatif et le bain dans lequel elle | le plus préoccupant, à rage pos 
est plongée est chargé positive-| les firmes enropéennes, que et 
ment, La couche de résine pré-| accord concerne Dour le Pi 
sente une bonne tenue à la cor- tols le secteur des véhicules indus- 
Rene ee, denis Ja | écuient ds Joue sbonte, du 

nee explique moins en Europe.] 









firme a: 








pgerete Gure 





LE MOULIN (acob van Ruysdael - 1670) 


NOUS fabriquons 
également des cyclones 


* - caoutchouc thermoplastique : Keltan TP 
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ÉNERGIE 


LE PROBLÈME DES < FISSURES > 


Le ministre de l'industrie retarde l'autorisation 
de mise en route de deux centrales nucléaires 


Le ministre de l'industrie 2 au point Lune de mé- 
décidé de retarder ea décision Éhodes à pourraient 
Bus LA nine en route ds due Dande 0 gun po rralent 
rose nucléaires Gravelines! estime-t-on au ministère de l'in- 

IL a indiqué, lundi dustrie, et pourrait aussi retarder 
à janvier, au cours d'une confé- l'autorisation de mise en route 
rence de presse, M François du réacteur nucléaire de Dam- 


direc! L 

alité et de le sécurité indus- M Kosciusko-Morizet, le problème 

lles. Ces deux réacteurs, eur des soupapes sur le circuit de 
lesquels ont été découverts des refroidissement à l'arrêt de ces 
a fissures » (« défauts sous réacteurs (1 Monde du 5 janvier) 
revètement >), sont aujourd'hui est maintenant résolu. 
chargés en combustible, et tous 
ser dé début de le réaction 
gence » début de la lon © M. Thierry Jeantet, mem- 
nucléaire) ont été réalisés. bre du secrétariat national du 


retard MRG. à déclaré, dimanche 

ne des pris dans ë 20 janvier : « Nous dénonçons Les 
détection automatique des « fis-| OPérations de propagande pro- 
et destinées à suivre| 7ucéaire organisées conjointe- 
Yévolution de celles-ci. au cours | ment par l'Elysée el l'ED.F. sur 
de Ja vie de la centrale, qui est| es Ondes de la radio et de la 
à l'origme de la décision du) “élévision. Cette compagne à sens 
ministère de l'industrie Des| “#iQue, Jinancée par l'argent des 
essais ont été cons par Fra-| Citoyens, vise à la fois à couvrir 
matome, le constructeur, afin de| ls Choir antidémocratiques du 
vérifier que ces méthodes dan-| fouvernement et les intérêts des 
nent des résultats fiables, mais | enireprisés imporiairices d'ura- 
ils ne sont pas encore totalement | #fu”. La politique énergétique ne 
concluants, Car plusieurs des| Peut rester le fait de technocrates, 
tubulures d'essäis soumises à ces | d'a//airistes et d'hommes politi- 
épreuves (destinées à Torigine à à | ques enfermés dans leurs cabinets 
équiper les réacteurs qui devaient re à ds doi Juire l'objel d'un 
être exportés en Jo ne Pré | & une a décentralisée 
i auprès des cÈ lens. TT 

Le délai nécessaire à la mo) PET MR. dénoue ou Parle 
mens une pr SPA PIER visant 
& él Tgir Loti àë 
@ M. Phüippe Lamour réélu | 3 politique Éneretique (e) et 
président du comité économique | demande l'organisation de débats 
social du Languedoc-Roussil- | publics et régionnlisés, nolam- 
lon. — M. Philippe Lamour a été | ment sur les ondes de FR 3. C'est 
réélu, à l'unanimité, président du pourquoi à appelle la ation 
comité économique et social du | à se mobiliser autour des organi- 
Languedoc-Roussillon, le 21 jan-| sations signataires de la pétition 
vier, à Montpellier. sur les alternatives énergétiques. » 
























, } olymères : 
_ iène basse où haute densité : 
sr Ed ouhd. 


— polypropylène : Stamylan P 
- caoutchouc synthétique EPDM : Keltan_ 







- PVC : Varian 
— ABS : Ronfalin. 

» Produits chimiques : 
produits organiques ou spéciaux. 
e Colles : 
Urée-Formol et Mélamine UF. 
e Produits tensio-actifs, autres produits fins. 

À DSM FRANCE : 

des produits “à vos mesures”, des livraisons assurées 
et des hommes compétents et rapides... qui, 
malgré tout, n'arriveront pas chez vous comme 


un cyclone. DSM e 


D 































DSM veut dire Chimie. 
on — RE 
7 
{ Si vous souhaïez en savoir plus 
et recevoir des informations 

| sur le groupe D S Met ses productions, 
| veuillez retourner © coupon à: 
je DSM-FRANCE IMMEUBLE PÉRISUD 5, RUE LEJEUNE 92120 MONTROUGE 
| M. 

adresse. 

profession 
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TRANSPORTS 


















































Les déficits 
Londres-Washington. Le prix 


Près de 250 000 passagers ont 
voyagé à bord des Concorde 
d'Air France depuis la mise en 
service de l'avion supersonique, 
le 21 janvier 1976: 54600 sur 
la Ilgne Paris-Dakar-Rio-de- 
Janeiro; 16400 sur la ligne 
Paris-Caracas : 65500 sur la 
ligne  Paris-Weshington (dont 
7600 entre Paris et Mexico et 
1500 entre Paris et Dallas): 
104800 passagers sur la ligne 
Paris-New-York et 6500 passa 
gers sur divers vols affrétés. 


Le cæfficltent d'occupation 
moyen des Concorde n'a cessé 
d'augmenter : 53,5 ‘o en 1977, 
57.6 Jo en 1978 et 60.9 % en 
1978 (dont 71,3 % sur la ligne 
Paris-New-York et 66,6 ‘/o sur la 
ilgne Paris-Rio-de-Jeneiro). La 
flotte supsrsonique d'Alr France 
— quatre appareils en 1979 aux- 
quels vont e’en ajouter deux 
autres qui n'ont pu trouver 
d'autre acquéreur — a parcouru, 
en quaire ans, 29800000 kllo- 
mètres et réalisé 20200 heures 
de vol. 


Selon une enquête réalisés en 
France, 71 % des passagers, 
voyageant en- Concorde et résl- 
dant en France, sa déplacent 
pour des motifs liés à leurs 
activités professionnelles, tandis 
que 29 % voyagent à titre privé 
(Famille, tourisme) ; 46 %Ve des 
passagers « supersoniques » 
voyageant pour « affaires » sont 
employés par de grandes entre- 
prises, 44 %o travaillent dans de 
pelites ou moyennes entreprises 
et 10 % ont une activité Indé- 
pendante (prolessions libérales, 
scientifiques, personnalités du 
monde des arts ou des lettres, 
etc.) : 80 % des passagers de- 
Concorde résidant en France 
sont des hommes et 20 % des 
femmes. 


L'exploitatlon de cet avion 
n'est pas économiquement équi- 


M. ANDRÉ LABARRÈRE 
EST RÉÉLU 
À LA PRÉSIDENCE 
DU CONSEL RÉGIONAL 
D'AQUITAINE 


(De notre corresnondant) 


Bordeaux. — M André Labar- 
rère, a été réélu, lundi matin 


(ODF.-P.R.), sénateur des Pyré- 
nées-Atlantiques, candidat de la 
majorité. Il y eut trols bulletins 
blancs sur les sotxante-quatorze 
votants (sans doute ceux des deux 
candidats, le troisième émanant 
d'un élu de la majorité. La candi- 
dature de M. Guy Petit n'ayant 
pas fait l'unanimité). La gauche 
s fait ke plein de ses volx Pour 
Ja première fois M Jacques Cha- 
ban-Delmss n'était pas candidas. 
M Labarrère a bénéficié des 
voix des communistes et apparen- 
tés. Ce soutien était assorti d'une 
demande de réciprocité aux 
socialistes et aux radicaux de 
gauche pour l'élection du candi- 
dat du PC. à la présidence du 
consæll régional de Picardie. Cette 
élection devait avoir leu La 
semaine dernière ; le fait qu'elle 
ait été repoussée a sans doute 
beaucoup Thellité la réélection de 
Laberrère, d'autant que le 
Eure exécutif du PS. a laissé 
entendre que les socialistes sou- 
tiendront le candidat commu- 
niste (le Monde du 18 janvier). 


@ %. Pierre Mauroy (P.S.) 
réélu président du conseil régio- 
nai du Nord-Pas-de-Calais. — 
Pour la septième fois consécutive, 
M Pierre Mauroy. sous (PS.) 
et maire de Lille, à élu pré- 

sident du conseil Floral du 
Nord-Pas-de-Calais le 21 janvier. 
2e: cpenn.8 vole eur Ji vo 

AM Gustave Ansart, député 

fo) du Nord, a obteng nne 

voix et 1 y a eu 8 bulletins 

blancs. DRsesore est intervenu 

entre tous les groupes pour une 

Feprésentati on proportionnelle au 
bureau — {Corresp.) 

e M. Ton Pourchon, dé- 
puté socialiste du Puy-de-Dôme, 
a été réélu lundi 21 janvier; pré- 
sident du conseil régional d'Au- 
vetgne, qu'il dirige depuis le 
37 octobre 1977. Il a recueilli 
vingt-ouatre voix dés le premier 
tour de craie faisant ainsi le 
plein des suffrages de gauche 
(dix-sept socialistes, sept com- 
munistes). Le conseil compte qua- 
rante-six membres. — {Corr.) 
















A PROPOS DE... 
QUATRE ANNÉES D'EXPLOITATION DE CONCORDE 





Pour le quatrième anniversaire de la mise en service de 
Concorde, British Airways vient de baisser de 100 Livres, 
pour une pérlode de deux mois, le tarif « supersonique » 


tique à bord de Concorde n'est plus que de 573.50 livres 
(environ 5 000 francs], soît le coût d'un aller en première 
classe à bord d'un avion classique. 















AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
- GRÈVE DES TAXIS PARISIENS 


La base est sur le point d'imposer 
l'augmentation des tarifs 




























du succès 


en 
de la traversée transatian- 
vait étre entièrement 


llbrée et les amartissements et 
frais financiers représentent une 
part importante du déficit d'ex: 
ploltation de l'appareil (environ 
70 Vo de ce défich en 1978, dar- 
nier exercice pour lequel on 
dispose de chiffres définitits). 


Pour cs qui concerne le 
« petit équilibre » (c'est-à-dire 
la couverture par les recattes 


des dépenses directement !lées ) et Dumont, candidat 
à l'exploitation, amortissements des écolo, es à le dernière 
et frais financiers exclus), l'ob- cn D te à I 


Jecut que la compagnis natic- 
nale s'étalt fixé, ne pourra être 
atteint en 1980, en ralson des 
heusses du prix du carburant 
Pourtant, le contrat de pro- 
gramme qu'Air Frence a glgné 
avec l'Etat le 28 Janvier 1978 
prévoyait que, cette année, les 
contreparties versées par l'Etat 


cher un site pour la 


VOLCANS PAS MORTS 


L'Auvergne a toutes les raisons 
de croire à la géothermie 


De notre correspondant 

— Four Je 
régional d'Auvergne, 

Sursée du mardi & janvier a 


ours d'énergie 
au problème des le erge du ne 


laquelle il convenait de recher- 
construction 
d'une centrale nucléaire dans la 


PPavergne, c'est 5% du terti- -ôle 


important 
toire national, 25% de la popu- mn 
à puisqu'elle est génératrice d'élec- 


équipement 


[CIRCULATION 





Le base a gagné: l'intersyndi- 
cale (C.G.T., F6. CFTC, CID- 
UNATI) des chauffeurs de texis 


environ si Pon tient come On a décidé de vre le mou- 
Lun, degré Ex vement de ve — commenté le 
_s'explique 


samedi 19 janvier — jusqu'au 
di 23 janvier. Une assem- 
générale décidera akxs de 


de cing 
cent au 1 juillet prochain Les 
chauffeurs réclament qui 


— 195 millions de francs — lation de l'Hexagone et 08% avec Les pouvoirs publics». La 
“ Ÿ base refuse et un cortège se forma 
are le déficit d'explo- mi Producrion one Je JEAN-PIERRE ROUGER. He Ta Fiac de là 
région est appelée à devenir une 
Dans le plan d'entreprise de importatrice ü'électricité. 


























1980-1983, les dirigeants d'Air 
France prennent acte de ce 
« dérepage ». « Avec la péren- 
nisation du « déficit-Concorde » 
que laugmentation du prix du 


charbon qu'elle n'en 


Pétrole rend probable, Air France d'extraction le Messeix et 
ti ” 1! ’Aumence. 
estime qu'une révision des La de l'Aumance 


clauses liant l'Etat à Ja compa- 
gnle nationale s'impose. » |ls 


souhaiteraient que le nouveau celui-ct te Qne Dérie 
régime, en vigueur à partir de lourds handicaps, lil 


1981, + assure la couverture 
intégrale des cherges d'explol- 
tation, de financement et de 
remboursement des emprunls ». 


Apportant un démenti à des 
rumeurs sur l'éventuel arrêt des 
vols de Concorde, M. Pierre 


Giraudet, président d'Air France, ms 


avait indiqué < que Ja situation miques). 
actuelle ne le justifiat pas » Aussi l'installation. sur _Biace 
puisque l'exploitation de l'avion d'une nouvelle centrale 


supersonique était « un succès est-elle en 


technique et commercial consi- 


onaux «iu 
dérable ». — JA. B. a exemple, le Sdent lne 
La Téponse a toujours été la 
même : le projet n'est es fiable 
M. LE THEULE DIFFÈRE économiquement si l'on tient 
compte du niveau de rodnction 


à atteindre et des Icultés 


LA REPRISE DES TRAVAUX 
D'AGRANDISSEMENT 


physique est prévu vers 1985. 


Gisements d'uranium 


M. Joël Le Theule, ministre des 
transports, vient de recevoir 
M Huet, chargé de diriger la 
mission d'inspection créée après 
le ras de marée du 16 octobre 
1978 $ qui avait vermient af- 
fecté le chantier 


nes d'uranium métal par 


de pes de Nice, Couaneene” 
Ce deuxième rapport 


cs Sur caueles des doutes t entrep 
subsistent. Le diagnostic définitif Fe 
De sera Connu qu'après achève- 
ment des mesures Cours, qui 
= DECO d'importants tra- dim 


Ve résultats de ces opérations 
ne seront pas disponibles avant 
la mi-juin 1980 et leur interpré- 
tation ne permettra pas és dis- 
poser des conclusions de la mis- 
nt inspection avant la mi- 


jui 

Le ministre des transports con- 
sidère qu'il n'est pas encore pos- 
sible de donner le feu vert pour 
continuer les travaux. 


Drcratle dans les années 


une profondeur de 
1800 mètres. L'eau de ces 





(Publicité) 


FORMATION DE FORMATEURS 
A DAUPHINE 


L'Université de Paris-Dauphine (Education Permanente) proposa 
une formation professionnelle au métier de la formotion des 
adultes (conception, animation, gestion) et de la consultation 
dans les organisations. Les stagiaires apprendront leur métier à 
l'occasion de mises en situations professionnelles réelles alternant 
avec des apprentissages techniques et une réflexion critique. ils 
acquerront une qualification et des références de nature à faciliter 
une insertion professionnelle. 

Durée : Deux ans à temps plein. 

Sanction : Diplôme universitaire de formateur d'adutes (DUFA). 
Conditions : Diplômé de 2° cycle + deux ormées d'expérience 
professionnella (ou profil équivalent). 

Statut : Stagiaire de l'Etat (bourse égale à 70 % du salaire 
antérieur). 


Envoyer lettre et curriculum vitae à l'Université de Paris- 
Dauphine, Service Education Permanente, placs du Maréchal-de- 
Lattre-de-Tassigny, 75776 Paris cedex 16. 

Réunion d'information le 25 janvier 1980 à 16 b. 39, 


Salle 1, 2° étage 


consomme ; 
la production de sa houille, après 
les fermetures de Saint-Eloy-les- 


chaudières des centrales ther- 


visagée par 
responsables. Les cnseiliers ré- 


jettent un doute sur la rentable 
lité de l'ensemble du gisement. 
La mine de Messeix, quant à 


SUR L'AÉROPORT DE NICE | süe pren, 008, founen 


lle par an, et son épuisement 


joeais le région possède de Lara 


exploitation en 1977 avec un 
niveau de production de D ton- 


une durée achaellement Hréviible 
Le gisement de la 

Coulangerie (dans l'Allier) a été 
confirme | mis en exploitation en 1979, et 

gun de première de stabilité | produit 150 tonnes d'uranjum 
le de ou ouvrage, à l'ex- | méta 


Autre possibilité énergétique 
pour l'Auvergne : la géothermie 
qui devrait trouver une place 


Fe plaine d'effondrement de 
la Limagne renferme dans son 
sous-£0] des nappes aquifères à 
15009 à 

réser- 
voirs souterrains est à 60 degrés 





JAEGER ET JOUVENEL & CORDIER 
Accord dans les économies d'énergie 

2 per A gear ns sont convenues d’a650- 
re Des de re 





® FORGES DE STRASBOURG 


Le diversifiées : 


et aménagement des espaces de bureaux: 
Btraton Steles Steelcase Strafor… 


— Biens d'équipement industriels Comesse (manutention, 
machines-outils, constructions métalliques et flu- 


— Clolsons amovibles Hauserman., 
Effeotils : 6.000 personnes. 
Chiffre d'affaires consolidé 1979 : 1 milliard de francs. 





UN INVESTISSEMENT IMPORTANT EN ALLEMAGNE 
DANS LE DOMAINE DU MOBILIER DE BUREAU 


Sous réserve oc restant à obtenir des pou 








pour les marchés européens et africains). 
hrôder implantée à Dorenund emplois 1330 personnes 
more Ne cure dires 25 millions de D.M (300 mil- 
Lons de francs). Ce chiffre d'affaires réallsé catnionent sur le marché 
à francs réalisés 


Forges de Strasbourg dans le domaine du 
ee de bureau Srincipalement sous le marque Scrafor, 


Cette association sur le plan européen devrait augmenter sensiblement 
les exportations des Forges de straboue ver l'Allemagne plus particullè- 












GRAND METROPOLITAN LTD 


Résultats provisoires de l'exercice clos le 30 septembre 1979 


vant impôts st Ds 3 mers 1980, y compris Les actions 
paiement des intérêts a augmenté de oavelles émises en juin 1979. auront 
press ue 20 %& atteignant 18] millions éroit au dividende final gars mis 


palement en paiement le Z1 avril 
Char 9 financière 1 s'élève à 19 me 
ons de lvres (contre 116 citons 
de livres l'exercice précédent). 
montant est en nues à 
138 millions de Livres par l'entrée en 
vigueur de la nouvelle normes comp- 
table, qui a entrainé un amortisse- 
de 3 müikions 
pleine 










a, 


8 MERLIN GERIN 



















Le chiffre d'affaires de 1979 z’éta- 
DR Le ons ds 
8 






















Ron de PLACEMENT DIAMANT 
Le consell d'sdministrétion OÙ S'INFORMER? 

a! Le Centre d'Information Union 

portant le | de Diamantaires, 17 rueSt-Florentin, 

Pa | 75008 Paris - Tél : (1) 2613712, est 












Fe Compte tenu de avoir A 1 | ouvert on du landi au ven- 
Je. csvnience dredi indus de 10 häi9het ke 


le | samedi de10hà17h 




















































































République le Ministère de l'&ro. 
Linlesmilcal may 

in n'ayant 
admise à rencontrer le Le Ms 
les manifestants déciklent alors, 
à l'issue d'une réunion s'est 
tenue du Palais Royal + 


es, ue 

"est alors que se prod: = 
termède de de la mairie de Far où 
plutôt celui de ue 

Frédéric 


æur de longue date des t-xis 


carburant, et flanqué des 
sentants de l'intersyndicale, 
reçu au ministère par un chars 
de mission. Les syndicats n'ont 
assister à cet ane et c'est 
Tastoheae. ‘Ils ont 
appris le refus corique du 
ministère à ces propoitions qui 
maintenait donc ainsi ses pos. 
tions Cette décision à fait dire 
à M André Ducouret (CGT) 
< au’ n'avait jamais connu une 
attitude aussi gure de la part des 


pui 
De son 222, côté, té l'opposition n'est 


comm! tniste der Pôtel de Vire 
déclarait lundi 21 janvier en fin 
d'après-midi : « Les fazis prri- 
siens sont er Îutie pour Ia défenc: 
leur pounoir d'achat. Cel-1-ci 

& a rdes cugmentations 
des prix des méhicules et du coût 

de leur entretien, des relèvements 












députée de Paris, demandait dns 
une question écrite au ministre 
de l'intérieur, que la préfecture 
de police accorde -en me seuke 
fois, et non-en deux, une hausse 
de tarifs pisane des taxis». 
Pour Cassinat, secrétaire 


i propose 

sono un afficl saur sur 
les véhicules En qane a Rate 

immédiate de 15% des tarifs 


JEAN PERRIN, 


A Marseille et à Lyon 


LES 15 % SAUVAGE 


(De nos corrseponäants.) 


« Nous pensons green se met- 
tant en grève nos collègues pari- 
siens sont tombés dans un piège. 
Le gouvernement a intérêt 
rendre les chauffeurs de art 
fmpopulaires en laissant pourrir 
la situation. » L'ntersgndicale des 
taxis marseillais n'a pas jugé bon 
de lancer un mouvement de grève 

UT obbenir le réajustement des 

8 : en force, depuis le 
samedi 19 janvier, les mille trois 
cent soixante dix-huit taxis de 
la ville appliquent une majoration 
« sauvage » et uniforme de 15 % 
de leurs tarifs. Ils ont décidé de 
ne pas attendre l'augmentation 

prévue de 10 % suivie d'une 
Péconce de 5 % juillet pre 
passaient 





chain que leur pro 


Pouvoirs publics. 
Les chauffeurs marseillais pro- 
cèdent actuellement à une cam- 
pagne d'explication auprès de leur 
Eiatèle, Une afficheite est pla- 
cerdée dans de volture, eur 


l'astente de le be n des 
e de Mrensjormanor des 
con peurs. en vertu des accoris 


nérmetire d'éviter de les 
répercuter sur notre clientèle. » 
Fautorité préfectorale. » 
Signaïons d'autre part que 
nn Es française des taxis de 
une tion née 
En octobre 1978, qui ace ee 
grouper deux él eurs 
taxi français, 2 indiqué depuis 
son siège social à Lyon que « & 
Province n'était pas touchée par 
le mouvement Ge grèpe, ». 
M Christian Vautenin, re 


se a signalé que, 
& no départements, Te 
Ééume des aie if Se ape 


pliquée d'office depuis le 5 jan- 
vier. « C'est notamment le cüs à 
Lyon. Pour le moment, nous 
n'avons enregistré aucune TéaC- 
bon de notre autorité de tutelle, 
l5auiorité préfectorale. » 





@ Unes réserve naturelle dans 
les gorgés de l'Ardèche. — Une 
réserve naturelle de 1572 hectares 
vient d'être un dans Les gorges 
de l'Ardèche par un décret paru 
a Journal del du 18 fjan- 
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Les periormences de la fusée Arione f 
ont été supérieures aux prévisions 


MM. Hubert Curien et Vves Siliurd, respectivement présülent et 
directeur général du Centre national d’études spaliales (C-N.E.S.), ont 
été recu lundi 21 janvier à l'Elysée por le chef de FEtat. Avec lui, is 
ont passé en revue l'ensemble des questions touchent aux activités 
spatiales françaises, en particulier celles qui concernent le lanceur 
européen Ariane et la future société chargée de le commercialiser 
ñle Monde du 22 janvier). Le premier exemplaire de la jusée a donné 
entière satisfaction, si l'on en croit le président du C'N.ES. les ren- 


M. CHASAN-DEMAS 
“VA ÊTRE RU 
PAR M. BREMEV 


Moscou (A F.P). — M. Jacques 
Chahen-Delmas, président de l'As- 
semblée nationale française, va être 
rècu par M. Leonid Brejner ce 
mardi 2 fenvier, dans l'après-midi, 
indique-t-on de source française. 

M. Chaban-Delmas, qui est arrivé 


MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
se rencontreroni jeudi 24 junvier 
pour la première fois depuis plus d'un an 


‘ «La Lettre de la Nation», orgarie officiel du RP.B., n'indique 


as que M. Jacques Chirac et son épouse seront les hôtes à 
Féjouner, jeudi 24 janvier, de M. et Mme Valéry Giscard d'Estaing 


à l'Elysée, afin de mieux marquer que cette invitation revêt un 
caractère strictement privé. 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES ; 
— EUROPE : « Quond ls chiens 


endormis se réveillent », par 
E Moffre-Baugé ; « Pourquoi les 
goullistes ont voté le budget >», 



















Après le lancement réussi d'Ariane devront payer le surcoût, près de 





sident du Soviet de l’Union (ane 


Y. uer, é Ë d'Estain i a déjeuné en tête à tête avec 
Free NE Ron Barre land 8 envier É laine. devait recevoir! à Moscou lundi en visite offlclelle, | eo ements obtenus au terme du premier lér « sont tout à fait encou- : 
M Jean Lecanuet, président de l'U-D.F, mardi à 18 heures. I : re nl an Ro PER ragents, et la fusée est bonne pour Je service ». | 
ÉTRANGER recevra les présidents des commissions de l'Assemblée natio-| matin avec M. Alexis Chitikov, pré- 6 J 
ne :°M Jacque 








3à6 L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 


EN AFGHANISTAN 


— La situation dans le poys et la 
décision américaine de boycotter 


les Jeux olympiques. 
6. BIPLOMATIE 


7. ASIE 
= La Corée du Sud entre la dic- 


tature et [a démocratie » (Il), par 


Philippa Pons. 

8. EUROPE 

PORTUGAL : una tendance da 
gauche s'orgonise au sein du 
parti socialiste. 

qués rossurunts sur fa santé du 
président Tito. 

g. AMÉRIQUES 


Fowa. 


18. PROCHE-ORIENT 
— Un entretien avec 
Waldheim. 


POLITIQUE 


11. M. Georges Marchais à Antenne 2. 


12 La revue de presse bebdoma- 
doire : Corse, une rechute. 

13. M. Jean-Edern Hallier en Irlande : 
les raisons d'un « exil ». 


SOCIÉTÉ 


14 A Grenoble, [inculpation de 
trente-cinq personnes pour proxé- 
mitisue n'a pos ralenti Factivité 
des prostituées. 

— L'affichage politique sous surveit. 
lance. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
. TECHNIQUES 
15-16. Les zéolites sont-elles des s0- 
lides expansés ou des liquides 
cristallins ? 
— Les mysières des champignons. 
— Nos cousins les poissons. 
— [y a vingt ans :° profondeur 
10916 mètres. 


17. L'actualité médicale. 

18-19. EDUCATION. — Hypothèses 
d'écoles : « Educotion ou sélec- 
#on? », par Claude Michelet ; 
« I oy a pas de choix », par 
Marie Cardinal. 

— Grèves et manifestations se multi- 
plient dans fes lycées d'enseigne- 
ment professionnel contra les 
stoges d'élèves en entreprise. 


CULTURE 





20. MUSIQUE : fa Somnombuie, de 


Bellini. 

THEATRE : mort de Jean Bodson. 
ARTS : les monotypes de Chagall 
à New-York. 


SPORTS 


23. VOILE : le bilan du Salon de la 
navigation de plaisance. 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 


38. 
qui? 


RÉGIONS 


. RHONE-ALPES : un antretien:avec 
le potron de k ville nouvelle de 
L'Iste-d'Abeou ; vivre et travailler 
à Soïnt-Laurent-de-Chamousset. 


ÉCONOMIE 


40. AGRICULTURE : les Neuf tou- 
jours à la recherche d'un compro- 
mis dans la « guerre du mouton ». 

42-43. SOCIAL : fa situation en Mor- 
tinique; € Faut-il supprimer ka 
fonction publique », un point de 
vue par Catherine Lalumière, 


ÉQUIPEMENT 


44, À PROPOS DE. : quatre années 

d'exploitation de Concorde. 

— AMÉNAGEMENT DU  TEERI- 
TOIRE : l'Auvergne a toutes les 
rüisons de croire à la géothermie. 





RADIO-TELEVISION (24) 


Annonces classées (25 à 37): 
Carnet (18} ; Journal officiel (88); 


Météorologie (38): Mots croi 
6és (38); Programmes speç- 
tacles (21 à 23): Bourse (45). 


ABCDEFG 


YOUGOSLAVIE : deux communi- 


ETATS-UNIS : le président Carter 
sort vainqueur du caucus de 


Kort 
























LA MODE : les collections, pour 


nalres de la Communauté n'ont pas 


Jean Mazabraud glisse 


Aest MUR pour vous RECEVOIR 











L'initiative de ce été 
prise par le président de la Ré- 
publique le 3 janvier dernier 
lorsque M. Chirac était venu à 
T présenter les vœux du 


comme un pas dans la voie de 


décrispation. 

Une autre entrevue s'était dé- 
roulée après le scrutin if, 
le 28 mars 1978. Le président du 
R.P.R, s'était alors apposé au 
projet du chef de l'Etat d'offrir 
un ou plusieurs postes de prési- 
de commission parlemen- 
taire à des élus de l'opposition 
et il avait insisté pour « une 


nale et du Sénat au retour du voyage qu'il effectuera en Inde 
‘du 25 au 29 janvier. 


relance des investissements dans 
te but d'assurer le retour au plein 
» 


le 13 novembre 1978, 
M Chirac avait été recu par 
M. Giscard 


leurs épouses, remonte 
che de la Pentecôte, le 6 juin 1976, 
au fort de Brégancon, dans le 
Var. Une tension s'était progres- 
sivement établie entre les députés 
U.DR. et jar: pes es D 
giscardiens. le él ue no- 
tamment au projet de taxation 
des plus-values, aux prises de 
général Mery sur la 
politique de défense, et aux 
intentions électorales des « gis- 
cardiens ». Les relations entre le 
président de la République et son 
ministre connaissaien 


premier 
même des moments de crise. Le 
week-end de Brégançon, où le 
chef de l'Etat avait reçu M. Chi- 
rac et son épouse, n'avait pas 
de rétablir la confiance. 
Moins de deux mois plus tard, 
M. Chirac remettait sa démission 
Se La RépubII ui Re i dense 
le ue, qui lui. = 
dait de la conserver secrète jus- 
qu'au retour de ses vacances en 
Afrique noire. Le 26 août, M. Chi- 
Tac quittait l'hôtel Matignon. 
Ainsi, bien que les entretiens 
€ pires » du président de la 
République avec M. Chirac aient 
toujours eu dans le passé une 
réelle motivation politique, aucun 
d'eux n'a permis jusqu'alors de 
régler les problèmes qui, depuis 
1976, se posent .entre « piscar- 
diens » et « chiraquiens ». 


A. P. 





M. Debatisse annonce les grandes lignes 
de sa politique pour développer 
les industries agro-alimentaires 


« Le rôle des pouvoirs publics 
est de susciter et de soutenir les 
Inklatives [privées] et (.-) de veiller 
à ce que ces Initiatives soïent (...) 
conformes à ce que doit apporter 
Je développement de l'Industrie agro- 
alimemaire : une melllaure valorise- 
ton de notre production agricole, 
un excédent commerciai important, 
des emplois nouveaux », a déclaré 
M. Michej Debatisse, secrétaire 
d'Etat aux industries agricoles at ali- 
mentalres, le 22 Janvier, en exposant 
les grandes lignes de la politique 
qu'il compte soumettre au gouver- 
nement 

Son «plan d'action», a-1-W expli- 
qué, sera axé autour de quatrag 
volets : 


© Une action de soutlen des inl- 
tiatives des entrepreneurs, passant 
d'abord par une «rénovation très 
sensible de ladministration cen- 
trele ». La direction des Industries 
agricoles et alimentaires sera réor- 
ganisée afin d'« assurer d'une mae- 
nièra permanente la synthèse de 
l'approche produits et de l'approche 
entreprises », elle comprendra, par 
allleurs, une sous-direction de la 
technologie, de l'innovation et de 
l'équipement, et devra apporter aux 
entreprises «dos synthèses actuali- 
sées de l'évolution des marchés, de 
Ja situation at des perspectives des 
différents secteurs ». L'action de 
soutien s'exercera également grâce 
è «une meilleure coordination des 
moyens d'intervention de l'Etat et 
le développement d'un mode de rela- 
tion conventionnel ». 


© L'aménagement du cadre com- 
merciel, en recherchant notamment 
« des moyens de remédier aux 
insufflsences de la politique agri- 
cole commune, comme nos parte- 


@ Un joueur du Limoges Foot- 
bal-Club, Jean Mazabraud, 
vingt-trois ans, est mort au cours 
Dane LU or à tue 

, à 
ui allant DReoSeE nn au sur 
grsdlins le piscine, 
Après avoir Pramassé la balle, 





LE NOUVEAU BOUGMAT | 

EST OUVERT 
15, RUE SÉGUIER (6°) 
354.31 .55 








Vot 























hésité à le faire », en réorientant 
l'action de la SOPEXA et en met- 
tent rapidement en actlon le fonds 
de promotion. Cette action suppose 
également l'« organisation d'une s0- 
liderité pour une action sur certains 
marchés étrangers ». 

© L'aménagement du cadre finan- 
cier des entreprises, nécesslare pour 
permettre des investissements accrus 
et une évolution des structures. 


© Un éffort de progrès technique, 
portant notamment sur la qualité 
sanhaire des produits, sur un mell- 
leur transfert de la technologie des 
laboratoires vers l'industrie, et pas- 
sant par «une exploration systéma- 
tique des produits nouveaux », 


Le numéro du «Monde» 
daté 22 janvier 1980 a 6t6 tirs 
à 652 225 exemplaires. 








BAIGNOIRE 


REMISE à neuf! 


SAMOTEC vous permet de remettré 
à neuf, sur place en un jour, an blanc 
par spécialsies. 


— Réémaïlage À frold. 
— Pofi ignoi 
Fofissage de balgnoires rugueuses 












SUR SIMPLE : 

DEVIS GRATUIT (sans 

DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

. SAMOTEL, 31, rue Froidevaux, 

75014 PARIS - 322.71.45 
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des deux chambres du Soviet 
suprême), et a assisté ensuite à un 
déjeuner offert par M Chitikov. 





M. JEAN MATTÉOL REPRED 
SES ACHVITÉS DE MAUSTRE 
DU TPAVAL 
ET DE LA PARTICIPATION 


Un décret du 21 février, publié 
au «Journal officiel» du 22 janvier, 
met fin à l'intérim du ministère du 
travail et de La participation depuis 
ie 27 novembre par M. Christian 
Beullac, ministre de l'éducation, pen- 
dant l’obsence de M. Jean Mattéoli, 
Successeur de M Robert Bouln, 
M. Mattéoli a Eté nommé ministre 
du travall et de la participation le 
8 novembre 1979. A la suite d’un 
accident cardiaque, fi. avait du ces- 
ser toute activité, Depuis plusieurs 
semaines, M. Mattéoli réétudlait les 
dossiers du ministère et, lundi 
1 janvier, £ a reçu, à son damicile, 
I Bergeron. 

Le ministre devait se rendre, dès 
mardi, au cabinet de son ministère 
et préparer l'intervention qu'il doit 
faire, mercredi 23 Janvier, an contîil 
des ministres, M. Jean Mattéoli doit 
y dresser un bilan du troisiëme pacte 
national pour l'emploi 





Fa URSS. 


M. KIRALLNE OUATIE 
LE GOUVERNEMENT 


Moscou (AFP) — L'agence 

que M Vladimir 

Kirilline, âgé de soixante-sept 

de des 2 th D de vice L t 

fonctions de 

du Conseil des nbtres de 

L'URSS. et de président du 

Comité d'Etat pour la science et 
la technique. 

Eirilline, qui est né 


Vladimir 
en 513, a fait une carrière sclenti- 
fique avant d'entrer ue gouverne 


men en ami 
que. ! à g à l'université de 
Moscou et na élu membre de 


l'Académie des sciences de l'U-R.S.8. 

Membre s td 

tral du p: communiste en 1961, 

en 10 vice-président du onsall 
(eu 

des ministres de JU. R. 8.8. 


HE était chargé de coordonner le 
travail des services qui s'occupent 
de la science st de 1a technique. 
A ce ttrel 11 eut maintes fols l'acca- 
sion de nésocier à Paris ou À Mos- 
cou avec deg ministres françals, 
pi qu'il était coprésident de la 
grande commission franco-soviétique. 
L'agence Tags ne précise pas pour 
quelles raisons M, HKirillliné 
demendé à être déchargé de 
responsabilités gouvernementales. ] 









entendre et parler comme un englais. | 


Nous commencerons par vous dire la vérité sur les diffi- 
culiés naturelles des Français à intégrer une langue 
“vivante. Nous vous prouverons que te DON des langues 


CEST AVANT TOUT CELUI DE LES ENTENDRE. 


Venez entendre et parler comme un Anglais !.…. 


Jonathan VISUALISATION 
ORGANISME DE FORMATION 
Tél.: 857-07-41 ou 857-08-53 


Calendrier de stage et documentation, Pour entreprises ou parti- 
culiers, sur simple appel, ou écrire 61, rue Meslay, 75005 PARIS 


SOUCIEUX ? SURMENÉ ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS! 


Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
-à l'adresse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, praliquée en bain 
d'eau tiède et discrètement parfumée. 


A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 


Le merveilleux charme de la relaration 
6, rue de la CENTER 
Tél. 261-27.25 


* Ouvert tous les jours jusqu’à 29 h. 7 


le 24 décembre 1979, les experts 
chargés d'exploiter les données 
recuelllies au cours de ce vol, ont 
estimé que le second exemplaire du 
lencour n'avait pas à étre modifié. 
Le deuxième tir d'essai — il y en 
aura deux autres en septembre et 
en décembre 1880 — aura donc vrak 
semblablement lieu le 29 mai, à 
moins que d'icl là il ne soit possible 
de réduire la durée de certaines 
opérations de la campagne de tir. 
Dans ce cas, la date du lancement 
pourrait être avancés de dix à vingt 
jours. 

Ce n'est pas sans Une certaine 
satisfaction que les responsables du 
programme ont présenté ce calen- 
drier, dont les dsies ne peuvent être 
tenues qu'en ralson de la remar- 
quable performanca du premier 
exemplaire d'Ariane. « Le dépouil- 
lement des données, a en effet 
déclaré, lundi 21 janvier, au cours 
d'une conférence de presse, M. Ray- 
mond Orve, chef du département 
Ariane à l'Agence spatiale euro 
péenne (ESA), confirme que les trois 
étages du lanceur ont eu des perfor- 
mances supérieures à celles qui 
étaient attendues. » 

Pans ces conditions, Ariane est 
sans doute capable de mettre en 
orbite une charge utile plus iourde 
que celle initlalement prévus. M. Orya 
s'est cependant refusé à dire quel 
était le gain Obtenu, préférant 
attendre que catte performance æoit 
confinmmée par le vol du mois de 
mai. A cette occasion, le syslèmae 
« ant-pogo =» du deuxième étage 
sera essayé pour la premiére fois 
afin d'éllminer certains phénomènes 
vibratoires génants pour les satel- 
tîtes, dont le lanceur sera porteur. 

Autre volet important du pro- 
gramme spatial européen : le Spa- 
celab, ce laboratoire que la navette 
américaine doit emporter dans ses 
flancs pour des vols dan sl'espace 
de plusieurs Jours. M. Michel Bignier, 
directeur de ce programme à 
d'ESA, a annoncé que les Améri- 
<ains s'apprétaient à signer le 
contrat d'achat d'un Spacelab [den- 
tique À celui que les Européens 
sont en train d'achever (le Monde 
du 7 Juillet 1978) L'accord, qui 
porte sur une somme de 117,1 mil 
lions d'unités de compte, soit environ 
655 millions de francs aux condi- 
tlons économiques de juillet 1979, 
devrait être paraphé d'ici à la fin 
de la semaine. 

M. Bignier a rappelé d'auire part 
qu'en dépit du glissement du calen- 
drier de la navette spatiale, les 
deux premiers vols du Spacelab 
européen restaient fixés à avril et 
septembre 1982 | n'en reste pas 
moins vrai que le programme Spa- 
celab est un programme onéreux et 
que les Etats membres de l'ESA 
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40%. Dans Jeur grande majorité, 

les Etats membres se sont pourtant 

déclarés prêts à régler la note qui, 

à l'achèvement du programmes, s'éjé- 

vera à près de 4 milliards de francs. 
; JF. À 





r = 
L'OR CHUTE : 
763 DOUARS L'ONCE 

Un assez net repli sur les pori- 
tions aventurées de La veille s#est 
produit mardi matin sur les mar. 
chés européens de lor. Le mouve- 
ment, qui x tourné à la chate, 
avai commencé lundi après-midi à 
la clôture du marché de Londres et 
s'était prolongé à New-York, puls À 
Hongkong. En fin de matinée mardi, 
le cours de l'once de 31,193 grammes 
a été coté par opposition à 763 dol- 
Aars. Le cours avait 6t8 fixé por 
opposition à 850 dollars lundi après- 
midi, mais était redescendu ensuite 
à 825 (cours également eurégistré an 
peu plas tard à New-York}. 

Un certain nombre de mesures ont 
été prises ponr essayer de Calmer la 
epéculation. En Aïlemagne, les ban- 
ques ont été Informées par le 
«bureau de surveillancen de la pro- 
fession que les limites de découvert 
qui leur sont fmposées pour les opé- 
rations de change seront Mésormaig 
applicables à leurs positions sur les 
métaux précieux. 

À Hongkong, le société qui gère le 
marché de l'or et de l'argent & relevé 
l'appel de marge sur l'or, Cependant, 
À Chicago, le Marché monétaire 
international a pris des dispositions 


ani vont se traduire par cLe sup ‘ 


pression de 12 limite maximale Gzo- 
tidienve imposée sur les varixtlons 
Au cours de l'or À terme dans cer- 
taines conditions et pour me üurée 
Limitée, ° 

A New-York, le marché des matläres 
premières (Commodity exchange) a 
relevé égalemedt les taux de Cou- 
verture de 5090 à 55000 dollars sur 


les contrats de 100 onces tandis que, 


pour l'argeut-métal il à pris une 
décision beaucoup plns radicale : les 
transactious seront limitées au dé- 
nouement des positions déjà prises, 
la signature de nouveaux contrats 
tant à l'achat qu'à la vente étant 
pour l'instant interdite, 

Le doltar reste sur ses positions, 
en les améliorant même un yen 
notamment À Francfort, où on l’a 
coté 17319 DM, et à Zurich (168 
franc suisse); à Paris, La derise 
on est restée stable À 4,0550 

CR, 


L'EMPRUNT D'ÉTAT 
DE 12,5 MILLIARDS DE FRANCS 
EST SOUSCRIT 


Porté de 8 à 125 milliards de 
francs en raison d'une forte de- 
mande, le nouvel emprunt d'Etat 
émis à un très haut taux d'inté- 
rêt (13 %) a été entièrement sous- 
crit le 2 janvier, quelques heures 
après son lancement. 
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calculatrices 


pour examens 


- 25% DURIEZ 


Faites comme les étudiants et 
lycéens à la page : Achetez vos 
gros chez Duriez, 
avec 25 % de remise sur tariÿ 
officiel Minimum 20 unités. 
Au choir, 1 des 3 modèles les 
plus vendus, avec la garantie 
lan TI 














A retourner à DURIEZ SA, 

132, bd St-Germain, Paris (5°) 
(Tél  329-05-69; 

Nous commandons ...,.... cucu- 

latrices (minim,. 20 par modète) : 

T. L 3%: Calculatrice scientifiq. 

la moins chère du marché @ Nots- 

© Tri 

* Sur piles (n0D 

tiré 
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RS Sin 
Bvant 60. fr. gra 

Francs Continental. Nom du 

responsable, adresse, téléphone : 





drane INSTRUMENTS 





…….: en Union 













es D'CRE jamais éte p: 
ét AS parce Q 


“Piaillant, burfant, 
Tant, Tant tout un mi 
chaud, vivant vrai, stup 
€? touchant, excentriqu 
etbanal exploitéetrasi: 
une idoie de la cban- 
son fait sa tournée 
dans le midi... Line foi 
k rideau levé, plus mos 
quitter le livre” : 


